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SESSIONS PARALLELES 1 	 Jeudi 11h15-12h45 
 
1.1 SYMPOSIA Amphi A2 

 
 
Rapport à la Nature : quelles approches et quelles perspectives en psychologie ? 
 

Oscar Navarro 1, Joanna Lucenet, Carole Boudebesse 
1 Université de Nîmes – Equipe Chrome, EA7352, Université de Nîmes, Nîmes, France – France 
 
 
Nous assistons à une augmentation significative des études sur la relation humain-nature venant des disciplines 
telles que la psychologie, les sciences du sport, la santé publique, les études environnementales, entre autres 
(Brymer et al., 2019). Les bénéfices pour la santé et le bien-être humains évoqués dans les études, indiquent que 
l’interaction avec la nature protège contre l’apparition de maladies et elle est associée à une meilleure santé 
mentale (Weeland et al., 2019). Cette relation humain-nature peut être étudiée de différentes façons, notamment 
à travers le contact réel ou virtuel que les individus ont avec la nature, mais également à travers la connexion 
émotionnelle ou cognitive établit avec celle-ci. Des résidents ruraux ont montré des scores de connexion à la nature 
significativement plus élevés que les résidents urbains (Carrus et al., 2020). La connexion à la nature peut être 
considérée comme une variable intermédiaire entre le contact avec la nature et le bien-être, la spiritualité et les 
comportements pro-environnementaux (Mayer et al., 2009 ; Navarro et al., 2020). Ce symposium cherche à faire 
un état (non-exhaustif) sur les travaux que la psychologie française mène sur le contact et la connexion avec la 
nature, selon différentes approches et perspectives d’application. Comment la psychologie clinique, du 
développement, cognitive, sociale ou environnementale interrogent les effets du rapport à la nature sur la santé 
et le bien-être psychologique ? quels sont les limites et les contradictions de la réflexion face à un objet sociale 
sensible ? Qu’est-ce que nous entendons par nature et en quoi le rapport à celle-ci constitue un objet pour notre 
discipline ? quel avenir pour cette thématique émergente, bien connue de certaines approches en psychologie mais 
encore nouvelle pour le grand public et d’autres disciplines ? comment éviter les réductionnismes et le regard 
anecdotique pour favoriser une approche scientifique ? 
 
1- (Re)connecter les enfants à la nature : quels bénéfices pour le fonctionnement cognitif ? 
 
Selon des projections de l’ONU (2018), 68 % de la population mondiale vivra en ville en 2050. En France, 70% des 
individus de 3 à 24 ans résident actuellement en milieu urbain (Insee, 2022). L’accroissement de l’urbanisation, de 
la sédentarisation et du temps d’exposition aux écrans sont autant de facteurs qui, conjointement, épuisent les 
ressources cognitives (particulièrement plus réduites chez l’enfant), génèrent du stress – et diminuent les 
possibilités de contacts avec la nature. La santé et le bien-être s’en trouvent affectés, comme en témoigne 
l’augmentation de la prévalence des troubles mentaux (e.g., Vancampfort et al., 2018 ). Néanmoins, un nombre 
croissant d’études rapporte que l’exposition à des stimuli naturels suffit à engendrer des bénéfices immédiats et 
durables sur le fonctionnement psychologique (e.g., moteur, socio-émotionnel, cognitif, conatif), le stress et le 
bien-être des enfants (Barrable & Booth, 2020 ; Roberts et al., 2020). Dans le champ éducatif, quelques travaux 
internationaux et européens montrent que les progrès dans divers domaines du développement sont plus marqués 
chez les enfants scolarisés dans des écoles en forêt ou proposant des expériences d’apprentissages dans et par la 
nature, que chez ceux scolarisés dans des écoles traditionnelles, où les apprentissages sont réalisés en intérieur 
(Dabaja, 2021 ; Sella et al., 2023). Compte tenu de l’implication majeure des fonctions attentionnelles et exécutives 
dans les apprentissages, la réussite scolaire, et la qualité de vie ultérieure (Moffitt et al., 2011; Rabiner et al., 2016), 
cette communication vise à dresser un état des lieux, chez l’enfant d’âge scolaire, des effets cognitifs de la 
(re)connexion à la nature en/ hors contexte scolaire. L’accent sera également porté sur un mécanisme supposé 
sous-tendre ces effets : la restauration des ressources attentionnelles par la nature (Kaplan, 1995, 2001). Des 
résultats d’études récentes conduites à l’international (Vella-Brodrick & Gillowska, 2022) et des résultats 
préliminaires de travaux en cours en contexte éducatif français seront présentés, en guise d’illustration. Enfin, 
l’enjeu sociétal que constitue la prise en compte de ces résultats pour améliorer les pratiques pédagogiques et 
favoriser les apprentissages des enfants et leur bien-être, sera mis en perspective. 
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2- Intérêt des thérapies cognitives et comportementales dans la prise en charge des personnes impactées 
psychiquement par le dérèglement climatique 
 
Le dérèglement climatique offre un double défi aux professionnels de la santé mentale, celui de la caractérisation 
sémiologique de nouvelles entités cliniques et celui de la prise en charge des symptômes psychiques en lien avec 
cette crise contemporaine. Les thérapeutes des différentes écoles psychothérapeutiques débutent un 
défrichement de ces nouveaux tableaux cliniques avec des approches propres à leur obédience (Budziszewska, 
2022 ; Raile, 2023 ; Guthrie, 2023). L’objet de notre présentation sera d’illustrer les particularités des thérapies 
cognitives et comportementales (TCC) pour l’accompagnement des personnes touchées psychiquement par le 
dérèglement cli- matique, leurs demandes étant de plus en plus fréquemment observées en pratique ambulatoire 
polyvalente. Tout d’abord, les TCC offrent une grille de lecture clinique permettant d’explorer ces nouveaux 
tableaux et des outils thérapeutiques adaptables à des perturbations émotionnelles en lien avec le dérèglement 
climatique. L’axe sémiologique sera exploré à l’aide de vignettes cliniques d’éco-anxiété et de collapsologie avec 
l’outil méthodologique de l’analyse fonctionnelle, spécifique aux TCC. L’axe thérapeutique sera également abordé 
dans le cadre particulier des TCC. En premier lieu, les apports de la thérapie d’acceptation et d’engagement (ACT) 
dans l’accompagnement vers des actions protectrices de l’environnement en lien avec les valeurs du sujet seront 
soulignés. Puis, la démarche d’exposition direct à la Nature (Shinrin Yoku) sera présentée, plus spécifiquement en 
termes de bénéfices sur l’humeur et de régulation de l’anxiété. Ces éléments sémiologiques et thérapeutiques 
permettront de souligner l’intérêt particulier des TCC pour les professionnels de la santé mentale confrontés aux 
conséquences psychiques du dérèglement climatique. 
 
3- Comprendre notre rapport à la nature : Contributions de la psychologie environnementale à l’étude de la 
nature en ville, du bien-être et des comportements pro-environnementaux 
 
La relation complexe entre les individus et leur environnement naturel suscite un intérêt croissant dans toutes les 
disciplines de la psychologie. Cette communication vise à présenter quelques contributions significatives de la 
psychologie environnementale dans la compréhension de notre rapport à la nature, en mettant l’accent sur l’étude 
de la nature en ville, du bien-être et des comportements pro-environnementaux. 
 
La nature en ville favorise l’atténuation et l’adaptation au changement climatique en réduisant les températures, 
en améliorant la qualité de l’air et en ouvrant la voie vers des solutions fondées sur la nature. De plus, des études 
ont révélé les bienfaits de l’exposition à la nature en ville, tels qu’une amélioration du bien-être, une réduction de 
la dépression, de l’anxiété et du stress chronique (Fleury-Bahi et al., 2023 ; Beyer et al., 2014 ; Beil & Hanes, 2013). 
La psychologie environnementale explore les mécanismes psychologiques qui sous-tendent ces effets, tels que la 
restauration de l’attention (Kaplan & Kaplan, 1989), la régulation des émotions (McMahan & Estes, 2015) et la 
connexion avec la nature (Mayer & Frantz, 2004). 
 
Par ailleurs, la psychologie environnementale étudie les comportements pro-environnementaux qui jouent un rôle 
crucial face aux défis actuels. Des recherches ont établi une corrélation positive entre l’expérience de la nature et 
l’adoption de comportements respectueux de l’environnement (Zelenski et al., 2015). La compréhension des 
facteurs psychologiques tels que les valeurs, les croyances, les attitudes environnementales et la connexion à la 
nature permet d’explorer les motivations et les déterminants de ces comportements. Des liens positifs, bien que 
modestes, ont été observés entre les comportements pro-environnementaux et le bien-être (Zawadzki et al., 2020). 
Les interventions basées sur la psychologie environnementale favorisent ainsi la transition vers des modes de vie 
durables et une meilleure qualité de vie. 
 
Cette communication mettra en évidence les recherches empiriques clés dans ces domaines, soulignant les avancées 
théoriques et méthodologiques de la psychologie environnementale. L’intégration des connaissances en psychologie 
environnementale dans les projets portant sur notre rapport à la nature sera appuyée, ouvrant ainsi de nouvelles 
perspectives pour promouvoir des environnements urbains plus sains, l’épanouissement individuel et la protection 
de notre planète. 
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1.2 COMMUNICATIONS ORALES Salle B002 

Évaluation quantitative et qualitative des effets d'un dispositif d'intervention psychodynamique brève en 
groupe de thérapeutes sur la dépression aiguë. Un modèle de recherche clinique à visée thérapeutique 
Reynaud Matthieu, Haliday Héloïse, Lignier Baptiste  
La Menace du Self au cœur de la Vulnérabilité Dépressive : Rôle Médiateur et « Hypothèse du Prisme 
Dépressogène » 
Stinus Céline, Berjot Sophie  
L'autopsie psychologique : un outil innovant pour la compréhension du suicide 
Marek Sophie, Rereao Maya, Amadéo Stéphane, Guidère Mathieu, Jehel Louis, Lalanne Cécile, 
Spodenkiewicz Michel, Zouaghi Haroun, Séguin Monique  
Fonction réflexive à l'âge adulte : jouée avant 6 ans ou liée à l'attachement actuel ? Résultats d'une étude 
longitudinale sur 19 ans 
Sirparanta Aino E., Miljkovitch Raphaële, Zdebik Magdalena A., Pascuzzo Katherine, Garon-Bissonnette Julia, 
Moss Ellen  

 
 
Évaluation quantitative et qualitative des effets d’un dispositif d’intervention psychodynamique brève en groupe 
de thérapeutes sur la dépression aiguë. Un modèle de recherche clinique à visée thérapeutique 
 

Matthieu Reynaud 1,2, Héloïse Haliday 1, Baptiste Lignier 1 
1 Psy-DREPI UR 7458 – Université de Bourgogne – France 
2 Espace Psychothérapique – Centre Hospitalier de la Chartreuse [Dijon] – France 
 
Introduction : Les psychothérapies psychodynamiques brèves à destination des patients dépressifs ont été très 
étudiées dans le monde francophone ces quinze dernières années (Ambresin et al., 2009; De Roten and Michel, 
2013). Elles permettent en effet une forte diminution des symptômes dépressifs et une amélioration de la qualité 
de vie des patients. Cependant, peu d’études évaluent l’effet des psychothérapies psychodynamiques brèves 
menés par des groupes de thérapeutes sur la dépression, alors que le groupe possède une fonction de contenance 
nécessaire face à ces sujets en rupture d’étayage objectal (pertes, deuils, séparations...). Notre communication 
présentera les résultats d’une intervention en groupe de thérapeutes à partir d’une méthodologie mixte 
(quantitative et qualitative) et non exclusivement centrée sur les symptômes, en prenant en compte les processus 
psychiques, thérapeutiques et la relation thérapeute-patient (contre-transfert et alliance thérapeutique). 
 
Méthode : Cette intervention, inspirée du modèle de Lausanne (de Roten et al., 2004), a eu lieu dans le cadre de 
soins dispensés en Centre Hospitalier Spécialisé en psychiatrie. L’échantillon est composé de 32 patients volontaires 
souffrant d’épisodes dépressifs majeurs pendant 4 séances, dont la thérapie individuelle peinait à avancer. 
L’objectif était que les patients puissent se focaliser sur le vécu conflictuel de la crise dépressive, afin de leur 
permettre de recouvrer insight et capacités de communication interhumaine. A la fin de chaque séance, les co-
thérapeutes complétaient plusieurs échelles hétéro-évaluatives : MADRS, ESM, EFP, HAQ-IT, Edicode, Échelle de 
contre transfert. Les entretiens ont été enregistrés et ont fait l’objet de formulaires de consentement. L’analyse 
qualitative a suivi le modèle des sept phases du processus de changement en psychothérapie de Meier et Boivin 
(Meier et al., 2006, 2008). Notre paradigme général de recherche combine hypothético-déduction et abduction 
afin de formuler de nouvelles hypothèses cliniques à partir de nos résultats et observations. 
 
Résultats : Les résultats de l’analyse quantitative montrent une amélioration de l’intensité dépressive, des capacités 
d’insight, et en particulier une plus grande initiative du patient à laquelle correspond un contre transfert plus positif 
et plus engagé des thérapeutes. Les premières observations issues de l’analyse qualitative, encore en cours, 
indiquent un rôle important des moments de régression des patients dans le dispositif, allant à l’encontre d’un 
modèle exclusivement pro-grédient de la psychothérapie. 
 
Discussion : Si l’absence de groupe contrôle, pour des raisons éthiques et méthodologiques, ne permet pas 
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d’affirmer une meilleure efficacité de l’intervention par rapport à d’autres, les résultats de notre analyse 
quantitative invitent cependant à discuter d’une hypothèse explicative qui serait celle d’" un dégel " de l’activité 
psychique et motrice permettant une sortie de l’immobilité dépressive, elle-même facilitée par la fonction 
contenante du groupe de thérapeutes. Les limites méthodologiques de l’étude quantitative seront abordées, et 
tout particulièrement les questions de validité des hétéro-évaluations, ainsi que des seuils de significativité de 
certaines dimensions testées. 
 
Références bibliographiques 
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Meier, A.; Boivin, M. and Meier, M. 2008. Theme-analysis: Procedures and application for psychotherapy research. 

Qualitative Research in Psychology 5(4): 289–310, https://doi.org/10.1080/1478088080207 
de Roten, Y.;  Fischer,  M.;  Drapeau, M.;  Beretta,  V.;  Kramer, U.;  Favre, N. and Despland, J.N. 2004. Is one 
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------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
La Menace du Self au cœur de la Vulnérabilité Dépressive : Rôle Médiateur et " Hypothèse du Prisme 
Dépressogène " 
 

Céline Stinus 1,2, Sophie Berjot 2 
1 C2S – LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE COGNITION SANTE SOCIETE (C2S) – France 
2 Cognition, Santé, Société – Université de Reims Champagne-Ardenne – France 
 
Introduction – De nombreux auteurs (e.g., Allen & Badcock, 2009 ; Baumeister & Leary, 1995 ; Beck & Bredemeier, 
2016 ; Dickerson et al., 2009 ; Dambrun & Ricard, 2011) issus de différents champs de la psychologie (e.g., clinique, 
sociale, évolutionniste et Bouddhiste) désignent tacitement la menace du self comme point d’entrée de la 
dépression, considérant que la dépression émane en réponse à une menace sociale qui viendrait mettre en danger 
le self. Sur ces bases théoriques, nous faisons l’hypothèse que la menace du self est un élément crucial pour la 
compréhension du lien qui unit les schémas dépressogènes – antécédent déjà identifié dans la littérature – à la 
dépression. Ici nos objectifs sont doubles : (1) montrer que la relation entre les attitudes dysfonctionnelles et les 
symptômes dépressifs est médiatisé par la perception de menace du self, et (2) proposer l’hypothèse du prisme 
dépressogène qui stipule que les individus avec un niveau élevé d’attitudes dysfonctionnelles perçoivent la réalité 
comme étant invariablement menaçante pour leur self et ce indépendamment des circonstances tangibles de la 
réalité. 
 
Méthodes – En lien avec le premier objectif, l’étude 1 (N=115) et 2 (N=297) s’appuient sur un recueil de donnée 
effectué en ligne auprès d’un population adulte pour tester le rôle médiateur de la menace du self. La troisième 
étude (N=263), quasi-expérimentale, nous permet de tester l’hypothèse du prisme dépressogénique en comparant 
des individus qui présentent des niveaux élevés versus faibles d’attitudes dysfonctionnelles en matière de menace 
du self perçue en situation d’échec versus de réussite. 
 
Résultats – L’étude 1 a confirmé notre modèle de médiation et a révélé que la perception de menace du self 
expliquait 71,25% du lien entre les attitudes dysfonctionnelles et les symptômes dépressifs. En utilisant une mesure 
proxy de la menace du self (i.e., frustration des besoins fondamentaux), l’étude 2 a confirmé le rôle crucial de 
médiateur que joue la menace du self. Enfin, l’étude 3 a confirmé l’hypothèse de prisme dépressogène en révélant 
que les individus avec un niveau élevé d’attitudes dysfonctionnelles se sentaient bien plus menacés que ceux avec 
un faible niveau en contexte d’échec, mais aussi de réussite. Il est important de noter qu’en situation de réussite, 
les individus avec un haut niveau d’attitudes dysfonctionnelles se sentaient tout autant menacés que ceux avec un 
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bas niveau d’attitudes dysfonctionnelle en situation d’échec. En d’autres termes, la réalité des personnes en proie 
à des attitudes dysfonctionnelles semble invariablement se dérouler sous un ciel menaçant. 
 
Discussion – A partir de ces résultats, nous proposons que la menace du self pourrait constituer le véritable produit 
fini des schémas dépressogènes et ainsi être l’agent actif responsable de l’émergence des symptômes dépressifs. 
De plus, nos conclusions présentent des implications thérapeutiques et sociétales précieuses, eu égard notamment 
aux interventions basées sur la pleine conscience. L’analyse scrupuleuse des croyances et pensées que requière la 
pratique de méditations dites " déconstructives " permet de démanteler les schémas dépressogènes et transformer 
la structure du self en un self dit décentré (i.e., selflessness, Dambrun et Ricard, 2011) faisant ainsi s’évanouir ce 
sentiment de menace perpétuel et cette préoccupation exagérée de protéger le self (Varela et al., 1991). Au-delà 
du cadre thérapeutique, des mesures sociales permettant la maximisation des liens sociaux et du sentiment 
d’interdépendance avec autrui permettraient de s’attaquer directement à la cause profonde de ce sentiment 
insaisissable de menace du self, et donc à la dépression, ainsi qu’aux comportements non adaptatifs qui 
l’accompagnent. 
 
Mots-clés – Menace du Self, Attitudes Dysfonctionnelles, Menace Sociale, Vulnérabilité Dépressive, Evaluation 
Cognitive 
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L’autopsie psychologique : un outil innovant pour la compréhension du suicide 
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Les données de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) montrent que la France est l’un des pays les plus touchés 
par le suicide, avec 11 000 décès par suicide déclarés chaque année (Badoc et al., 2008). Cependant, il semblerait 
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que les certificats de décès contiennent des informations insuffisantes concernant la cause du décès 
(particulièrement en Outre-mer). De plus, différentes études observent une sous-estimation d’environ 20% des 
décès déclarés par suicide, due au manque d’informations (e.g. Péquignot et al., 2004). 
L’objectif de notre étude étant de développer la sensibilisation de la population à l’intérêt de la déclaration du 
suicide pour optimiser la prévention du suicide ; la compréhension des conduites suicidaires est essentielle. 
 
Durant ces dernières années, la recherche a pu développer plusieurs modèles pour mettre en avant l’interaction 
de différents facteurs influençant les comportements suicidaires. Certaines recherches ont mis en avant le modèle 
diathèse-stress : une séquence développementale dans laquelle les gènes et l’adversité vécue dans l’enfance 
peuvent avoir un impact sur l’accumulation d’évènements négatifs de la vie et le développement d’une 
vulnérabilité à la santé mentale (e.g. Mann, 1998). Cependant, il semblerait que la plupart des études 
développementales sur le suicide ne prennent pas en compte les variations individuelles dans les trajectoires 
suicidaires. Afin d’améliorer la compréhension du processus de développement des trajectoires suicidaires, il est 
essentiel de changer de perspective, et de passer d’une recherche axée sur les variables à une recherche axée sur 
les personnes (Rutter & Sroufe, 2000). 
 
La méthode d’autopsie psychologique (AP) est un outil permettant, au cours d’entretiens avec les proches du 
défunt, de collecter des informations sur le suicide et d’établir les circonstances entourant le décès, les diagnostics 
psychiatriques et les parcours de soins. 
 
Ainsi, l’équipe de recherche de la Professeure Séguin a développé une expertise internationale pour la réalisation 
des AP (e.g. Séguin et al., 2006). Séguin et ses collaborateurs (2011) ont dressé une liste d’événements survenant 
au cours de la vie des personnes mettant fin à leurs jours. Durant des entretiens, ils ont administré des 
questionnaires semi-structurés et un calendrier de vie à un proche du suicidé, afin de situer l’apparition des troubles 
psychiatriques et des événements de vie majeurs. Les résultats suggèrent deux trajectoires développementales : 
(1) l’individu a vécu des adversités précoces et a accumulé beaucoup de difficultés développementales, créant un 
plus grand fardeau d’adversité au cours de sa vie ; (2) l’individu a été exposé aux mêmes facteurs associés au suicide, 
mais a été moins exposé à l’adversité durant sa vie. 
 
En nous appuyant sur cette expertise, nous avons choisi d’allier l’analyse qualitative (facteurs de risque selon les 
contextes socio-culturels et anthropologiques) et quantitative (trajectoires de vie, évènements conduisant au 
suicide et diagnostic rétrospectif de troubles psychiatriques). Il s’agit d’une approche basée sur une surveillance 
épidémiologique des informations de base des suicides (recensement des nouveaux décès par suicide) et sur 
l’analyse approfondie d’entretiens semi-dirigés issus de la méthode d’AP. 
 
Dans notre étude, l’entretien d’inclusion et les entretiens de suivi auront une durée globale d’environ 7h par 
proche. Les entretiens s’effectuent 15 jours après le premier contact avec les proches, 2 à 11 mois après le décès. 
Les sujets participeront alors à deux entretiens semi-dirigés, qui seront enregistrées et analysés. Durant ces entretiens, 
les investigateurs procèderont au relevé des données suivant les entretiens, les questionnaires et les grilles 
d’évaluation : trajectoire de vie, approche anthropologique et psycholinguistique, diagnostic psychiatrique 
rétrospectif et devenir des participants. 
 
Concernant les analyses qualitatives des spécificités socio-culturelles, l’analyse anthropologique permettra de 
définir et de préciser des aspects culturels favorisant le risque suicidaire, les représentations de la dynamique de 
l’évolution de ces facteurs et du suicide au niveau de la sphère sociale. Tandis que l’analyse psycholinguistique 
permettra d’élaborer les aspects psycho-cognitifs du raisonnement linguistique. Cela apportera une meilleure 
compréhension des mots utilisés et un approfondissement des connaissances sur la méthodologie de l’écoute et 
des réflexions de l’Observatoire du suicide concernant l’éthique de l’écoute. 
 
Mots clés : autopsie psychologique (AP), suicide, trajectoire de vie, facteurs de risque.  
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Fonction réflexive à l’âge adulte : jouée avant 6 ans ou liée à l’attachement actuel ? Résultats d’une étude 
longitudinale sur 19 ans 
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Bissonnette 4, Ellen Moss 5 
1 Laboratoire Paragraphe – Université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis, CY Cergy Paris Université – France 
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3 Département de psychoéducation, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke – Canada 
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5 Département de Psychologie - Université du Québec à Montréal – Canada 
 
La mentalisation, ou fonction réflexive (FR), renvoie à la capacité à interpréter le comportement humain à la lumière 
des états mentaux (e.g. sentiments, intentions, désirs) (Fonagy et al., 2002). Cette capacité serait cruciale pour le 
fonctionnement et le bien-être social et psychologique de l’individu (Ballespí et al., 2018). Selon les modèles 
théoriques actuels, la qualité des relations d’attachement précoces serait déterminante pour le développement de 
la FR (e.g. Fonagy et al., 2002) et de nombreuses études mettent en évidence un lien entre la sécurité d’attachement 
et la capacité à comprendre les états mentaux pendant l’enfance (e.g., Zeegers et al., 2019). D’autre part, des 
études révèlent un lien entre la sécurité d’attachement et la FR mesurées de manière concomitante à l’âge adulte 
(e.g. Bouchard et al., 2008). Toutefois, les contributions respectives de l’attachement précoce et de l’attachement 
actuel dans la FR des adultes ne sont pas encore clairement établies. Enfin, à notre connaissance, l’effet de 
l’attachement vis-à-vis de chaque parent sur la FR n’a pas encore été examinée alors qu’un attachement de bonne 
qualité à l’égard de l’un des parents pourrait modérer l’effet d’un attachement de moindre qualité vis-à-vis de 
l’autre parent (Miljkovitch et al., 2018). 
Cette étude visait à examiner (1) si la sécurité d’attachement vis-à-vis de la mère dans la petite enfance et (2) la 
sécurité d’attachement concomitante vis-à-vis de chaque parent sont liées à la qualité de FR au début de l’âge 
adulte et (3) si la sécurité d’attachement avec l’un des parents modère l’effet de l’insécurité d’attachement vis-à-
vis de l’autre parent. 
 
L’échantillon était composé de 81 participants (49 filles), recrutés dans une grande ville canadienne. La sécurité 
d’attachement a été évaluée à 4 ans avec une mesure composite incluant l’Attachment Q-Sort (Waters & Deane, 
1985) complété par les mères et la grille d’évaluation socio-affective des interactions (Moss et al., 1998) complétée 
par un observateur extérieur. A 23 ans, la sécurité d’attachement avec la mère et le père ont été évaluées avec 
l’Attachment Multiple Model Interview (Miljkovitch et al., 2015) et la FR a été mesurée avec la Reflective Functioning 
Scale (Fonagy et al., 1998) à partir des entretiens d’attachement. Plusieurs études auprès de populations nord-
américaines soutiennent la validité de ces outils. Les hypothèses ont été testées à l’aide de la régression linéaire de 
maximum de vraisemblance à information complète. 
 
Les résultats ont révélé que, lorsque les effets du genre et du niveau d’éducation des parents et des participants 
étaient contrôlés, la sécurité d’attachement à la mère à 4 ans était associée à la FR à 23 ans (b = 0.59, p <   .001).  
Les liens individuels entre l’attachement à la mère et au père à 23 ans et la FR n’étaient pas significatifs (b = -
0.09, p = .526 et b = 0.14, p = .316 respectivement), mais un effet d’interaction entre ces deux variables a été 
observé (b = -0.59, p < .001). Les analyses complémentaires ont révélé que lorsque l’attachement à l’un des parents 
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(à 23 ans) était insécure, l’attachement à l’autre parent était positivement associé à la FR et lorsque l’attachement 
à l’un des parents était sécure, cette association était négative. 
 
Ces résultats soulignent l’importance de l’attachement précoce dans la FR à l’âge adulte. Ils invitent également à 
nuancer le rôle central accordé aux expériences d’attachement de la petite enfance, en montrant l’importance de 
l’attachement actuel dans la capacité à concevoir les états mentaux. Nos résultats indiquent qu’avoir un 
attachement sécure avec l’un des parents pourrait pallier l’effet négatif de l’insécurité d’attachement vis-à-vis de 
l’autre parent. Ainsi, le développement d’une relation d’attachement sécurisante à l’âge adulte pourrait soutenir 
la FR quelle que soit la qualité de l’attachement précoce. De façon surprenante, nos résultats suggèrent également 
que la combinaison d’un attachement sécure et d’un attachement insécure avec les parents à l’âge adulte serait 
particulièrement favorable à la FR, plus encore qu’un attachement sécure aux deux parents. Nous proposons que 
la sécurité d’attachement avec l’un des parents pourrait soutenir l’exploration des états mentaux requise dans le 
contexte interpersonnel complexe d’une relation insécurisante. 
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Comportements alimentaires, appartenances groupales et pratiques minoritaires moralisées 
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Les crises sociales et écologiques, telles que le changement climatique ou l’injustice sociale, requièrent à la fois une 
action collective et un changement dans les pratiques individuelles. Toutefois, certaines dynamiques intergroupes 
peuvent entraver cet effort commun. Par exemple, les individus qui décident de ne pas consommer de viande pour 
des raisons éthiques ou environnementales peuvent remettre en question les habitudes alimentaires des 
consommateurs de viande, ces derniers pouvant alors se sentir jugés en raison de leurs choix alimentaires. 
Cette revue de question intégrative (Snyder, 2009) a pour objectif d’éclairer les menaces identitaires et morales 
pouvant émaner des rapports intergroupes afin de mieux les saisir et tenter de les lever pour faciliter la 
transformation des actions collectives en changement de pratiques individuelles. 
 
L’adoption de nouveaux comportements alimentaires peut être portée par des groupes minoritaires comme les 
végans et les végétariens (ci-après, nommés " vég*ns "). Porteurs de ces nouvelles pratiques responsables, ils 
peinent à rallier à leur cause les membres du groupe majoritaire : les omnivores. L’alimentation étant 
intrinsèquement sociale, une tentative d’induction de changement mobilise des dynamiques intergroupes. Ainsi, 
nous utilisons la théorie de l’identité sociale pour explorer les rapports intergroupes se jouant lorsqu’interagissent 
végans, végétariens et omnivores. 
 
Les veg*ns sont un groupe basé sur la pratique pour lesquels l’appartenance groupale est régie par la réalisation 
d’un comportement spécifique (Kurz et al., 2020). Le comportement est ici indissociable de l’appartenance groupale 
puisqu’elle se caractérise par des comportements spécifiques partagés et observables. Cette visibilité peut alors 
initier différentes menaces envers les groupes majoritaires. 
 
La menace générée par les veg*ns à l’égard du groupe majoritaire des omnivores est double. Du fait de leur statut 
minoritaire, elle menace le statu quo et du fait de leurs motivations à l’abstinence de consommation de produits 
animaux, elle menace l’identité morale. Selon Minson et Monin en 2012, les veg*ns font l’objet d’évaluations 
négatives et d’attributions moralisatrices de la part des omnivores, au travers du reproche moral anticipé qu’ils 
élicitent. 
 
Les individus étant motivés à maintenir leur identité sociale mais également leur identité morale positive, l’impact 
de la menace générée par les groupes aux pratiques minoritaires moralisées est multiple. Les produits végans, 
lorsque la menace symbolique est saillante, sont évalués plus négativement (Rosenfeld et al,. 2023). Les veg*ns 
sont perçus comme étant moins socialement attractifs et étaient stéréotypés plus négativement (De Groeve et al., 
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2021). Considérant les attributions et ressentis négatifs pouvant alors résulter de l’interaction avec les veg*ns, il 
est important de s’attarder sur leur manière de communiquer leur pratique. De Groeve et al. (2019) identifient 
deux variables ayant un impact sur la volonté de réduire la consommation de viande après présentation d’un 
message de santé. La volonté de réduction était plus grande quand le message était rédigé avec le langage inclusif 
(nous) plutôt qu’avec le langage personnel (je). Elle était également plus grande lorsque la perception 
d’inconsistance était faible entre le contenu du message et la personne le portant (par rapport à son appartenance 
groupale). L’inscription des menaces générées par les veg*ns dans un contexte intergroupe semble alors 
pertinente. 
 
Ainsi, les individus aux pratiques minoritaires moralisées peuvent représenter une menace par l’incarnation du 
groupe minoritaire auxquels ils appartiennent mais également par l’aspect moral de leurs pratiques. L’alimentation 
étant une pratique sociale, intégrer les changements alimentaires dans une perspective intergroupe, permet de 
mieux s’en saisir. Cette menace double dans un contexte intergroupe assoit l’importance de comprendre pleinement 
la menace qu’ils instiguent afin de faciliter les efforts collectifs à visée écologique promouvant l’adoption de 
pratiques minoritaires moralisés. 
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Inquiétude et addiction : apports de la métacognition 
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Introduction. La consommation d’un produit est fréquemment conçu comme une stratégie d’adaptation 
permetttant de réguler les affects. Cette approche est soutenue par l’hypothèse de l’automédication et les liens 
rapportés entre l’anxiété et le trouble de l’usage d’une substance (SUD) (Turner, Mota, Bolton & Sareen, 2017). 
Cette hypothèse est contredite par plusieurs travaux rapportant des liens négatifs entre l’inquiétude (une 
dimension de l’anxiété) et un SUD. L’inquiétude et l’addiction serait alors antinomique puisque les individus inquiets 
utiliseraient l’inquiétude comme stratégie d’adaptation et éviteraient l’usage d’une substance par crainte de perdre 
le contrôle sur leur activité cognitive. L’originalité de cette étude est de postuler que ce désaccord s’explique par la 
modélisation de l’inquiétude. Wells (1995) distingue l’inquiétude de la méta-inquiétude. Cette dernière désigne 
une forme d’inquiétude maladaptée qui porte sur le fait de s’inquiéter (e.g., ”j’ai des difficultés à sortir de mon 
esprit des pensées qui reviennent sans cesse”). Elle est associée à une perte de contrôle cognitif qui est associée aux 
troubles anxieux. Nous postulons alors que le désaccord dans la littérature s’expliquer par la non-prise en compte 
du rôle de la méta-inquiétude dans l’addiction.  
Méthode. Nous avons recruté 68 patients avec un trouble de l’usage en soins de suite et de rééducation, 27 patients 
souffrant d’une addiction alimentaire et hospitalisés pour troubles du comportement alimentaire et 42 sujets 
contrôles; Les groupes ont été appariés sur l’âge, le genre et le niveau d’éducation. Le questionnaire comprenait 
: L’inventaire de pensée anxieuses (AnTI), une mesure d’impulsivité (UPPS), un questionnaire de métacognitions 



	

- 15 - 

(MCQ-60) et une mesure d’évènements de vie (SRRS). Nous avons constitué deux variables indicatrices avec nos 3 
groupes avec le groupe contrôle comme référence. Nos mesures ont été utilisées comme prédicteurs dans un modèle 
de régression logistique mutlinomial prédisant la probabilité d’appartenir au groupe ”alcool” et au groupe ”addiction 
alimentaire”. Nos analyses ont été réalisées avec le package nnet pour R et les fonctions multinom - pour les 
analyses de régression - et step - pour la sélection des prédicteurs. 
Résultats. Nous avons testé un modèle avec chacune des mesures d’inquiétude séparément afin de répliquer les 
résultats de la littérature et nous confirmons un effet significatif de l’inquiétude et de la méta-inquiétude sur 
l’addiction lorsque ces effets sont testés isolément. Puis, nous avons testé un modèle multivarié incluant tous les 
prédicteurs afin de tester l’hypothèse que l’effet de l’inquiétude sur l’addiction s’explique par la méta-inquiétude 
et la métacognition sur l’inquiétude. Pour obtenir un modèle parcimonieux, nous avons d’abord sélectionné 
statistiquement les prédicteurs avec une méthode combinant la sélection ascendante et descendante en pas-à-pas. 
Le score d’évènement de vie, l’inquiétude et les croyances négatives sur l’inquiétude ont été sélectionnés comme 
pertinents (AIC modèle initial =272,35 / AIC modèle final = 249,69). Le modèle logistique révèle un effet significatif 
de l’inquiétude uniquement sur l’addiction alimentaire (OR=1,22; IC95%(1,03-1,45)) mais un effet significatif des 
croyances métacognitives négatives sur l’addiction alimentaire (OR=1,08; IC95% (1,01-1,17)) et à l’alcool (OR=1,11; 
IC95%(1,01-1,22)). De même, le score d’évènements de vie prédit les deux formes d’addiction (OR=1,005; 
IC95%(1,01-1,22)).  
Discussion. Nos résultats révèlent que l’inquiétude est un prédicteur de l’addiction à l’alcool et alimentaire lorsque 
son effet est testé sans prendre en compte l’effet d’autres covariants. Cet effet n’est plus significatif lorsqu’il est 
ajusté sur les scores de croyances métacognitives sauf pour l’addiction alimentaire. Cette étude réplique donc les 
résultats de la littérature en expliquant les désaccords qui y sont rapportés : il y a bien un effet de l’inquiétude sur 
l’addiction mais cet effet varie selon le produit utilisé. L’apport de cette étude est de montrer que l’addiction 
dépend plus des croyances que les individus ont sur l’inquiétude et leur capacité à la contrôler que l’inquiétude 
elle-même. Enfin, nous répliquons les résultats existants quant à l’effet positifs des évènements de vie stressants 
sur l’addiction. 
Conclusion. Nos résultats tendent à montrer que les résultats contradictoires de la littérature sur les liens entre 
inquiétude et addiction s’expliqueraient par la focalisation sur un type de produits spécifique dans chaque étude 
alors que la prise en compte de plusieurs produits révèle que le lien inquiétude/addiction serait dépendant du 
produit consommé. Enfin, l’apport le plus original de cette étude est de montrer que la non-prise en compte des 
croyances métacognitives sur l’inquiétude - dans les précédentes études - pourrait expliquer les résultats 
contradictoires actuels. Ces résultats plaident en faveur de stratégies thérapeutiques devant se focaliser sur les 
croyances portant sur l’inquiétude et moins sur la réduction directe de l’inquiétude et des affects négatifs. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Une intervention psychosociale pour réduire la consommation d’alcool en populations générales et cliniques : 
Développement et application 
 

Sacha Parada1, Bérengère Rubio 2, Elsa Taschini 3, Xavier Laqueille 3, Pierre Paris 4, Bernard Angerville 5, 
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Objectifs : Ce travail a pour objectifs de développer et tester un nouveau type d’intervention psychosociale, 
appliquée à la réduction de la consommation d’alcool en population générale consommatrice d’alcool et en 
population clinique des personnes atteintes d’un trouble de l’usage d’alcool (TUA). L’intervention MMII combine 
les théories de la mentalité malléable (MM – Dweck, 2012) et de l’implémentation d’intention (II – Gollwitzer, 
2014). Adopter une mentalité malléable (i.e., percevoir ses caractéristiques comme pouvant évoluer) serait 



	

- 16 - 

bénéfique comparé à une mentalité fixe (i.e., percevoir ses caractéristiques comme étant immuables). Dans le do- 
maine des addictions, des recherches émergentes montrent des liens bénéfiques entre la mentalité malléable et les 
comportements de consommation des individus (Parada et al., 2022). Afin d’augmenter les effets 
comportementaux de l’intervention, cette première stratégie motivationnelle est couplée à une stratégie 
volitionnelle. L’implémentation d’intention vise à favoriser l’adoption de comportements en planifiant à l’avance 
une réponse face à une situation spécifique, de type " Si situation, alors réponse " (e.g., si j’ai envie de consommer 
de l’alcool, alors je me sers un jus d’orange). De précédentes recherches ont montré une complémentarité possible 
entre la mentalité malléable et l’implémentation d’intention pour favoriser un changement comportemental 
motivé (Parada & Verlhiac, 2022). Cela pourrait s’expliquer par une facilitation de la progression au travers des 
différents stades du changement (Prochaska & DiClemente, 1994). En effet, la mentalité malléable, en faisant 
prendre conscience aux individus de leur potentiel de changement, permettrait de passer du stade de 
contemplation (i.e., réflexion sur le changement mais pas encore prêt à agir), à la préparation (i.e., volonté de 
changer et préparation au changement). L’implémentation d’intention les conduirait ensuite de la préparation à 
l’action (i.e., application du changement, ici diminution des consommations grâce aux nouvelles stratégies) et au 
maintien du changement dans le temps par une modification des habitudes de consommation.  
 
Matériel et méthodes : Les études 1A (N = 8 participants PC population clinique et 8 participants PG population 
générale) et 1B (N = 7 PC et 5 PG) visaient à recueillir à partir de quatre focus groups des arguments en faveur d’une 
conception malléable de la consommation d’alcool (étude 1A), des situations pouvant déclencher l’envie de 
consommer, et des réponses à adopter pour ne pas consommer (étude 1B). L’étude 2 avait pour objectif d’identifier 
les arguments, situations et réponses les plus pertinents pour les individus afin de créer le matériel de l’intervention 
MMII. Les participants (N = 37 PC et 60 PG) devaient attribuer un score de pertinence à chaque argument, situation 
et réponse recueillis lors de l’étude 1. 
 
L’efficacité de l’intervention pour diminuer la consommation d’alcool est actuellement testée dans l’étude 3 auprès 
des deux populations (Nattendu = 200 PC, 200 PG). Face à une condition contrôle, l’intervention MMII est réalisée 
au cours d’une seule session, et ses effets évalués sur 4 temps de mesure : ligne de base (pré-intervention) ; T1 
(post-intervention) ; T2 (1 mois) ; T3 (3 mois) ; T4 (6 mois après l’intervention). Les variables mesurées sont la 
consommation d’alcool (échelle AUDIT, fréquence et intensité des consommations), la malléabilité de la mentalité 
quant à la consommation, l’intention et la motivation à réduire la consommation, le contrôle perçu sur la 
consommation, le bien-être (échelle WHO-5), et les symptômes anxieux et dépressifs (échelle HADS). 
 
Résultats et discussions : 27 arguments, 62 situations et 47 réponses ont été extraits (étude 1A). Les 20 arguments, 
situations et réponses les mieux classés ont été utilisés pour créer l’intervention MMII (étude 2).  Pour l’étude 3 (en 
cours), il est attendu un impact bénéfique de l’intervention par rapport à la condition contrôle sur les variables 
d’intérêt. Les résultats de l’étude 3 seront présentés lors du congrès. 
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Du comportement alimentaire inadapté à l’alimentation intuitive : l’intéroception comme cible 
psychothérapeutique dans le traitement de l’obésité 
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Introduction 
Selon L’OMS, la prévalence de l’obésité a triplé depuis 1975. Parmi les multiples facteurs psychologiques impliqués 
dans l’obésité, la dysrégulation de l’intéroception, c’est à dire la perception des sensations internes, est associée à 
un IMC élevé et aux comportements alimentaires inadaptés (Robinson et al., 2019). La chirurgie bariatrique est 
considérée comme un traitement de l’obésité ayant des effets importants sur la perte de poids et le traitement des 
comorbidités. Néanmoins, peu d’études s’intéressent à la sensibilité intéroceptive, c’est à dire la capacité subjective 
à se focaliser sur les signaux corporels, et le comportement alimentaire post-opératoire (Garfinkel et al., 2015). La 
gestion des comportements alimentaires semble cependant cruciale en phase pré et post-opératoire pour la perte 
et/ou la stabilisation du poids, d’autant plus que les comportements alimentaires inadaptés peuvent réapparaitre 
progressivement en post-chirurgie et les mécanismes sous-jacents sont encore peu connus (Ivezaj et al., 2021). Selon 
les recherches récentes, cette gestion s’appuierait sur l’alimentation intuitive, qui signifie un comportement 
alimentaire adaptatif favorisant une consommation en réponse aux signaux physiologiques de la faim et de la 
satiété, sans restriction cognitive (Tribole et Resh, 2012). Notre étude vise à comparer les processus intéroceptifs 
subjectifs, le comportement alimentaire inadapté ainsi que l’alimentation intuitive chez les individus inscrits au 
parcours de préparation à la chirurgie bariatrique, les individus souffrant d’obésité hors parcours bariatrique et les 
individus opérés d’une chirurgie bariatrique. 
 
Méthode 
163 participants ont été recrutés au sein des unités de rééducation nutritionnelle et/ou de chirurgie métabolique. 
L’évaluation comprenait les questionnaires suivants : Multidimensional Assessment of Interoceptive Awareness 
(MAIA), Dutch Eating Behavior Questionnaire, Intuitive Eating Scale, Binge Eating Scale. 
 
Résultats 
Dans l’ensemble, les patients post-bariatrique (n=22) ont démontré de meilleures capacités à constater, écouter, 
faire confiance aux sensations corporelles ainsi qu’à les associer aux états émotionnels par rapport aux patients 
hors parcours bariatrique (n=57) et en préparation bariatrique (n=84). Les personnes opérées présentaient plus 
d’alimentation intuitive et se fiaient davantage aux signaux de faim et de satiété que les personnes en ou hors 
parcours bariatrique. Finalement, les personnes obèses hors parcours bariatrique manifestaient plus 
d’alimentation émotionnelle et d’hyperphagie par rapport aux individus en parcours pré- et post-bariatrique. 
 
Discussion 
La chirurgie bariatrique semble améliorer la capacité à se focaliser et à se fier aux signaux corporels pour 
s’alimenter. Nous analysons le profil intéroceptif des personnes inscrits ou non dans le parcours bariatrique en 
abordant le rôle de l’intéroception dans le comportement alimentaire adaptatif et inadapté. En effet, s’axer sur ses 
signaux corporels dont les sensations alimentaires pour guider le comportement alimentaire renvoit l’individu en 
situation d’obésité à la régulation physiologique qui paraît plus adaptée à la gestion pondérale (Sweerts et al., 
2018). Pour conclure, nous détaillons l’importance de cibler les sensations corporelles et alimentaires en thérapies 
cognitives, comportementales et émotionnelles à travers l’exposition intéroceptive, la pleine conscience et la 
restructuration des croyances alimentaires dans la gestion du poids et de l’obésité malgré le parcours de soin choisi 
et notamment dans la prévention de reprise du poids post-opératoire à long terme. 
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Intérêt théorique : Au regard du contexte actuel de prise de conscience continue de l’ampleur des violences 
sexuelles, la prise en charge des auteurs à l’origine de ces comportements se développe progressivement. Ces 
patients, rarement demandeurs spontanément de soins et parfois récidivant, se retrouvent souvent contraints par la 
Justice à aller en thérapie. Cette contrainte, ainsi que la personnalité de ces patients Auteurs d’Infractions à 
Caractère Sexuel (AICS), amènent souvent à des situations de méfiance et de rejet du soin du côté du patient alors 
que le soin complet est un facteur important de non-récidive (Carl & Lösel, 2021). Le thérapeute aussi est mis en 
difficulté dans ces situations entrainant souvent un sentiment de " demande utilitaire de soin " de la part du patient 
et de " consentement forcé " et donc un sentiment d’inutilité du soin du thérapeute (Raymond et al., 2023). 
 
La prise en compte comme élément psychologique et thérapeutique de la motivation au changement (avec par 
exemple une application aux AICS de la théorie addictologique de Prochaska & DiClemente, 1992) devient alors 
cruciale dans l’abord des difficultés étiologiques chez ces patients de leurs comportements et transgressions. 
L’investigation de ce champ de la motivation au changement a pour impact de nous inciter à une évaluation 
rigoureuse de l’étape de changement du patient en question, nous renseigne des facteurs connexes à cette 
motivation (ex, Vanderstukken et al., 2015) véritables leviers thérapeutiques (ex, Bertsch & Cano, 2014) 
notamment en début de thérapie et offre donc aux thérapeutes une vision différente du patient favorisant une 
alliance thérapeutique positive . 
 
Discussion : la littérature rapporte que les AICS sont majoritairement, à l’arrivée en soins, aux stades de pré 
contemplation et de contemplation (Raymond, 2011). Plusieurs facteurs expliquent la fixation à ces stades. Certains 
facteurs sont statiques comme les facteurs démographiques (ex, l’âge) mais d’autres sont dynamiques et 
constituent de véritables leviers thérapeutiques. C’est le cas des facteurs cognitifs (ex, la présence de distorsions 
cognitives), de certains éléments de personnalité (ex, l’impulsivité), de facteurs émotionnels (ex, le ressenti 
d’émotions négatives) ou encore relationnels (ex, le style d’attachement) (ex, Vanderstukken, 2006 ; Weiner, 1986). 
Ces facteurs, impactent le processus de choix des buts de vie, la poursuite de ces choix et la perception du sujet de 
sa propre capacite à operer un changement. Des facteurs spécifiquement liés à la motivation à aller en thérapie ont 
également été mis en avant. Ils se rapportent au contexte de la thérapie proposée (ex, freins liés au contexte 
carcéral), au style du thérapeute ou encore aux craintes du patient des conséquences de la thérapie. 
 
Si la thérapie participe à minorer les freins à la motivation à aller en soins, elle se penche aussi, dans une vision plus 
positive des AICS, au renforcement des facteurs de protection dont les AICS peuvent faire preuve (ex, de Vogel & 
al, 2011 ; Ward & Fortune, 2013). 
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Enfin, des programmes de prise en charge comportant la motivation comme une étape indispensable à la prise en 
charge thérapeutique des AICS ont vu le jour. Ils intègrent l’évaluation de la motivation au changement, 
l’émergence du discours de changement et le renforcement des intentions et actions de changement (ex, Raymond, 
2011). 
 
Mots-Clefs : changement, motivation, violence sexuelle, thérapie 
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Thérapie de groupe chez les personnes délinquantes sous soins pénalement ordonnés 
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Nous présenterons la mise en place d’un groupe de parole dit " ouvert " à destination de patients délinquants ayant 
des soins pénalement ordonnés dans le cadre de notre activité au sein de l’Unité de Consultation Psychiatrique 
Post-Pénale (UC3P, CHRU de Tours). Ouvert depuis 1 an et demi, le service a choisi de créer un groupe 
thérapeutique " Gestion des comportements " problèmes " " à destination des patients ayant des problématiques 
autour de la gestion de l’impulsivité et de la régulation des émotions, ayant des problématiques de passage à l’acte 
violent et des difficultés dans leurs ajustements relationnels. 
Inspiré des modèles de l’animation de groupe de parole pour auteurs de violence conjugale (Libert Jacob & Kowal, 
2012), le groupe thérapeutique propose aux patients de se saisir de leurs situations problématiques et 
personnelles, tout en faisant circuler la parole en bénéficiant de l’étayage de la relation entre pairs. En nous 
rapprochant du modèle Risque-Besoin-Réceptivité (RBR) (Benbouriche, Vanderstukken & Guay, 2015), le groupe 
propose aux patients d’exposer des situations qui leur posent problème (conjugales, professionnelles, amicales, 
sociales) tout en se confrontant aux problématiques que la justice ou leurs proches leur pointent (délinquance, 
violence, responsabilisation). Le groupe thérapeutique permet de mettre en lumière certaines situations et 
d’élaborer ensemble des propositions alternatives, tant dans l’analyse des situations que dans la proposition de 
mise en place de comportements et pensées alternatives. 
 
Ce groupe ouvert accueille jusqu’à 8 patients à raison d’une séance tous les quinze jours. L’engagement thérapeutique 
est fixé par la signature d’un contrat thérapeutique. L’animation en trinôme pluridisciplinaire permet la mise en 
place d’outils variés (approche psycho-éducative, techniques dérivées des modèles TCC et EMDR). Plusieurs 
exemples d’outils thérapeutiques seront présentés (utilisation des colonnes de Beck, exercices d’ancrage, jeux de 
rôle, supports sur les émotions). 
Nous décrirons depuis nos réflexions la mise en place du groupe thérapeutique, le profil des patients, nos entretiens 
préalables et la mise en application de l’animation du groupe. Nous exposerons ainsi le déroulé d’une " séance 
type " : présentation des participants, lecture des règles du groupe, utilisation de la roue des émotions, exposé de 
la thématique du jour, utilisation du support de séance, échange libre, clôture de séance par la roue des émotions, 
remise des attestations de présence. 
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Les effets attendus de ce groupe thérapeutique sont la réduction du risque de récidive, la modification des 
comportements dits " problèmes " et l’implication du patient dans un processus thérapeutique de changement. Les 
échanges libres dans un cadre souple et bien délimité permettent la libération de la parole, l’alliance thérapeutique 
ainsi que la prise de conscience des comportements dits problématiques. 
 
Nos réflexions sont actuellement en cours pour pouvoir évaluer notre dispositif à l’aide d’outils structurés et 
standardisés et ainsi de nous inscrire encore plus concrètement dans le modèle RBR. Sur le plan clinique, certains 
de nos patients se saisissent déjà du groupe pour réguler leurs comportements et s’engagent dans le temps dans 
le groupe et dans une dynamique de changement. Plusieurs vignettes cliniques seront présentées. 
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La pratique clinique de la psychologie historico-culturelle au Brésil 
 

Patricia Verlingue Ramires Monteiro 1,2, Marilda Gonçalves Dias Facci 1 
1 Universidade Estadual de Maringa (UEM) – Brésil 
2 Conservatoire National des Arts et Métiers – Conservatoire National des Arts et Métiers (CNAM) – France 
 
L’objectif de ce travail est de discuter de la psychothérapie de base historico-culturelle qui, au cours des dix 
dernières années, s’est développée au Brésil et dans d’autres pays d’Amérique Latine. Il s’agit d’une discussion 
théorique et conceptuelle basée sur la littérature spécialisée. Cette revue bibliographique intègre une thèse en 
cours de développement dans le Programme d’Études Supérieures en Psychologie de l’Université d’État de Maringá 
(UEM), au Brésil dans le cadre d’un séjour doctoral au Conservatoire National des Arts et Métiers (Cnam) à Paris, 
en France. Ce travail a été réalisé avec le financement par une bourse d’étude de la Coordination pour le 
Perfectionnement du Personnel de l’Enseignement Supérieur - Brésil (CAPES). En effet, depuis les années 1980, il y 
a eu une croissance et une reconnaissance de la Psychologie Historico- Culturelle au Brésil. Cependant, la clinique 
historico-culturelle n’est devenue un sujet d’étude qu’au cours de la dernière décennie. Dans une enquête réalisée 
dans les principales revues du Brésil, répertoriées par Portal da Capes et Scielo, en utilisant les mots-clés : 
psychothérapie ; clinique (les deux dans l’abstrait); Psychologie historico-culturelle (dans le titre ou le résumé de 
l’ouvrage), sur les 33 ouvrages recensés en portugais, seuls sept présentent la psychothérapie ou la pratique clinique 
comme objet d’analyse au sein de cet approche psychologique. En général, les travaux trouvés partent de 
perspectives très différentes : 10 d’entre eux partent de la " Clinique de l’Activité ", originaire de France, basée sur 
Yves Clot, Mikhail Bakhtin et Lev Vigotski ; sept œuvres ont des aspects qui cherchent à unir Vygotsky et la 
psychanalyse ou la Gestalt-thérapie, provenant d’Europe et d’Amérique Latine et du Nord ; cinq portent sur la 
psychothérapie et l’approche historico-culturelle à Cuba, dont deux études spécifiquement liées à la " Clinique de 
la Subjectivité " du Cubain González Rey ; deux articles sur le bilan psychologique historico- culturel au Mexique ; 
et, deux articles sur la " Clinique Relationnelle " par Quintino Aires d’après Rita Leal, du Portugal. En plus, deux 
thèses récentes de doctorat, soutenues en 2020, qui portent sur le développement de la psychothérapie historico-
culturelle au Brésil ont également été identifiées. Mais pourquoi y a-t-il a un intérêt croissant dans ce domaine et 
pourquoi la clinique historico-culturelle devient de plus en plus importante dans les espaces académiques et dans 
la pratique de la Psychologie aujourd’hui au Brésil ? Il a été remarqué que la croissance des recherches dans ce 
domaine est liée à la nécessité sociale, clinique et théorique d’une production qui propose une alternative à la 
clinique " pathologisante " et " médicalisante " en temps de crise sociale. Sur la base de la théorie psychologique 
de Lev Semionovitch Vygotski et de la méthode matérialiste historico-dialectique, dans la clinique historico-
culturelle, le psychothérapeute recherche des médiations qui permettent au sujet de s’approprier et de s’objectiver 
dans le monde dans le but de développer sa conscience de soi et son autonomie. Dans ce processus, il est essentiel 
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que le psychologue fournisse des médiations qui permettent le développement d’une pensée critique sur la réalité, 
en recherchant la genèse des phénomènes sociaux et psychologiques et leur explication. Comme résultat, sur la 
base de l’examen théorique effectué, les hypothèses théoriques et cliniques qui guident l’analyse du sujet en 
psychothérapie historico-culturelle sont : 1) la compréhension de la conscience comme reflet psychique de la 
réalité, comme image subjective médiatisée par le monde objectif ; 2) la compréhension des fonctions 
psychologiques supérieures dans le cadre d’un système de conscience interfonctionnel, qui capture la réalité et agit 
dans la transformation des informations sensorielles en processus d’abstraction complexes sous forme de concepts 
; 3) le processus de formation de la conscience qui a les aspects cognitifs et affectifs comme formant une unité 
dialectique, qui se forme aux niveaux interpsychologique et intrapsychologique, en fonction des conditions 
historiques et sociales de la construction de la vie singulier ; 4) le processus santé-maladie tenu comme étant lié 
aux conditions historiques et culturelles et la maladie psychique comprise depuis sa genèse dans les processus 
critiques de la vie sociale. A partir de ces théorisations, l’intervention du psychologue se tourne vers l’analyse de 
l’histoire du sujet, de son développement, dans ses processus et drames constitutifs individuels et sociaux, au sein 
de la société et cherche à comprendre le mouvement de formation de sa conscience et de sa souffrance psychique. 
En résumé, la clinique historico-culturelle permet au sujet de prendre conscience des relations historiques et 
singulières qui le déterminent, de la manière dont la réalité sociale le constitue et de son rôle actif dans ce 
processus. 
 
Aita, E. B. (2020). Psicoterapia enquanto possibilidade de intervenção sobre o processo de for- mação de consciência: 
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S’engager comme chercheur pour encourager au changement : une expérience de groupes exploratoires avec 
des directeurs d’hôpital. 
 

Héloïse Haliday  1 
1 Psy-DREPI UR 7458 – Université de Bourgogne – France 
 
Cette communication s’inscrit dans une recherche qualitative interdisciplinaire entre sociologie et psychologie, qui 
a adopté une dynamique exploratoire pour mieux comprendre les vécus et conflits psychiques spécifiques au 
groupe professionnel des directeurs d’hôpital. En tant que gestionnaires confrontés à la nécessité de prendre des 
décisions ayant toujours, in fine, un effet sur la prise en charge des patients, les directeurs d’hôpital (DH) peuvent 
être décrits comme des professionnels émotionnellement " esseulés " (Delony et al., 2017). Maillons essentiels de 
l’organisation de la qualité de vie au travail globale à l’hôpital et pourtant sous-étudiés dans la littérature 
scientifique (à l’exception des travaux de François-Xavier Schweyer, 2001, 2006, 2018), les DH méritent que l’on se 
penche de façon plus spécifique sur leur expérience de la fonction de direction hospitalière. 
Après 33 entretiens initiaux dans cinq établissements différents et et 4 séances de focus group avec les directeurs 
d’une même équipe de CHU entre mars et juin 2021, nous avons proposé, en avril puis septembre 2022, des séances 
de supervision-recherche co-animées avec une sociologue formée au co-développement (selon la méthode décrite 
par Payette, 2000) aux élèves directeurs d’hôpital de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique. C’est plus 
particulièrement sur cette double expérience groupale que nous nous appuierons pour décrire les effets de notre 
engagement " avec et pour " ce corps professionnel (nous nous référons ici à une expression de Ballon et al., 2019). 
Notre perspective clinique, visant un certain rapprochement d’avec les sujets de recherche afin de co-construire 
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avec eux des modalités d’être-au-monde moins souffrantes, a été inspirée par le courant anglo-saxon de la 
psychodynamique des systèmes (Petriglieri and Petriglieri, 2020), usant de concepts psychanalytiques pour traiter 
des phénomènes inconscients dans les organisations, ainsi que de l’approche psychanalytique des groupes de W.R. 
Bion (1962/1999). 
 
Nous montrerons à l’aide de nos verbatims et observations au cours des groupes menés comment le corps des DH 
échoue à réellement faire " corps " ou " collectif " autour de leurs vécus : pris dans l’idéal d’une figure de " bon 
directeur " qui déciderait sans affect, les DH se trouvent dans des " silos affectifs " (Haliday & Schepens, in press) 
les isolant émotionnellement les uns des autres et dégradant leur vie au travail. Face à ce phénomène, découvert 
au cours de la recherche, nous présenterons la façon dont en tant que chercheuse nous nous sommes engagée 
durant les groupes pour favoriser, dans une démarche de recherche-action coopérative (Reason, 1996), le 
changement chez nos participants. Cet engagement a pris la forme d’une " position interprétative " (Shapiro, 2016) 
afin d’amener chaque participant à analyser, dans et grâce au groupe, la dimension idéale et fantasmatique de leur 
position pour mieux s’en détacher et exprimer leurs émotions. Nous soutiendrons que c’est cette modalité 
d’interaction, contrastant pourtant avec les principes d’objectivité de la recherche, qui a permis à la fois d’ouvrir 
les participants au changement, et de générer une connaissance plus profonde et plus écologique sur l’expérience 
de ce corps professionnel. 
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Affects, acceptabilités morales et régulations émotionnelles dans le jugement et de la décision morale en 
situation réaliste 

Simon Jeauffreau 1, Rui Manuel Da Silva Neves 1, Julie Lemarié 1 
1 Cognition, Langues, Langage, Ergonomie – Ecole Pratique des Hautes Etudes, Université Toulouse - Jean Jaurès, Centre 
National de la Recherche Scientifique, Toulouse Mind Brain Institut – France 
 
De nombreux dilemmes moraux se posent dans la vie quotidienne et sont sources de détresses, cependant les processus 
cognitifs sous-jacents au jugement et à la prise de décision morale sont méconnus. Notamment, le manque de 
réalisme des dilemmes expérimentaux – tel le dilemme du Tramway (Foot, 1978) qui totalement détaché du 
quotidien des individus – remet en cause notre compréhension du rôle de l’affect dans le jugement moral (Helion 
& Oschner, 2016). En outre, pour faire face à ces dilemmes, les individus semblent pouvoir choisir deux approches 
: écouter leurs affects ou choisir ce qui est le plus acceptable moralement. Bien que des études aient montré 
l’importance de ces deux variables (De Vries et al., 2008 ; Isen, 2000), leurs liens et effets spécifiques restent encore 
méconnus. Une meilleure compréhension des liens entre affect et moralité ainsi que du rôle des régulations 
émotionnelles, encore très peu étudié, pourrait permettre l’émergence de nouvelles stratégies de gestion des 
dilemmes moraux par les individus. Au travers de deux études, nous nous sommes intéressés aux rôles de l’affect, 
de ses régulations et de l’acceptabilité morale sur le jugement moral en situation réaliste. Par ailleurs, nous nous 
sommes intéressés aux rôles de la perspective, de l’empathie et de la conscience corporelle sur le jugement moral. 
Ces études s’inscrivent dans un projet plus large d’évaluation et de modélisation empirique du jugement moral en 
situation réaliste ainsi que de création de consignes de régulation émotionnelle utilisable par tous au quotidien. 
 
Dans la première étude, nous avons présenté, à 94 participants, 8 dilemmes réalistes – i.e. ils pouvaient arriver la 
vie quotidienne – construits dans 2 versions différentes, 4 étaient familiers des participants – i.e. étaient tirés leur 
vie quotidienne – et 4 étaient non familiers. Afin d’être plus réaliste que les dilemmes sacrificiels habituellement 
utilisés, ces dilemmes proposaient un choix prosocial contre un choix égoïste. Chacun des dilemmes était 
accompagné de mesures d’affect et d’acceptabilité morale de chacun des deux choix possibles. Ils pouvaient être 
présentés à la première personne ou à la troisième personne afin de manipuler la perspective, une autre variable 
qui mérite d’être plus étudiée. De plus, il était demandé aux participants d’adopter une régulation émotionnelle 
empathique (à la hausse) ou neutre (à la baisse). L’empathie et la conscience corporelle ont également été 
mesurées par questionnaire (IRI & BCI). Nous avons montré que la régulation vers un état affectif neutre pouvait 
promouvoir des choix plus égoïstes que la régulation vers un état empathique qui promeut des choix plus 
prosociaux. Nous avons également montré un effet important de la perspective : les sujets jugeaient autrui plus 
égoïste qu’eux mais jugeaient les choix d’autrui plus acceptables moralement. En revanche, nous n’avons pas 
trouvé d’effet de la familiarité des situations des dilemmes. Nous avons également montré que l’affect et 
l’acceptabilité morale étaient les meilleurs prédicteurs du choix. Enfin, nous avons montré que l’empathie et la 
conscience corporelle pouvaient jouer un rôle sur l’affect comme sur le choix. 
 
Dans la seconde étude, nous avons présenté 13 dilemmes réalistes à 55 participants. Dans cette étude, l’affect a 
été mesuré par questionnaires mais également par mesures physiologiques (ECG et pupillométrie). Nous avons pu 
répliquer les résultats sur l’affect et l’acceptabilité morale, retrouvant le même rôle de prédiction du choix ainsi 
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que le même lien entre la valence de l’affect et l’acceptabilité morale. De plus, nous avons montré que l’affect initial 
ressenti après la lecture des dilemmes était fonction des affects ressentis à l’idée de faire chaque choix. 
Il semblerait donc que la moralité ne soit pas qu’une question de raison froide, mais qu’elle soit médiée par 
l’acceptabilité morale des choix mais aussi l’affect. De plus, il semblerait qu’un lien complexe entre affect et 
acceptabilité morale existe et soit central dans le processus de décision. L’affect apparait donc comme guidant les 
choix moraux, ce qui apparait primordial pour promouvoir, au moyen de consignes de régulation, les meilleurs 
jugements et décisions morales possibles et aider à mieux les vivre au quotidien. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Un outil psychométrique pour évaluer les intuitions morales au sein de la population francophone : une 
traduction et validation de l’Oxford Utilitarianism Scale 

Robin Carron 1, Nathalie Blanc 1, Royce Anders 1, Emmanuelle Brigaud 1 
1 Dynamique des capacités humaines et des conduites de santé – Université Paul-Valéry - Montpellier 3 
: EA4556, Université Paul-Valéry - Montpellier 3 – France 
 
Le paradigme du dilemme a longtemps été reconnu comme l’un des outils les plus robustes et les plus fiables dans 
l’analyse du comportement moral et des processus de prise de décision éthique (Rest, 1994). Reconnu comme 
étant le paradigme de référence pour examiner la moralité humaine, il fait l’objet de nombreuses critiques (Bauman 
et al., 2014 ; Carron et al., 2022) qui pourraient, aujourd’hui, remettre en cause sa pertinence et son utilisation. En 
effet, les dilemmes moraux sont critiqués pour leur manque de validité externe et leur incapacité à refléter des 
expériences issues de notre réalité, ou de situations couramment rencontrées. En raison de l’absence de cadre commun 
et de référencement des outils disponibles dans la littérature en psychologie morale, les chercheurs dans ce 
domaine n’ont pas été en mesure de se mettre d’accord sur un instrument psychométrique offrant une alternative 
au paradigme du dilemme (Ellemers et al., 2019). 
Une nouvelle échelle d’auto-évaluation, l’Oxford Utilitarianism Scale (Kahane et al., 2018), semble ouvrir de 
nouvelles perspectives et offrir à la communauté scientifique une alternative solide au paradigme traditionnel. 
L’Oxford Utilitarianism Scale (OUS) se distingue par sa capacité à mesurer ce que les dilemmes sacrificiels sont 
incapables d’évaluer : la pensée utilitariste. En effet, comme l’expliquent Kahane et al. (2018), le paradigme du 
dilemme sacrificiel se concentre principalement sur la dimension négative de l’utilitarisme (i.e., le préjudice 
instrumental). Cette dimension fait référence au fait de faire du mal pour le plus grand bien (e.g., sacrifier un 
individu pour sauver la vie de plusieurs personnes). Le OUS évalue à la fois les dimensions négative et positive de 
l’utilitarisme (i.e., la bienfaisance impartiale). Cette seconde dimension renvoie à la volonté de faire le bien, même 
au prix d’un sacrifice personnel, en sachant que le bien-être de chaque individu est important (i.e., donner un rein 
à une personne souffrant d’insuffisance rénale). Par ailleurs, le OUS est capable de fournir une mesure purement 
décontextualisée de la moralité. En effet, cette échelle permet de mesurer les attitudes des individus à l’égard de 
l’utilitarisme sans qu’il soit nécessaire de les placer dans un contexte spécifique ou de leur donner des choix de 
réponses limités à ce contexte. En d’autres termes, alors que les dilemmes sacrificiels ne fournissent qu’une 
indication particulière d’un état (i.e., l’attitude de l’individu) dans une situation très spécifique, le OUS permet de 
mesurer un trait de personnalité par rapport à des thèmes moraux généraux, c’est-à-dire une disposition stable de 
l’individu à réagir de la même manière dans différentes situations morales. 
 
À l’heure actuelle, le OUS n’existe qu’en anglais (i.e., dans sa version originale) et en turc. Il nous a donc paru 
nécessaire de traduire et de valider cette échelle en langue française pour diversifier les outils destinés à sonder la 
moralité au sein de la population francophone. Dans cet objectif, la version française de l’échelle (OUS-Fr) a été 
élaborée par le biais d’un processus de rétrotraduction et administrée à un échantillon de 552 participants. Les 
résultats des analyses exploratoires itératives et des analyses confirmatoires ont révélé une structure 
bidimensionnelle avec des coefficients de saturation satisfaisants. Le OUS-fr a démontré de bonnes propriétés 
psychométriques, avec une cohérence interne acceptable et des mesures d’ajustement appropriées. Ces résultats 
suggèrent que cet outil peut être considéré comme prometteur pour les chercheurs et les praticiens qui veulent 
évaluer les intuitions morales au sein de la population francophone. Cette version française du OUS ouvre aussi la 
voie à des comparaisons interculturelles et, de fait, à une meilleure compréhension des intuitions morales 
humaines. 
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L’entretien d’asile: les informations recherchées par les professionnels de l’asile et leurs facteurs d’influence 
 

Antoine Mourato 1, Jacques Py 1, Céline Launay 1 
1 Cognition, Langues, Langage, Ergonomie – Université Toulouse - Jean Jaurès, Centre National de la Recherche Scientifique, 
Centre National de la Recherche Scientifique : UMR5263 – France 
 
Introduction 
Dans l’essentiel des demandes d’asile, faute de preuves disponibles (UNHCR, 2013), le récit de vie du demandeur 
constitue l’élément déterminant de la procédure (Blake, 2001). L’objectif de cette étude est de déterminer la nature 
des informations pertinentes pour l’enquête (investigation- relevant information, IRI ; Phillips et al., 2012), dans le 
contexte de la procédure d’asile. Il s’agira plus précisément de caractériser les IRI sollicitées en fonction des 
caractéristiques clés de la demande 
 
Méthode et matériel 
Quatre-vingt-treize intervenants sociaux disposant d’une expérience approfondie en matière de droit d’asile et 
d’entretien de recueil du récit de vie ont chacun consulté deux récits de vie synthétiques, décrivant le parcours d’un 
individu victime de persécutions, amené à quitter son pays d’origine et à demander l’asile en France. Douze versions 
du récit fictifs étaient proposées, où trois variables et 3*2*2 modalités étaient manipulées : (VI.1) le motif de la 
demande (trois modalités : engagement politique, orientation sexuelle, violence aveugle et généralisée), (VI.2) la 
faible ou forte crédibilité apparente du témoignage, (VI.3) l’occurrence ou non d’un évènement traumatique. 
 
Après avoir pris connaissance du récit présenté, les participants étaient invités à sélectionner les cinq détails du 
récit de vie qu’ils souhaiteraient en priorité approfondir, parmi une liste de 24 détails. Ces détails étaient répartis 
en six catégories thématiques, ignorées du participant : (i) connaissances, (ii) évènements ponctuels, (iii) 
évènements répétés, (iv) périodes de vie, (v) personnes, (vi) lieux. Ils formulaient ensuite cinq questions, telles qu’ils 
les formuleraient en contexte d’entretien. Ces questions ont été cotées selon leur type (e.g. ouvert, fermé), leur 
référent (e.g. soi, un tiers), et leur contenu (e.g. connaissances, apparence) 
 
Résultats 
L’analyse des détails sélectionnés révèle que les descriptions d’évènements ponctuels (Mse = 1.34, SD = 0.88), 
d’évènements répétés (Mre = 1.04, SD = 0.76), et les connaissances associées aux faits allégués (Mkb = 1.25, 
SD = 0.83)n constituent les trois principales catégories d’informations sollicitées. Les catégories lieux 
(Mpl = 0.59, SD = 0.64), personnes (Mpp = 0.5, SD = 0.65), et périodes (Mpt = 0.44, SD = 0.66), sont plus rarement 
sélectionnées. Une analyse en cluster a permis d’identifier une opposition, dans la tâche de sélection, entre une 
recherche de faits vérifiables impersonnels (i.e. prédominance de périodes, lieux, personnes), et celle d’expériences 
personnelles invérifiables (i.e. faits ponctuels, faits répétés). Les détails attendus varient nettement en fonction du 
motif de la demande. Les analyses révèlent en effet une association significative entre motif de demande et 
caractère vérifiable ou non des informations sollicitées, X 2 (2, 186) = 30.3, p < .001, φc = .40. Les réponses indiquent 
un intérêt significativement plus marqué pour des faits impersonnels et vérifiables dans les demandes liées à un 
conflit armé, et un intérêt plus marqué pour des expériences personnelles dans les demandes liées à l’orientation 
sexuelle ou l’engagement politique. 
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Concernant les questions posées, nous observons une association significative entre le contenu des questions et le 
motif de la demande, X 2 (10, 912) = 64.1, p < .001, φc = .19. L’orientation sexuelle se traduit par une prédominance 
de questions sur les connaissances et les croyances du demandeur, des évènements ponctuels ou des gammes 
d’évènements. Le conflit armé engendre une plus grande proportion de questions sur le quotidien, ou l’apparence 
physique des protagonistes des violences. L’engagement politique est marqué par une plus grande proportion de 
questions sur les activités du demandeur, et sur ses motivations. 
 
Les analyses ne révèlent cependant aucun effet significatif des variables crédibilité apparente et trauma sur les 
détails sélectionnés, ni sur le type, référent, ou contenu des questions posées. 
 
Discussion 
Au vu des résultats, nous émettons l’hypothèse que deux variables latentes influencent l’information sollicitée :  la 
nature aveugle ou ciblée des persécutions (e.g. des persécutions ciblant sans distinction les membres d’un groupe 
ethnique, ou le demandeur, du fait des actions qui lui sont attribuées), et le contexte public ou privé de leur 
occurrence (e.g. des violences subies à l’occasion d’un évènement public et documenté, ou dans un cadre 
intrafamilial, sans témoin extérieur). Les caractéristiques distinctives des IRI dans les demandes liées à 
l’engagement politique, l’orientation sexuelle, ou un conflit armé seront discutées au regard de littérature 
scientifique et des recommandations qui en émanent au sujet du recueil de témoignage et de l’évaluation de la 
crédibilité. 
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Le système immunitaire comportemental comme moteur de la xénophobie durant la crise COVID-19 
 

Nassim Elimari 1, Gilles Lafargue 
1 Université de Reims Champagne-Ardenne – laboratoire cognition, santé, société – France 
 
Introduction 
Le cerveau des animaux humains et non-humains est équipé d’un système immunitaire comporte- mental qui a 
évolué en parallèle de son homologue physiologique pour promouvoir des comportements d’évitement des 
maladies. Ce n’est ainsi pas par hasard si l’humain est naturellement enclin à éviter les vecteurs potentiels de 
pathogènes tels que la nourriture pourrie, les matières fécales, ou encore les corps en décomposition : leur simple 
détection conduit le système im- munitaire comportemental à déclencher une vive réaction de dégoût qui motive 
l’organisme à éviter ou rejeter ces véhicules à virus/bactéries (1). Il a été proposé que ce système neurocognitif 
serait également à l’origine de dynamiques sociales discriminatoires, notamment de xénophobie : puisque les 
étrangers sont susceptibles de transporter des pathogènes nouveaux (i.e., pathogènes face auxquels l’étranger a 
développé une immunité mais face auxquels les systèmes immunitaires locaux restent naïfs), les animaux humains 
et non-humains tendent à réagir à la présence d’une menace pathogénique par le rejet des conspécifiques 
étrangers (2, 3). Cette conception de la xénophobie comme réponse immunitaire comportementale mue par des 
mécanismes affectifs de dégoût diverge des conceptions classiques de la xénophobie comme réponse de peur, de 
stress, et d’anxiété. Notre propos n’est pas ici d’affirmer que toute xénophobie est nécessairement le produit de 
processus d’évitement des pathogènes, mais plutôt qu’il s’agit là de l’un des nombreux chemins d’accès à la 
xénophobie et qu’en cas de menace pathogénique saillante, le système immunitaire comportemental devient le 
promoteur principal de dynamiques intergroupes discriminatoires. Nous avons exploré l’hypothèse de l’origine 
immunitaire comportementale de la xénophobie avec la pandémie de COVID-19 comme menace pathogénique. 
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Méthode 
1521 participants ont été recrutés en ligne pour répondre à une série de questionnaires portant sur l’immunité 
comportementale, le stress, l’anxiété, la xénophobie, et l’altruisme vis-à-vis d’étrangers et de son endogroupe. La 
période et la zone géographique de recrutement étaient précisément établies à partir du nombre local de cas 
d’infections au SARS-CoV-2. Les quartiles inférieurs et supérieurs aux scores d’immunité comportementale, de 
stress, et d’anxiété ont été comparés en matière de xénophobie et d’altruisme à l’égard d’étrangers des deux sexes. 
Un ratio de favoritisme endogroupe a également été calculé. 
 
Résultats 
La variable Stress a eu un impact significatif sur les scores de xénophobie envers les hommes (taille d’effet d = 0.19) 
mais pas sur la xénophobie envers les femmes, sur l’altruisme, ou sur le favoritisme endogroupe. Pareillement, la 
variable Anxiété n’a eu d’impact sur aucune variable dépendante sauf la xénophobie envers les hommes (d = 0.19). 
Enfin, l’immunité comportementale est la variable indépendante présentant le plus d’effet, avec un impact sur 
toutes les variables dépendantes (i.e., augmentation de la xénophobie envers hommes et femmes de l’exogroupe, 
diminution de l’altruisme envers les hommes et femmes de l’exogroupe, et augmentation du favoritisme 
endogroupe) et des tailles d’effet allant de 0.43 à 0.6. 
 
Discussion 
Nos résultats suggèrent que dans le cadre de la crise COVID-19, l’immunité comportementale (et non le stress ou 
l’anxiété) a été le moteur principal de xénophobie. Ces données nous invitent à repenser de nombreux phénomènes 
auxquels nous avons apposé le suffixe " -phobos " (e.g., xénophobie, dysmorphophobie, homophobie) et que nous 
interprétons intuitivement comme des produits de la peur, du stress, ou de l’anxiété. L’importance de l’immunité 
comportementale dans 
(1) l’étiopathogénie des troubles du comportement alimentaire et (2) l’élaboration de mesures sociopolitiques 
visant à promouvoir le vivre-ensemble sera discutée. Par ailleurs, nous discuterons du rôle du système immunitaire 
comportemental dans la déshuminsation durant les périodes pré-génocidaires (génocide Rwandais, Arménien, 
holocauste, pogromes), en effet, la déshumanisation suit un processus stéréotypé d’assimilation des populations 
ciblées à des vecteurs de pathogènes (4). 
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2.1 SYMPOSIA Amphi A2 

 
 
Faire face au développement de croyances et des schémas précoces inadaptés lors de maltraitances 
psychologiques infantiles 
 

Hélène Mottier 1, Nathalie Teisseyre, Karelle Dos Anjos, Kenza Piesset, Gabrielle Lecharny, Mathilde Poutiers 
1 TR3- CERES (Cultures, Ethiques, Religions et Société), Institut Catholique de Toulouse, 31 rue de la Fonderie, BP 7012, 31068 
Toulouse - Cedex 7, France – Institut Catholique de Toulouse (ICT) – France 
 
L’objectif le plus important des sciences de la prévention pourrait être celui de la résilience, un dénouement 
psychologique positif malgré la présence de l’adversité (Feldman, 2020). Dans ce but, l’étude du vécu infantile est 
cruciale puisque l’individu se développant dans un environnement traumatogène voit ses capacités de résilience à 
long terme amoindries (Denckla et al., 2020). Parmi les facteurs de vulnérabilité, la maltraitance psychologique est 
la forme la moins reconnue socialement et législativement (Hart et al., 2017). Pourtant, ces patterns 
comportementaux d’abus ou de négligence répétés menacent les besoins psychologiques fondamentaux de 
l’enfant puis de l’adulte (Hart et al., 2017). Ces comportements de mépris, d’insensibilité émotionnelle ou de 
négligence amènent l’enfant à développer des croyances négatives sur sa propre valeur, les intentions d’autrui et 
la maltraitance elle-même (Brassard et al., 2020 ; Norman et al., 2012). La maltraitance psychologique infantile 
amène de surcroît au développement de schémas précoces inadaptés (SPI ; Pilkington et al., 2021 ; Young et al., 
2003). Si ces croyances et schémas sont stables dans le temps, des transitions de vie comme devenir parent 
pourraient être des leviers importants pour faire face aux conséquences négatives de ces vulnérabilités infantiles. 
Comment déjouer les croyances et schémas négatifs ? Comment le contexte de grossesse et de parentalité peut 
engager ces remaniements psychiques positifs ? Ce symposium propose de s’intéresser aux impacts de la 
maltraitance infantile et de la résilience sur le maintien des croyances au sujet de la maltraitance (Dos Anjos et al., 
2023) et sur les jugements de risque de danger pour l’enfant face à la maltraitance (Teisseyre et al., 2023). Puis, 
nous examinerons l’effet des SPI sur l’attachement materno-fœtal (Lecharny & Mottier, 2023) et sur le sentiment 
de compétence parentale (Poutiers & Teisseyre, 2023). Nous clôturerons par un débat général sur la résilience face 
aux maltraitances psychologiques.  
 
Mots-clés : maltraitance psychologique, négligence, schémas précoces inadaptés, résilience, croyance, jugement, 
compétence parentale. 
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2.2 COMMUNICATIONS ORALES Salle B002 

Activité physique, sentiment d'auto-efficacité et absentéisme scolaire, quels liens ? 
Joët Gwénaëlle 
Créativité graphique abstraite, Sentiments Sur l'école et Engagement en Milieu Scolaire : quelles différences 
interindividuelles entre élèves HPI et non HPI ? 
Sanchez Christine, Blanc Nathalie 
Concept de soi des élèves à besoins éducatifs particuliers dans des contextes inclusifs : le rôle de l'identification 
à la classe 
Delaval Marine, Desombre Caroline, Brasselet Célénie 
Quand la pratique des arts plastiques à l'école, à travers la mise en oeuvre du programme Vivre l'art à l'école, 
permet d'induire des émotions positives en classe 
Sanchez Christine, Arnould Jennifer, Rieux Rosanna, Podgomy Laëtitia, Blanc Nathalie 

 
 
Activité physique, sentiment d’auto-efficacité et absentéisme scolaire, quels liens ? 
 

Gwénaëlle Joët 1,2 
1 Université Grenoble Alpes (UGA) – Aucune – France 
2 Laboratoire Sport et ENvironnement Social – laboratoire SENS – France 
 
Contexte : 
Il est aujourd’hui largement reconnu que la pratique régulière d’une activité physique et sportive durant l’enfance 
et l’adolescence produit des effets bénéfiques sur diverses sphères de la santé (physique et mentale). Cependant, 
malgré ces bénéfices, beaucoup d’enfants ne seraient pas suffisamment actifs et ne parviendraient pas atteindre 
les recommandations de l’Organisation Mondiale de la Santé de 60 minutes de pratique d’une activité physique 
quotidienne. Bien que la pratique sportive régulière soit en hausse en 2022 pour les adultes français (Muller, 2023), 
la situation reste préoccupante pour les adolescents au niveau mondial. En effet, il s’avère que plus de 80% des 
adolescents scolarisés ayant entre 11 et 17 ans (soit 85% des filles et 78% des garçons) ne respectent pas les 
recommandations de l’OMS (Guthold et al, 2020). 
 
Certaines études ont mis en avant l’existence d’un lien entre l’activité physique et la réussite scolaire des élèves 
(e.g. Alvarez-Bueno, et al, 2017). Cependant, le simple fait d’être absent à l’école peut s’avérer être une menace 
réelle importante pour la scolarité des élèves en général et pour leurs acquisitions en particulier. Si un certain 
nombre de facteurs socio-économiques, culturels et scolaires sont aujourd’hui clairement identifiés comme étant 
associés à l’absentéisme des élèves (Cnesco, 2017), d’autres comme l’inactivité physique (e.g. Hansen et al, 2016) 
ou le sentiment d’auto-efficacité sont moins fréquemment mis en avant. 
 
L’objectif de cette recherche est d’identifier l’influence de facteurs psychosociaux et notamment le sentiment 
d’auto-efficacité exprimé par les élèves dans la relation entre la pratique d’une activité physique régulière des 
élèves en dehors des temps scolaires (cours d’EPS obligatoires et sport scolaire facultatif) et l’absentéisme scolaire 
auto-déclaré par les élèves scolarisés en lycées professionnels de l’académie de Guadeloupe. Ce type 
d’établissement subit le plus l’absentéisme scolaire. 
 
Ce département français et territoire ultramarin est en situation sociale plutôt défavorisée, 34,5% de la population 
vit au-dessous du seuil de pauvreté, avec un taux de chômage de 17,2% de la population active. Au niveau scolaire 
le taux d’absentéisme scolaire y est particulièrement important (5,04% dans le second degré l’année scolaire 2017-
2018) et 33% des plus de 15 ans non scolarisés sont sans diplôme (chiffres de 2020). 
 
Méthodologie : 
La première des deux vagues de cette recherche a été menée dans cinq lycées professionnels de Grande Terre dans 
le département de la Guadeloupe en Mars et Avril 2021. L’échantillon est composé de 356 élèves scolarisés en 
seconde et première de bac professionnel. 
 
Nous avons adressé un questionnaire aux élèves, en version informatisée. La passation s’est déroulée en salle 
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informatique des établissements scolaires, sous la supervision de la responsable du projet de recherche. 
 
Le questionnaire était composé de différentes mesures auto-rapportées par les élèves, comme par exemple leurs 
caractéristiques socio-démographiques et scolaires, leurs aspirations professionnelles, leur pratique d’une activité 
physique et sportive extra-scolaire, leur sentiment d’auto- efficacité dans divers domaines (sportif et scolaire) ainsi 
que leurs absences injustifiées auto-rapportées (journées entières et/ou certains cours) durant les 15 jours 
précédant la passation du questionnaire (OCDE, PISA). 
 
Résultats et discussion : 
Les premiers résultats montrent que, malgré le fait qu’une grande majorité d’élèves déclare pratiquer une activité 
physique et sportive en marge des cours d’EPS (pratique libre ou dans le cadre d’une association), cette dernière 
reste très inférieure aux recommandations de l’Organisation Mondiale de la Santé. 
 
Notre objectif étant d’étudier le lien entre la pratique sportive des élèves et l’absentéisme scolaire auto-déclaré 
par les élèves, nous avons, dans un premier temps testé la relation entre la pratique d’une activité physique 
extrascolaire et l’absentéisme auto-déclaré par les élèves à l’aide d’un modèle de régression multiple. Nous n’avons 
pas observé de relation directe entre la pratique sportive des élèves et leur absentéisme. Nous allons par 
conséquent approfondir les analyses à l’aide d’équations structurelles afin de pouvoir identifier les facteurs 
susceptibles de médiatiser l’impact du l’activité physique sur l’absentéisme scolaire des élèves. 
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Créativité graphique abstraite, Sentiments Sur l’École et Engagement en Milieu Scolaire : quelles différences 
interindividuelles entre élèves HPI et non HPI ? 
 

Christine Sanchez 1, Nathalie Blanc1 
1 Dynamique des capacités humaines et des conduites de santé – Université Paul-Valéry - Montpellier 3 : EA4556, Université 
Paul-Valéry - Montpellier 3 – France 
 
INTRODUCTION 
Initialement basée sur le modèle de l’intelligence en trois anneaux de Renzulli (2016), cette étude multimodale a 
pour ambition d’examiner si des différences de fonctionnement entre enfants HPI et non HPI à l’école élémentaire 
peuvent être révélées pour trois composantes distinctes : l’engagement de l’élève tel que perçu par son enseignant 
en se référant à la Self Determination Theory (Ryan & Deci, 2017), ses Sentiments Sur l’École (SSE ; Sanchez et al., 
2022) tel qu’il les perçoit lui-même et en se référant à la Self-system theory et sa créativité graphique abstraite à 
travers l’approche multivariée de la créativité (e.g., Lubart et al., 2011). 
 
METHODE 
Participants. 
328 enfants ont participé à cette étude, dont les plus jeunes étaient inscrits en classes de CP et CE1 (M = 6,33 ; 
ET = 0,77) et les plus âgés étaient en CE2, CM1 et CM2 (M = 8,79 ; SD = 0,94). L’échantillon a été considéré dans 
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son entièreté pour explorer les liens entre les différentes mesures effectuées (première partie de l’étude). En 
revanche, les données d’un échantillon restreint de 45 HPI et 45 non HPI ont été prises en compte pour conduire 
nos analyses différentielles sur deux groupes homogènes en taille. 
 
Matériel. 
QIfa. La version abrégée de la WISC-IV, validée par Grégoire (2009), a été utilisée pour calculer des QIfa pour valider 
le HPI d’enfants pré-détectés (par les enseignants, les expérimentateurs ou les parents) pour lesquels nous ne 
dispositions pas de bilans complets. Le QIfa des enfants non-HPI n’a pas été calculé. 
AAS. L’échelle psychométrique hétéro-évaluative d’Autodetermination At School (Sanchez & Blanc, 2019) mesure 
l’engagement à l’école de l’élève dans le prisme de son enseignant. 
SSE. Cette échelle auto-évaluative à 5 facteurs évalue les Sentiments Sur l’École (Sanchez et al., 2022) des élèves. 
Deux subtests de l’EPoC. Épreuves d’évaluation de la pensée graphique convergente-intégrative et divergente-
exploratoire en utilisant des stimuli abstraits tirée du test d’Évaluation du Potentiel Créatif de l’enfant (Lubart et 
al., 2011). 
 
Procédure. 
Pour l’échantillonnage, les enfants non HPI de la cohorte ont été sélectionnés de façon aléatoire dans les 52 classes 
engagées dans ce projet de recherche. Les enfants HPI étaient considérés comme tels s’ils disposaient d’un bilan 
pré-établi ou après administration d’un QIfa. 
Les enfants devaient compléter l’échelle du SSE en individuel avec l’expérimentateur tandis que les enseignants 
renseignaient l’échelle de l’AAS à l’aide d’un questionnaire en ligne le soir de l’administration du SSE à leur élève. 
Les deux subtests de l’EPoC ont été administrés par l’expérimentateur à l’école mais à l’extérieur de la salle de 
classe, par petits groupes de 3 à 6 élèves. 
 
RESULTATS 
Les résultats de cette étude, réalisée auprès de 328 enfants (dont 45 enfants HPI), révèlent que : (i) les scores en 
matière de sentiments sur l’école, d’autodétermination à l’école et de créativité graphique abstraite convergente-
intégrative sont liés d’après les matrices de corrélations réalisées ; (ii) les enfants HPI obtiennent des scores 
significativement plus élevés que leurs pairs non-HPI en matière d’autodétermination, de sentiments sur l’école et 
de créativité graphique abstraite ; (iii) les enfants HPI ont dans le détail, des scores globalement significativement 
plus élevés pour les facteurs qui renvoient à leur motivation et à leurs compétences académiques (ou 
intellectuelles), mais pas pour les facteurs qui renvoient à leur développement socio-affectif. 
 
DISCUSSION 
Ces résultats s’accordent avec la thèse d’un développement asynchrone des enfants HPI, caractérisé par le décalage 
entre leur développement cognitif et conatif fulgurant et leur développement socio-affectif normé. Ce 
développement asynchrone, est ici retrouvé chez l’élève HPI, ce qui ouvre des perspectives pour un 
accompagnement plus adapté à l’école élémentaire. 
 
Mots-clés : Haut Potentiel Intellectuel (HPI) ; enfants à besoins particuliers ; école ; autodétermination ; créativité 
; Sentiments Sur l’École (SSE) ; engagement. 
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Concept de soi des élèves à besoins éducatifs particuliers dans des contextes inclusifs : le rôle de l’identification 
à la classe 

Marine Delaval 1, Caroline Desombre 1, Célénie Brasselet 1 
1 Univ. Lille, ULR 4072 - PSITEC - Psychologie : Interactions Temps Émotions Cognition, F-59000 Lille, France – Université de 
Lille, Sciences Humaines et Sociales – France 
 
La Déclaration de Salamanque sur les principes, les politiques et les pratiques en lien avec les besoins éducatifs 
particuliers (UNESCO, 1994) a donné lieu à une série de changements concernant la scolarisation des élèves 
présentant un trouble ou en situation de handicap. Partout dans le monde, de nombreuses lois et de nombreux 
décrets ont été adoptés ces dernières années pour promouvoir et mettre en œuvre l’éducation inclusive (Schwab, 
2020). En France, certaines circulaires et lois, notamment la loi dite ”Pour une école de la confiance” de 2019 
réaffirment ces mesures législatives, avec pour conséquence la scolarisation croissante d’élèves à besoins éducatifs 
particuliers (BEP) en milieu ordinaire. 
La littérature scientifique a étudié les effets de cette scolarisation ordinaire et a montré les avantages de celle-ci 
pour les élèves à besoins éducatifs particuliers. Cependant, malgré un nombre croissant d’études, la relation entre 
la scolarisation ordinaire et certains aspects du développement scolaire de ces élèves n’est toujours pas 
entièrement comprise. En particulier, dans une méta-analyse récente, Krämer et al. (2021) montrent que les 
résultats des études souffrent d’un manque de consensus concernant le concept de soi : certaines études mettent 
en évidence un effet négatif de cette scolarisation (e.g., Kocaj et al., 2018), d’autres aucune différence (e.g., Gorges 
et al., 2018) et d’autres encore un effet positif (e.g. Wiener & Tardif, 2004). 
 
Cette étude vise justement à mieux comprendre ces effets contrastés notamment en étudiant d’éventuelles 
variables modératrices. Plus précisément, nous avons testé l’hypothèse selon laque- lle le degré d’identification de 
ces élèves à leur classe modère la relation entre le temps de scolarisation ordinaire et le concept de soi des élèves 
à besoins éducatifs particuliers. 
 
Quatre-vingt-douze élèves à BEP (43 filles et 49 garçons) scolarisés du CE2 à la 3ème (Mâge = 11.3) et bénéficiant 
du dispositif ULIS ont rempli deux échelles mesurant le concept de soi (8 items issus du questionnaire de description 
de soi de Marsh, 1990, traduits en français par Dierendonck, 2008) et l’identification à la classe (5 items adaptés de 
la version française de la " Group Identification Scale ", Leach et al., 2008). Le temps de scolarisation a été mesuré 
par le nombre d’heures passées dans la classe ordinaire. 
 
Les résultats montrent d’abord qu’il n’y a pas de relation significative entre le temps de scolarisation et le concept 
de soi, β = 0.12, t(88) = 1.26, p = 0.209, ηp2 = 0.02, 95% CI (-0.07; 0.31), ce qui va dans le sens de notre hypothèse 
de modération en ce sens qu’un autre facteur pourrait expliquer des processus contradictoires. En revanche, il n’y 
a pas d’interaction significative entre le temps de scolarisation et d’identification sur le concept de soi, β = 0.07, 
t(88) = 0.66, p = 0.513, ηp2 = 0.005, 95% CI (-0.17; 0.34), ce qui va à l’encontre de notre hypothèse. L’identification 
joue un rôle significatif sur le concept de soi des élèves à besoins éducatifs particuliers mais ne l’affecte pas 
différemment selon le niveau d’inclusion de l’élève dans la classe ordinaire. Néanmoins, l’identification est liée au 
concept de soi, β =0.42, t(88) = 4.38, p < 0.001, ηp2 = 0.18, 95% CI (0.28; 0.75), ce qui suggère que l’identification 
à la classe ordinaire est effectivement importante pour favoriser un concept de soi positif chez les élèves à besoins 
éducatifs particuliers. 
 
Les résultats de cette étude suggèrent que la scolarisation ordinaire peut bénéficier aux élèves mais doit se faire 
en tenant compte de certains éléments. Cette étude montre une relation positive entre le niveau d’identification 
des élèves à leur classe et leur concept de soi, ce qui souligne l’importance de mettre en œuvre des pratiques 
éducatives connues pour renforcer la cohésion du groupe et la participation sociale, telles que l’apprentissage 
coopératif ou le tutorat par les pairs. Dans de futures recherches, il serait intéressant de rechercher d’autres 
facteurs modérateurs, telles que la participation sociale réelle des élèves ou les pratiques inclusives des enseignants. 
 
Les limites de l’étude, telles que les choix des mesures ou encore l’âge et le profil des élèves concernés seront 
discutées, ainsi que les implications théoriques et professionnelles des résultats obtenus. 
 
Mots-clés : éducation inclusive ; concept de soi ; identification ; besoins éducatifs particuliers 
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Quand la pratique des arts plastiques à l’école, à travers la mise en œuvre du programme Vivre l’art à l’école, 
permet d’induire des émotions positives en classe. 
 

Christine Sanchez 1, Jennifer Arnould , Rosanna Rieux , Laetitia Podgorny , Nathalie Blanc1 
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INTRODUCTION 
Si la littérature scientifique abonde de plus en plus dans l’idée que l’art c’est la santé (Fancourt & Finn, 2019), il 
apparaît opportun de considérer que la pratique des arts plastiques en classe puisse participer à l’épanouissement 
des écoliers (Sanchez & Blanc, 2023a). Dans la lignée de travaux qui pointent d’une part les effets des émotions à 
l’école (Gobin et al., 2021), d’autre part le potentiel effet bénéfique de la pratique des arts plastiques à l’école sur 
le ressenti émotionnel des élèves (Bonoti & Metallidou, 2010 ; Sanchez & Blanc 2023b), l’objectif de cette étude 
est d’examiner dans quelle mesure la mise en place de séances d’arts plastiques en classe peut aider à réguler les 
émotions des élèves, en induisant des émotions positives. 
 
METHODE 
Participants. Nos participants étaient tous des élèves scolarisés en milieu ordinaire, dans des écoles publiques de 
l’agglomération Montpelliéraine. Les données de 135 participants (72 filles pour 63 garçons) ont été recueillies, 
dont 51 CE2 (M = 9,03; ET =0,42), 47 CM1 (M = 9,89; ET =0,4) et 37 CM2 (M = 10,94; ET =0,31). 
Matériel. La séquence d’art du programme clé-en-main Vivre l’art à l’école (Sanchez & Blanc, 2023a), qui prend 
pour point de départ (et d’inspiration) l’œuvre Le chat aux poissons rouges d’Henri Matisse, a été utilisée pour cette 
expérience. Elle se compose de trois séances qui correspondent à des étapes de réalisation de l’œuvre. 
Un livret expérimental a été créé et imprimé pour chaque enfant, en utilisant une adaptation de l’échelle AEJE de 
Largy (Largy, 2018), afin qu’il puisse y renseigner ses émotions avant et après chaque séance. 
Procédure. L’expérience s’est déroulée en classe entière en trois séances d’une heure, sur le temps de classe. Les 
enfants remplissaient le livret expérimental une première fois avant la séance d’arts plastiques ; une seconde fois 
après. 
 
RESULTATS 
Les premières ANOVAs à deux facteurs et à mesure répétées réalisées permettent de révéler les effets significatifs 
sur les différentes émotions étudiées du programme Vivre l’Art à l’école. 
Les analyses permettent d’ores et déjà de révéler un effet significatif du programme sur les émotions de tristesse 
(F (1, 129)=9,568 ; p=.002), de colère (F (1, 129)=9,688 ; p=.002) et d’émerveillement (F (1, 129)=8,537 ; p=.004) en séance 
1. En séance 2, l’évolution du ressenti des élèves est significatif pour les émotions de fierté (F (1, 129)=14,510 ; p< .001), 
d’amusement (F (1, 129)=9,123 ; p=.003), d’émerveillement (F (1, 129)=12,351 ; p< .001) et d’amour (F (1, 129)=11,759 ; 
p< .001). En séance 3, l’induction émotionnelle est significative pour la tristesse (F (1, 129)=4,889 ; p=.029), la joie 
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(F (1, 129)=16,332 ; p< .001), la fierté (F (1, 129)=35,465 ; p< .001), la colère (F (1, 129)=5,38 ; p=.022), l’amusement 
(F (1, 129)=15,284 ; p< .001), 
l’émerveillement (F (1, 129)=15,452 ; p< .001) et l’amour (F (1, 129)=4,662 ; p=.033). Pour les trois séances, examiner 
l’évolution des moyennes avant après les séances nous a permis d’établir pour toutes ces évolutions significatives, 
que le programme permet de diminuer les émotions négatives et d’augmenter les émotions positives. Ces résultats 
seront complétés par d’autres analyses à venir pour étudier l’effet des séances sur l’induction émotionnelle. 
 
DISCUSSION 
Plus encourageants encore que les résultats d’une étude pilote (i.e., Sanchez & Blanc, 2023b), les premières 
analyses menées dans le cadre de cette étude montrent que la pratique des arts plastiques en classe permet non 
seulement d’observer une diminution des ressentis émotionnels négatifs, mais encore une augmentation des 
ressentis émotionnels positifs. Ces résultats ouvrent la voie à de multiples perspectives de recherche qui seront 
discutées et offrent des perspectives d’applicabilité directes sur le terrain des écoles, où il s’agirait de sensibiliser 
les enseignants à la nécessité de ne pas faire l’impasse sur cette pratique qui pourrait leur permettre de mettre 
leurs élèves dans un état émotionnel propice à l’acquisition d’autres savoirs. 
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La réalité virtuelle en oncologie pour informer les patients : une opportunité à déployer ? 
 

Lucie Bachelard 1, Aude Michel 1, Nathalie Blanc 1 
1 Université Paul-Valéry - Montpellier 3 – Laboratoire Epsylon, EA 4556, Université de Montpellier 3, Montpellier, France – 
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Avant de débuter une procédure ou un traitement oncologique complexe (e.g., radiothérapie, chirurgie), les 
patients sont confrontés à l’inconnu et donc à diverses préoccupations et inquiétudes. Celles-ci portent notamment 
sur l’environnement médical, l’anticipation des effets secondaires et la confiance dans l’efficacité du traitement. 
Une méthode utilisée pour pallier ces préoccupations consiste à éduquer les patients sur la planification, le 
déroulement et les sensations pouvant être ressenties pendant la procédure. En effet, l’incertitude apparaît 
notamment lorsque les patients ne bénéficient pas suffisamment de connaissances pour interpréter pleinement 
une maladie et son traitement (Guan et al., 2021). Une éducation optimale doit permettre aux patients d’acquérir 
les connaissances essentielles à la prise de décisions éclairées concernant leur santé et renforcer leur autonomie 
(van Der Kruk et al., 2022). 
 
Cependant, les méthodes traditionnelles d’éducation (e.g., explications verbales des oncologues, matériel imprimé) 
sont limitées dans leur capacité à répondre aux besoins informationnels des patients et ne garantissent pas toujours 
une accessibilité et une compréhension optimales des instructions médicales (Johnson et al., 2020). 71% des 
patients estiment que ces méthodes ne parviennent pas à rendre compte de l’expérience complète du traitement 
(Johnson et al., 2020). 
 
L’essor de la digitalisation offre de nouvelles possibilités pour la diffusion d’informations médicales. En particulier, 
les technologies de réalité virtuelle (RV) suscitent un intérêt croissant en raison de leur capacité à recréer 
fidèlement la salle de traitement, offrant ainsi aux patients la possibilité de visualiser de manière concrète les 
différentes phases de la procédure qu’ils devront suivre. 
 
Cette revue de questions vise à aborder comment la RV peut être exploitée comme un outil éducatif efficace en 
préparation à un traitement oncologique. 
 
Plusieurs arguments ont été évoqués pour soutenir l’intérêt d’utiliser la RV dans ce contexte. Cette approche repose 
sur le principe de l’exposition. Les patients sont exposés aux stimuli redoutés, diminuant ainsi l’incertitude et leur 
permettant d’acquérir les connaissances nécessaires pour anticiper et se préparer aux étapes à venir (Sansoni et 
al., 2022). De plus, les caractéristiques de la RV telles que l’immersion élevée et la démonstration audio-visuelle 
confèrent au contexte éducatif un aspect engageant et facilitent la compréhension ainsi que la rétention des 
connaissances (van der Linde-van den Bor et al., 2022). 
 
Dans le domaine de l’oncologie, les études ont majoritairement porté sur la préparation en pré-radiothérapie. 
Plusieurs formats ont été explorés, tels que des environnements 3D représentant la salle de radiothérapie et des 
vidéos à 360◦, permettant d’aborder des aspects plus pratiques comme visiter le service médical ou suivre le 
parcours tout au long du traitement. Les résultats ont révélé une amélioration significative de la compréhension du 
traitement et, bien que dans une moindre mesure, une diminution de l’anxiété spécifique à la radiothérapie (Grilo 
et al., 2023). 



	

- 38 - 

 
Les interventions éducatives basées sur la RV constituent un champ prometteur mais relativement récent qui n’est 
pas encore suffisamment documenté et protocolé. Des recherches futures ayant une qualité méthodologique 
élevée sont nécessaires pour analyser plus spécifiquement leur plus-value sur le bien-être des patients. 
Actuellement, la recherche s’est principalement concentrée sur l’évaluation de la compréhension et de l’anxiété 
liées au traitement. Il serait bénéfique d’explorer l’influence de la RV sur d’autres variables pertinentes telles que 
l’adoption de stratégies d’ajustement plus efficaces, le renforcement de l’auto-efficacité et du sentiment de 
contrôle, l’adéquation au niveau de littératie en santé, ou encore, l’adhérence des patients à la préparation, en 
particulier dans les cas de traitements nécessitant le suivi de protocoles spécifiques. 
 
L’utilisation de la RV dans une perspective informative pourrait devenir une réelle alternative pour transformer la 
manière dont les patients accèdent et assimilent les informations médicales, les encourageant ainsi à s’impliquer 
activement dans leurs soins et à adopter des comportements favorables pour leur santé. 
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Etude COPREA : améliorer le parcours de soin post-réanimation des patients 
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CONTEXTE : L’admission en réanimation, de par sa brutalité, sa soudaineté, la proximité avec la mort, et les 
multiples ruptures qu’elle implique, vient gravement porter atteinte à l’intégrité physique et psychique du patient 
(Vinatier, 2010 ; Grosclaude, 2009 ; Boles et Jousset, 2011). Il se retrouve alors en proie à l’incertitude, l’impuissance 
et une multitude de troubles psychiques désorganisant menaçant une fois de plus son intégrité (Chahraoui, 2015). 
Malgré ce constat et en dépit des nouvelles recommandations des sociétés savantes et de la haute autorité de 
santé (SFAR, 2018 ; SRLF, 2022 ; HAS, Juin 2023), le parcours de soin après la réanimation reste aujourd’hui une 
épreuve supplémentaire à surmonter pour le patient (SFAR, 2018). En effet, dans la grande majorité des cas, aucun 
suivi ou accompagnement ne lui est proposé après son séjour et cela malgré nos connaissances concernant la 
présence de séquelles majeures, invalidantes et durables (Chahraoui et al, 2015). Ces séquelles sont regroupées 
sous la dénomination de syndrome post – réanimation. Il regroupe des troubles physiques, neurocognitives et 
psychologiques, comme les symptômes psychotraumatiques et anxio – dépressifs (reviviscences, trouble du 
sommeil, culpabilité...) (Caillard, Gayat, 2020 ; Kosinski et al, 2020). Aujourd’hui, les études estiment que le PICS 
concerne 50 à 70% des patients ayant été hospitalisés en réanimation, ces troubles pouvant devenir chroniques et 
s’accompagner de nouvelles comorbidités avec des conséquences socio – professionnelles significatives (Caillard, 
Gayat, 2019 ; Vinatier, 2010). Aujourd’hui, il paraît essentiel de proposer des études permettant d’évaluer la 
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pertinence et la faisabilité des suivis post-réanimation. Cette étude se base notamment sur les concepts théoriques 
de la clinique du psychotraumatisme (Lebigot, 2016) et de la clinique de l’extrême (Estellon & Marty, 2012). 
 
OBJECTIFS : Cette étude prospective, multicentrique, longitudinale, randomisée et interventionnelle a pour objectif 
de mettre en place des consultations interdisciplinaires post-réanimation (CIPR) et d’en évaluer l’impact sur les 
patients au niveau des troubles psychotraumatiques, des troubles anxio-dépressifs et de la qualité de vie. Cette 
étude vise également à évaluer l’impact des consultations post – réanimation sur les pratiques de soin en 
réanimation et la reconnaissance au travail des équipes à travers l’élaboration et la passation d’un questionnaire 
de satisfaction concernant ces consultations. 
 
METHODE : Les patients ayant été hospitalisés plus de 6 jours en réanimation sont inclus à la fin de leur séjour. Les 
patients inclus sont ensuite randomisés aléatoirement : soit au sein du groupe interventionnel (avec CIPR), soit au 
sein du groupe contrôle (sans CIPR, correspondant au suivi habituel proposé aux patients après leur séjour en 
réanimation). Tous les patients des deux groupes sont contactés, par téléphone, à 4 mois puis à 9 mois de leur 
sortie de réanimation pour la passation de 3 échelles : SF36 (qualité de vie), HADS (symptômatologie anxio – 
dépressive) et PCL – 5 (symptomatologie psychotraumatique) (Ware & Sherbourne, 1992 ; (Weathers & al, 2013 ; 
Zigmond & Snaith, 1983). Enfin, un échantillon de chaque groupe se verra proposer un entretien de recherche afin 
d’obtenir le retour d’expériences des patients sur leur parcours de soin post – réanimation. 
 
DISPOSITIF DES CONSULTATIONS : Pour les patients du groupe interventionnel, une consultation interdisciplinaire 
leur est proposée à 4 mois de leur sortie de réanimation, impliquant un entretien médical, un entretien paramédical, 
un entretien psychologique et la possibilité de visiter le service. Au terme de cette consultation, en fonction des 
besoins et difficultés identifiées par les différents intervenants, une orientation adaptée peut être proposée au 
patient. 
 
RETOMBEES ATTENDUES : Cette étude permettrait l’amélioration du parcours de soin post – réanimation des 
patients à travers une meilleure identification des troubles, une orientation appropriée, ainsi qu’un lien renforcé 
avec la médecine de ville. L’étude COPREA permettrait également un ajustement des pratiques de soin pendant le 
séjour en réanimation et une valorisation du travail des soignants ainsi qu’une valorisation du travail 
interdisciplinaire à la fois dans le cadre de la pratique et dans le cadre de la recherche en réanimation. Nous 
souhaitons aussi pouvoir renforcer la place de l’accompagnement psychologique pendant et après le séjour. Enfin, 
cette étude se veut renforçatrice du rôle du chercheur-psychologue permettant d’investiguer, de penser et 
d’ajuster les pratiques, de proposer des feedbacks productifs et constructifs au sein d’un service aux 
caractéristiques extrêmes pour les patients, les proches et les équipes. 
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Influence des compétences émotionnelles sur les besoins en soins de support, l’anxiété et la dépression : cas 
particulier des proches-aidants en oncologie 
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Introduction 
Les compétences émotionnelles (CE), issues de la littérature sur l’intelligence émotionnelle, concernent la tendance 
à identifier, comprendre, exprimer, réguler et utiliser ses propres émotions (CE intrapersonnelles) et celles des 
autres (CE interpersonnelles) au quotidien. Elles apparaissent comme des ressources importantes pour s’adapter à 
l’environnement et favoriser une meilleure santé. Elles influencent aussi par exemple la façon dont les patients 
confrontés au cancer appréhendent leur situation globale, évaluent leur soutien social et leur qualité de vie ou 
encore expérimentent un développement post-traumatique (Guil, et al., 2022). Les CE réduisent la détresse 
psychologique et les besoins insatisfaits en soins de support des patients (Baudry, et al., 2018). Cependant, qu’en 
est-il pour les proches-aidants ? Très peu d’études ont testé le lien entre les CE et le vécu des proches-aidants dans 
différents contextes d’aidance, et en particulier face au cancer. Une étude montre tout de même que les CE des 
conjoints de patientes atteintes d’un cancer du sein sont associées à une meilleure qualité de vie (Baudry, et al., 
2023). Ainsi, l’objectif principal de cette étude vise à évaluer l’influence des CE intra- et interpersonnelles des 
proches-aidants sur la satisfaction de leurs besoins en soins de support et sur leurs symptômes anxieux et 
dépressifs. 
 
Méthode 
Il s’agit d’une étude prospective, multicentrique, observationnelle et quantitative par auto-questionnaire. Cent 
quatre-vingt-treize proches-aidants de patients atteints d’un cancer digestif ou hématologique, sous 
chimiothérapie pour un premier cancer en phase initiale de prise en charge ont été inclus. Des modèles de 
régressions logistiques multivariées ont été utilisées pour étudier l’objectif de l’étude. 
 
Matériel 
Les participants ont rempli un questionnaire évaluant leurs CE intra- et interpersonnelles utilisées au quotidien 
(scores de 1 à 5 à l’échelle S-PEC, Baudry, et al., 2020), leurs besoins en soins de support (satisfaits ou insatisfaits à 
l’échelle SCNS-P&C, Baudry, et al., 2019) et leurs symptômes anxieux et dépressifs (scores de 0 à 21 à l’échelle 
HADS, Razavi, et al., 1989). 
 
Résultats 
Les résultats révèlent une influence significative des CE intrapersonnelles sur la satisfaction des différents types de 
besoins en soins de support des proches-aidants, liés à la prise en charge et à l’information (Odd-Ratio = 2.83, (95% 
CI 1.53; 5.24), p < .001), au vécu émotionnel et psychologique (OR = 2.33, (95% CI 1.35; 4.01), p = 0.002), au travail 
et à la sécurité sociale (OR = 1.75, (95% CI 1.13; 2.71), p = 0.012), et à la communication et au soutien familial (OR 
= 1.63, (95% CI 1.05; 2.54), p = 0.030). Les CE intrapersonnelles influencent également leurs symptômes anxieux 
(OR = 0.42, (95% CI 0.26; 0.68), p < .001) et dépressifs (OR = 0.34, (95% CI 0.21; 0.55), p < .001). Ainsi, 
l’augmentation d’une unité du score de CE intrapersonnelles réduit la probabilité d’avoir des symptômes anxieux 
(score 8) par 2,38 et des symptômes dépressifs (score 8) par 2,94. Les CE interpersonnelles ne présentent aucun 
lien significatif avec les besoins en soins de support insatisfaits et les symptômes anxieux et dépressifs. 
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Discussion 
Comme observé chez les patients, les CE intrapersonnelles semblent également jouer un rôle protecteur pour les 
proches-aidants en termes de besoins d’aide et de détresse psychologique. Les résultats confirment que les CE 
intrapersonnelles peuvent agir comme des ressources pour les proches-aidants face au cancer. Elles peuvent sans 
doute les aider à mieux gérer l’impact émotionnel du cancer et du rôle d’aidant, et ainsi les préserver d’une détresse 
psychologique. Il est possible qu’elles permettent également aux proches-aidants de mieux identifier leurs besoins 
et de chercher davantage à les satisfaire. Finalement, elles pourraient permettre de retirer plus de bénéfices aux 
soins de support proposés et favoriser une meilleure satisfaction envers la prise en charge globale. Ainsi, les CE 
intrapersonnelles devraient être davantage intégrées dans les modèles qualitatifs en santé et dans les interventions 
psychologiques favorisant l’ajustement des proches-aidants face au cancer. 
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1. Introduction 

La flexibilité cognitive désigne " la capacité essentielle d’adaptation à son environnement physique et social en constante 
transformation " (Clément, 2019). Si la littérature scientifique ne trouve pas de consensus quant à l’identification 
de la nature de la flexibilité cognitive (Ionescu, 2012), elle n’en demeure pas moins l’objet de nombreux travaux 
visant à mesurer son implication au sein des apprentissages, notamment scolaires. Une ligne de recherche vise à 
évaluer l’implication de la flexibilité cognitive dans le raisonnement mathématique (e.g., Arán Filippetti & Richaud, 
2017 ; de Santana, Roazzi, & Nobre, 2022 ; Iacono, Gros, & Clément, 2022). En ce qui concerne le développement 
des compétences linguistiques, certains travaux ont été menés pour lier flexibilité cognitive et performances en 
lecture (Cole, Duncan, & Blaye, 2014) ou compréhension du sens des mots (Duvignau et al., 2007). En revanche, 
l’entraînement à la compréhension de la polysémie des mots par le développement de la flexibilité cognitive n’a, à 
notre connaissance, jamais fait l’objet d’une étude en contexte scolaire. Pourtant, la compréhension de la 
polysémie est un terrain fertile pour l’étude des mécanismes fondamentaux de la flexibilité cognitive (Deane, 1988 ; 
Nerlich & Clarke, 2003). 
 
Nous proposons donc d’évaluer si la mise en place d’un dispositif éducatif fondé sur le recours à la flexibilité 
cognitive permet une compréhension plus fine du concept de polysémie au cycle 3, par rapport à un dispositif fondé 
sur une approche classique, dite " définitoire ", de cette notion. 
 

2. Méthodologie. 
L’étude, réalisée en milieu scolaire afin d’accroître sa validité écologique, a reposé sur un paradigme pré-test/post-test. 
Le protocole s’est déroulé dans un établissement privé sous contrat du Val d’Oise auprès de quatre classes de 
sixième regroupant 122 élèves (dont 66 filles), répartis en un groupe expérimental (N = 64, ÂgeMoyen = 12,13 ans) 
et un groupe contrôle (N = 58, ÂgeMoyen = 12,07 ans). Le dispositif s’est échelonné sur quatre semaines. Pour le 
groupe expérimental, il s’agissait d’entraîner la pensée flexible des élèves en leur proposant de manipuler un 
matériau langagier mettant en jeu la polysémie et le sens figuré. Les élèves ont dû manipuler ce matériau de 
manière flexible, afin de faire émerger le concept de polysémie et de sens figuré. Les aspects définitoires ont 
totalement été écartés au profit de la manipulation langagière qui s’est opérée au moyen de jeux flexibles autour de 
la polysémie et d’expressions de sens figuré. Le groupe contrôle, lui, a bénéficié d’un enseignement classique à partir 
du même matériau langagier. En sus du post-test à la fin de la séquence d’apprentissage, un post-test différé a été 
réalisé deux mois après. 
 

3. Résultats : 
Lors du pré-test, les performances des deux groupes sur les tâches de définition et d’application de la polysémie 
n’étaient pas significativement différentes pour le sens figuré/sens propre (t(117)= -0,521 ; p= 0.604). Ces 
performances ne l’étaient pas non plus pour les tâches engageant la polysémie (t(117)=0,342 ; p=0.733).En 
revanche, à l’issue de la séquence d’enseignement, le groupe expérimental témoignait de performances 
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significativement supérieures à celles du groupe contrôle sur l’ensemble des tâches concernant le sens propre et le 
sens figuré (t(117) = - 8.502 ; p< 0.0001) et pour les tâches engageant la polysémie. (t(117) =-10.148 ; p=< 0.0001). 
 

4. Discussion 
L’expérimentation a permis de démontrer l’efficacité d’un dispositif éducatif plaçant la flexibilité cognitive au centre 
d’un apprentissage linguistique. Les résultats reflètent une progression significative du groupe expérimental en post-
test dans la compréhension des notions de polysémie et de sens figuré. Les tests différés sur deux mois ont en outre 
confirmé les premiers résultats en faisant état d’un maintien des nouveaux apprentissages au sein du groupe 
expérimental. 
La démarche met en lumière l’importance de la flexibilité cognitive dans le développement du lexique et la 
compréhension des expressions de sens figuré et de mots polysémiques. De manière générale, cette 
expérimentation confirme l’intérêt pédagogique des dispositifs éducatifs intégrant les mécanismes d’activation de 
la flexibilité cognitive. Les résultats tendent à démontrer un lien robuste entre conceptualisation et flexibilité 
cognitive. 
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Introduction : Les difficultés de lecture sont associées à de nombreuses problématiques sociales et concerneraient 
près de 20% de la population générale malgré une scolarité normale. Cette variabilité du niveau de lecture 
s’explique en grande partie par les compétences en reconnaissance visuelle des mots écrits. Notre étude a pour 
objectif d’appréhender l’origine des erreurs lors de la reconnaissance des mots écrits, lors d’une tâche de décision 
lexicale (DL). Pour ce faire, une analyse dynamique de la précision est réalisée par des courbes CAF (Conditional 
Accuracy Function, Ollman, 1977). Classiquement utilisée dans des tâches de conflit (e.g., tâche de Simon, 1990), 
cette méthode quantifie la précision des réponses en fonction de la rapidité des réponses (TR), permettant de 
distinguer les erreurs rapides, réalisées dans les TR les plus courts, des erreurs lentes, réalisées dans les TR les plus 
longs. Dans la tâche de Simon (Simon, 1990), les erreurs rapides sont associées à l’exécution de la réponse 
automatique, tandis que les erreurs lentes résulteraient de l’échec de processus cognitifs contrôlés (Van Maanen 
et al., 2019). Appliquée à la DL, cette méthodologie permet d’apporter un éclairage nouveau quant à l’origine des 
erreurs lors du traitement des mots écrits, et d’en explorer les potentielles différences entre apprentis lecteurs et 
lecteurs experts. 
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Méthode et Matériel : Un total de 42 jeunes adultes et 62 enfants (28 CP et 34 CE1) ont réalisé une tâche de DL et 
une tâche de Simon. Les compétences liées à la lecture (e.g., conscience phonologique, dénomination rapide) et le 
niveau de lecture (e.g., l’Alouette, Lefavrais, 2005) ont été également évalués. L’analyse CAF des performances a 
été réalisée et comparée entre les deux tâches pour déterminer si la dynamique de la précision est similaire en 
contexte langagier et non-langagier. 
 
Résultats : Pour les pseudomots, comme pour les essais incongruents de la tâche de Simon, les adultes commettent 
davantage d’erreurs dans les TR courts. Ce pattern n’est pas observé chez l’enfant. Pour les mots, la distribution 
des erreurs est globalement indépendante des TR chez l’adulte, similairement aux essais congruents de la tâche de 
Simon. Néanmoins, de faibles niveaux et habitudes de lecture chez l’adulte sont associées à une diminution de la 
précision dans les TR longs. Ce résultat est également observé chez les enfants, pour lesquels la diminution de la 
précision dans les TR longs tend à être plus prononcée chez les CP que les CE1. L’analyse de la relation entre les 
patterns CAF et les mesures des compétences de lecture effectuées chez les enfants est en cours afin d’investiguer 
plus finement le lien entre typologie des erreurs dans la DL et expertise de lecture. 
 
Discussion : Les différences de patterns CAF observées entre adultes et enfants sont spécifiques à la DL et semblent 
liées à leurs niveaux de lecture. Une forte proportion d’erreurs rapides dans les pseudo-mots suggère un défaut 
d’inhibition des représentations lexicales de mots orthographiquement proches activées lors de la lecture. 
L’absence de ces erreurs rapides chez l’apprenti lecteur suggère que les pseudo-mots n’activeraient pas 
automatiquement de représentations lexicales de mots proches. Par ailleurs, la diminution de la précision dans les 
mots dans les TR longs est cohérente avec le modèle Multiple Read-Out (Grainger & Jacob, 1996) : plus le temps 
passe sans que le mot soit reconnu, plus grande est la probabilité qu’il n’existe pas dans le lexique du lecteur, et 
soit donc catégorisé comme pseudo-mot. Cet effet est d’autant plus important que le niveau de lecture est faible 
(adultes faibles lecteurs vs. lecteurs experts, enfants en CP vs. CE1). Ces résultats seront discutés dans le cadre des 
modèles de reconnaissance visuelle des mots, et pourraient permettre une identification fine des difficultés de 
lecture. 
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Apprendre les concepts abstraits, en laboratoire et en classe 
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Pouvez-vous visualiser une chaise ? Pouvez-vous imaginer la confiance ? Le dernier cas peut être plus ardu car la 
confiance est un concept plus abstrait que le concept de chaise, il n’y a pas de référent physique facilement 
identifiable dans le monde extérieur. Depuis les premiers travaux scientifiques sur l’imagerie mentale (e.g., Paivio, 
1971), les concepts abstraits ont été considérés comme étant représentés de manière linguistique, souvent " 
désincarnée ", indépendante des modalités sensorimotrices. Pour cette approche, le traitement d’un concept 
abstrait consisterait surtout en une activation du contexte linguistique d’apparition de celui-ci (e.g., les voisins 
sémantiques du mot et le contexte syntaxique généralement associés, e.g., Gleitman, 1990). Au contraire, d’autres 
approches (Barsalou et al., 2018 ; Reggin et al., 2021) postulent que les concepts abstraits peuvent s’ancrer dans 
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des situations/des scénarii mettant en jeu des expériences perceptives, motrices et émotionnelles. Si tel est le cas, 
ces concepts pourraient-ils être mieux mémorisés si l’on s’engage dans des traitements orientés vers leurs aspects 
expérientiels ? 
A l’occasion d’une première étude, nous avons demandé à 142 participants de mémoriser 6 listes de 10 mots 
abstraits dits sociaux (e.g., loyauté) et émotionnels (e.g., anxiété) en utilisant une stratégie linguistique (faire une 
phrase) ou une stratégie d’imagerie (imaginer une situation). Pour chaque mot, les participants avaient 7 secondes 
pour imaginer leur situation/créer leur phrase. Après cela, afin de contrôler la bonne exécution de la tâche 
demandée, ils devaient noter la facilité à créer une image claire/une phrase. Cette première étude n’a pas mis en 
évidence de différence entre les deux conditions au niveau de la performance de rappel 30 secondes après chaque 
liste. En revanche, une seconde étude utilisant un protocole similaire a révélé de clairs avantages pour la stratégie 
d’imagerie mentale lorsque le rappel est testé à la fin de l’expérience (soit environ 30 minutes après la présentation 
de la première liste) et 24 heures après. La facilité à mettre en place la stratégie a été un bon prédicteur de rappel, 
ce qui témoigne d’un bon respect des consignes. Ces résultats semblent indiquer que la représentation en mémoire 
des concepts abstraits semble donc profondément ancrée dans les expériences, l’aspect linguistique étant un 
aspect de surface, insuffisant pour mémoriser à long terme. 
 
Avec une méthodologie équivalente, nous avons testé l’efficacité de l’imagerie mentale pour mémoriser des 
concepts abstraits liés au programme de psychologie cognitive à l’université. Cinquante-huit étudiant.e.s en 
troisième année de licence de psychologie ont été recruté.e.s. La première partie de l’expérience consistait en 
l’apprentissage en ligne de 10 concepts (e.g., sentiment d’auto-efficacité, tuteur métacognitif, but de performance-
évitement) ainsi que leur définition accompagnée d’un exemple. Contrairement à la première moitié des 
participants, la seconde moitié avait une instruction explicite d’imagerie mentale. Lors de la seconde partie de 
l’expérience, les participants étaient soumis à un test de mémoire " surprise " dans lequel ils étaient évalués sur 
leur capacité à se rappeler des noms des concepts, à les reconnaître parmi un ensemble d’intrus et à répondre à 
un QCM sur leur définition. Aucune différence significative entre les deux conditions avec et sans imagerie n’a été 
trouvée, ce qui témoigne de la difficulté à allier contrôle expérimental et contraintes pédagogiques. 
 
Bibliographie : 
Barsalou, L. W., Dutriaux, L., & Scheepers, C. (2018). Moving beyond the distinction between concrete and 

abstract concepts. Phil. Trans. R. Soc. B, 373(1752), 20170144. doi: 10.1098/rstb.2017.0144 
Gleitman, L. (1990). The structural sources of verb meanings. Lang. Acquisition 1, 3–55. doi: 

10.1207/s15327817la0101_2 
Paivio, A. (1971). Imagery and verbal processes. Holt, Rinehart and Winston. 
Reggin, L. D., Muraki, E. J., & Pexman, P. M. (2021). Development of Abstract Word Knowledge. Front. 

Psychol., 0. doi: 10.3389/fpsyg.2021.686478 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Le jeu de société à l’école élémentaire permet-il un meilleur engagement des élèves dans les apprentissages ? 
 

Pierre Cès 1,2, Mathilde Duflos 1, Élodie Tricard 2, Sandra Jhean-Larose 2, 

Caroline Giraudeau 1 
1 Université de Tours – Laboratoire PAVéA EA 2114 – France 
2 Université d’Orléans – Laboratoire ÉRCAÉ – EA7493 – France 
 
Introduction : Le jeu joue un rôle important durant l’enfance, car il constitue une réelle opportunité 
d’apprentissage, de développement de compétences cognitives, sociales et émotionnelles (Verenikina et al., 2003). 
De nos jours, le potentiel éducatif du jeu est mis à l’honneur dans les recherches (Koh et al., 2012). Lorsqu’il est 
utilisé par les enseignant(e)s, il s’agit souvent du jeu de société (Koh et al., 2012). Le jeu de société est un jeu de 
règle qui fait appel à des supports/accessoires (plateaux, cartes, dés) et qui est joué par deux joueurs ou plus (Gobet 
et al., 2004). Pourtant, les études montrent également que le jeu n’est pas toujours considéré et utilisé dans le 
contexte scolaire (Koh et al., 2012). Objectif : Afin de mieux comprendre la place jeu de société dans le contexte 
scolaire nous avons étudié les représentations du jeu de société chez les enseignant(e)s d’école élémentaire. 
Problématique : Et plus particulièrement, si, selon eux, le jeu de société permet un meilleur engagement des élèves 
dans les apprentissages. Le but de cette étude est de répondre à la Question de recherche suivante : Selon les 
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enseignants, le jeu de société permet-il un meilleur engagement dans les apprentissages des élèves de l’école 
élémentaire ? Plus précisément, nous avons interrogé des enseignant(e)s d’école publique intervenant entre le CP 
et le CM2 car avant 5 ans, certains jeux de règle sont difficilement accessibles cognitivement pour les enfants 
(Perino, 2014).  
Méthode : Les représentations du jeu de société des enseignant(e)s concernant l’engagement dans l’apprentissage 
des élèves ont été explorées par le biais de Focus group.   Cette étude permet de mieux connaitre la place du jeu 
de société à l’école élémentaire et ses bénéfices pour l’engagement des élèves dans les tâches scolaires. De plus, 
les recherches sur le jeu à l’école sont souvent centrées sur les enfants, cette étude nous apporte donc le point de 
vue des enseignant(e)s sur le jeu de société à l’école élémentaire.  
Résultats attendus : Mieux comprendre la place et les représentations du jeu de société chez les enseignant(e)s 
peut nous permettre, à terme, de mieux exploiter le potentiel du jeu de société pour le développement des enfants 
dans le contexte éducatif, que ce soit d’un point de vue cognitif, émotionnel ou social. Le 62ème Congrès de le 
société française de psychologie sera l’occasion pour nous de présenter la méthodologie ainsi que les résultats de 
ce projet.  
Limites : Pour cette étude, les enseignants interrogés travaillaient tous dans des écoles publiques, de plus, moins 
de 20 enseignants ont participé, une étude avec une population plus large serait intéressante pour compléter nos 
résultats. 
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Les effets de la menace du stéréotype dans le domaine physique : un état de la littérature 
 

Maxime Deshayes 1 
1 Université de Nîmes, APSY-V, Nîmes, France – Université de Nîmes, Université de Nîmes – France 
 
La théorie de la menace du stéréotype suggère que lorsqu’un stéréotype négatif est induit, dans une situation où il 
est susceptible de s’appliquer, une diminution de la performance est observée (Steele, 1997). Cet effet négatif sur 
la performance a été observé et répliqué dans de nombreux domaines (e.g., mathématiques, metacognition, 
leadership, etc...), auprès de nombreuses populations (e.g., femmes, seniors, enfants, etc ...), apparaissant comme 
robuste, malgré quelques remises en question (e.g., Dionigi, 2015 ; Doyle & Voyer, 2016). Depuis les années 2000, 
un nombre grandissant d’études s’est intéressé à l’applicabilité de ce phénomène au domaine physique, 
principalement auprès des femmes et des seniors. 
A titre d’exemple, concernant les stéréotypes sexués, les auteurs se sont dans un premier temps intéressés à 
l’influence de l’induction d’un stéréotype négatif sur les performances techniques des femmes/filles (e.g., tâches 
de football, de basketball, de tennis ; pour une revue, voir Smith & Martiny, 2018). En accord avec la théorie de la 
menace du stéréotype, l’induction d’un stéréotype négatif sexué a majoritairement entrainé une réduction de leur 
performance physique. Ces résultats ont principalement été expliqués par l’hypothèse de la surveillance explicite, 
et notamment au travers d’une attention trop importante accordée à l’exécution de la tâche. A la suite de cela, 
certaines études se sont intéressées à l’applicabilité de ces résultats à des tâches non-techniques, ne nécessitant 
pas de coordination. De manière intéressante, l’induction d’un stéréotype négatif sexué a entrainé une 
amélioration de la performance des femmes, comparativement à des conditions contrôles ou de neutralisation du 
stéréotype (e.g., Deshayes et al., 2023). Ces résultats semblent s’expliquer par la nature de la tâche et révèlent un 
effet bénéfique de l’induction d’un stéréotype négatif. Concernant les stéréotypes liés à l’âge, les études sont peu 
nombreuses et les résultats apparaissent disparates, tout comme les méthodologies employées. Certaines études 
confirment un effet délétère sur les performances physiques des seniors alors que d’autres n’observent aucun effet 
(e.g., Marquet et al., 2018). 
 
L’objectif de cette communication sera donc de faire un état des lieux de la littérature existante sur les effets de la 
menace du stéréotype dans le domaine physique, principalement auprès des femmes et des seniors. Les 
mécanismes associés à ces effets, ainsi que les futurs axes de recherche seront également discutés. 
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La falaise de verre : Une approche identitaire avec le modèle de projection de genre 
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2 Laboratoire Psy-Drepi – Université de Bourgogne – France 
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Introduction : Cette communication présente le modèle de projection de genre (Carrel et al., 2022) comme une 
nouvelle perspective pour analyser le phénomène de la falaise de verre (Ryan & Haslam, 2005), qui suggère que les 
femmes sont plus susceptibles d’être nommées à des postes de direction dans des entreprises dans un contexte de 
crise. Le modèle de projection de genre est basé sur la théorie de l’identité sociale et la théorie de l’auto-
catégorisation, et postule que la discrimination de genre dans le milieu du travail est motivée par la projection des 
caractéristiques de son propre genre sur les postes de direction. L’objectif de la communication est de présenter 3 
études visant à confronter le modèle de la projection de genre avec deux explications alternatives du phénomène 
de la falaise de verre, en termes de sexisme (Etude 2) et de statut (Etude 3; cf. Morgenroth et al., 2020). 
Méthode & Matériel : La communication présentera trois études (N Total = 380) qui étudient la construction du 
prototype du manager en fonction de la santé financière de l’entreprise, du genre des participants (Etude 1, 2, et 
3), de leur score de sexisme ambivalent (Glick & Fiske, 2001 ; Etude 2), et d’orientation à la dominance sociale 
(Pratto et al., 2004 ; Etude 3). De plus, les participants ont eu pour tâche d’évaluer la représentativité de 20 adjectifs 
pour les hommes, les femmes et un manager dans une entreprise fictive qui était soit en succès soit en difficulté. 
Ces adjectifs ont été utilisés pour calculer deux indices de projection de genre : la distance entre les hommes et le 
manager, et la distance entre les femmes et le manager. 
 
Résultats : L’Etude 1 teste l’explication "Penser crise - Penser femme" pour la falaise de verre en examinant la 
projection des traits masculins et féminins sur un prototype de manager en fonction de la condition financière de 
l’entreprise. Les résultats suggèrent que les perceptions du prototype de manager sont influencées par la condition 
financière de l’entreprise et modérées par le genre des participants. Les participants masculins perçoivent une 
distance plus faible entre les hommes et le manager que les participantes féminines lorsque l’entreprise est 
prospère. Cependant, lorsque l’entreprise est en difficulté, les participants masculins et les participantes féminines 
ne différent pas dans leur perception de l’association entre les hommes et le manager. De plus, l’étude ne trouve 
pas d’association plus forte entre femme et manager lorsque l’entreprise est en crise, remettant en cause cette 
explication pour le phénomène de la falaise de verre. 
 
L’Etude 2 teste l’hypothèse que la Falaise de Verre serait soutendue par une attitude sexiste (mesuré à l’aide d’une 
échelle de sexisme ambivalent) dans le phénomène de la falaise de verre. Les résultats répliquent ceux de l’Etude 
1, et montrent un effet d’interaction entre la santé financière de l’entreprise et le genre des participants. A 
nouveau, quand l’entreprise est prospère, les participants masculins estiment une distance moindre entre les 
hommes et le manager que les participantes féminines. Cependant, lorsque l’entreprise traverse une période de 
crise, il n’y avait pas de différence entre les participants masculins et féminins dans leur perception de l’association 
entre les hommes et le manager. De plus, lorsque l’entreprise est en difficulté, mais pas quand elle est prospère, 
les participants masculins perçoivent une distance plus grande entre les femmes et le manager que les participantes 
féminines, remettant à nouveau en cause une explication de type Think Crisis–Think Female. Les résultats ne 
montrent pas d’effet du sexisme sur le prototype du manager, écartant une explication la falaise de verre en termes 
de sexisme. 
 
L’Etude 3 teste une explication basée sur le statut en utilisant une mesure de l’orientation à la dominance sociale. 
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Les résultats indiquent que l’orientation à la dominance sociale modère également la projection des traits masculins 
et féminins sur le prototype de manager. Les hommes avec une forte orientation à la dominance sociale projettent 
plus de traits masculins sur le manager lorsque l’entreprise est prospère, tandis que les femmes avec une faible 
orientation à la dominance sociale projettent moins de traits masculins sur le manager lorsque l’entreprise est en 
crise. 
 
Discussion : Ces trois études apportent un éclairage nouveau sur la question de l’inégalité de genre dans les postes 
de direction et soulignent la nécessité d’explorer davantage les causes et les mécanismes sous-jacents de la 
discrimination de genre dans le milieu du travail. Le modèle de projection de genre offre une alternative aux 
explications traditionnelles basées sur les stéréotypes ou les rôles sociaux, et met en évidence le rôle des 
motivations identitaires dans la construction du prototype de manager. 
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Perception sociale des témoignages de violences sexuelles dans un contexte français sur les réseaux sociaux 
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1 Aix Marseille Univ, LPS, Aix-en-Provence, France – Aix-Marseille Université - AMU : EA849 – 29 Av. Robert Schuman, 13100 
Aix-en-Provence, France 
 
Contexte et objectifs. Le gouvernement français définit les Violences Sexuelles (VS) comme un ensemble d’actes 
sexuels commis avec violence, contrainte, menace ou surprise (e.g., viol, agression sexuelle, harcèlement sexuel). Ces 
violences créent de nombreuses répercussions sur la santé mentale et physique à long terme (Daigneault et al., 2017), 
mais aussi sur la santé sociale (e.g., absence de soutien social, exclusion) ayant pour conséquences de renforcer la 
détresse psychologique des personnes ayant vécu des VS (DeCou et al., 2017; Ullman et al., 2007). Depuis le 
lancement du mouvement MeToo, la littérature regorge d’articles présentant des résultats contrastés quant à 
l’effet du #MeToo sur les réactions de soutien ou d’hostilité à l’égard du mouvement de manière générale (Kunst 
et al., 2018) ou à l’égard des témoignages de VS (Bogen et al., 2019). Dans le contexte français, et en dépit d’un 
recul progressif, des études soulignent la résistance dans le temps de croyances socialement partagées et 
stéréotypiques (Mercier & Merceron, 2021) préjudiciables aux personnes ayant vécu des VS, généralement 
qualifiées dans la littérature de mythes légitimateurs des VS (Burt, 1980). Ces mythes légitimateurs, 
intrinsèquement liés aux normes de sexualité genrées (Stewart et al., 2021), sont intériorisés à la fois par les 
personnes ayant vécu des VS et par leur entourage, créant un contexte social hostile et délétère à la reconstruction 
post-traumatique (Ullman, 2010). 
Notre approche consiste à interroger la manière dont ce contexte social imprègne les trajectoires de reconstruction 
post-VS. Nous supposons que les représentations et normes socialement partagées influencent à la fois les 
réactions de et les réactions envers les personnes ayant vécu des VS, notamment dans le cadre de témoignages sur 
les réseaux sociaux dans l’ère du #MeToo. 
 
Programme de recherche. L’objectif d’une première phase de notre programme était de réaliser une analyse 
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psychosociale de témoignages de VS (N= 218) sur des forums, en mobilisant la méthode de classification 
hiérarchique descendante (Reinert, 1983, 1986, 1991). Les résultats liés aux enjeux autour du dévoilement 
permettent de venir questionner la place de l’entourage et des discours médiatiques postérieurs au #MeToo dans 
le vécu post-VS. Les analyses ont également permis de mettre en évidence des questionnements concernant l’après 
violences sexuelles, soulignant un paradoxe : les conséquences des violences sexuelles doivent se voir afin de 
valider la violence vécue, cependant, ces conséquences sont considérées comme ‘anormales’ si elles persistent 
dans le temps et paralysent la personne dans ses activités quotidiennes. 
 
Une seconde phase quasi-expérimentale de notre programme visait à analyser la perception sociale associée aux 
trajectoires post-VS de jeunes filles ayant vécu des VS et qui en témoignent sur les réseaux sociaux (N= 226). Les 
témoignages de l’étude sont fictifs et construits en faisant varier la trajectoire de reconstruction post-violence 
sexuelle (résistance, résilience, récupération, chronique), allant de l’absence de symptomatologie et à 
chronicisation des symptômes dans le temps. Cette étude nous permet de saisir les spécificités de chacune de ces 
trajectoires de reconstruction post-VS, vis-à-vis : 1) du jugement social en termes d’utilité ou de désirabilité sociale, 
et 2) de la reconnaissance et des réactions sociales attendues de la société et des proches. De manière générale, 
les résultats tendent à montrer que les participants de la condition chronique (chronicisation des symptômes) 
jugent la protagoniste comme moins désirable et utile socialement et comme bénéficiant de moins de soutien et 
reconnaissance sociale que les participants aux autres conditions. 
 
Discussion. Nous discuterons des enjeux liés aux dévoilements des VS sur les réseaux sociaux dans le contexte post-
MeToo, et plus particulièrement des effets de l’intériorisation de certaines normes ou représentations sociales 
(e.g., mythes légitimateurs, normes liées à la santé), visibles dans les témoignages des personnes ayant vécu des 
VS, et potentiellement dans les jugements sociaux émis envers ces témoignages. 
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Questions stéréotypées des enseignants : quelles informations diagnostiques peut-on attendre des réponses des 
étudiants ? 
 

Roxane Saint-Bauzel 1, Shérine Touati , Léa Ricarrere 
1 Aix-Marseille Université - Faculté des Sciences – Aix Marseille Université – France 
 
"   Ça va ?  ",  " Tout le monde a compris ?  " " Pas de questions ?  " ...  autant que questions que posent les 
enseignants à leurs élèves pendant les cours. Ces questions sont même les plus fréquentes – près de 84% (Molinari 
& Mameli, 2010), et ce de l’enseignement primaire à l’université (Almeida, 2012). Pour Bocquillon (2020), ce sont 
des questions stéréotypées dont les enseignants n’ont souvent pas conscience. Si elles visent à vérifier la 
compréhension, elles n’encouragent pas réellement les élèves à s’exprimer au sujet de ce qu’ils ont compris ou de 
ce qu’ils n’ont pas compris. Elles n’interrogent en réalité, non pas la compréhension des élèves, mais leur opinion 
à propos de leur compréhension. Or, les élèves pensent peut-être avoir compris alors qu’il n’en est rien, et donc 
répondre " oui " alors qu’ils n’ont pas compris, ou encore répondre " non " parce qu’ils sous-estiment leur niveau 
de compréhension (Hollingsworth & Ybarra, 2013). Pour certains auteurs, il conviendrait donc de changer les 
habitudes de questionnement pour préférer des questions du type " Peux-tu répéter avec tes mots ? ", " 
Explique comment tu es arrive(e) à cette solution ", qui permettraient davantage aux élèves de rendre compte de 
la façon dont ils construisent leur compréhension et du cheminement de leur pensée (Bocquillon, Derobertmasure 
& Dehon, 2017). Nous nous sommes donc demandé dans quelle mesure les réponses des étudiants à la question " 
est-ce que vous avez compris " sont des indicateurs de leur compréhension réelle ou de leur opinion à propos de 
leur compréhension. Autrement dit, dans quelle mesure permettent-elles de prédire leur réussite effective à un 
exercice de compréhension 
? 
Nous avons réalisé une séance de travaux dirigés en psychologie statistique auprès de 30 étudiants d’une université du 
sud de la France. Ils étaient invités à prendre des notes et poser toutes les questions qu’ils souhaitaient sur le cours 
et sur les exemples mathématiques présentés. À la fin de nos explications, nous avons posé la question " Est-ce que 
vous avez compris ? " aux étudiants, et recensé discrètement leurs réponses. Nous leur avons ensuite proposé de 
réaliser un QCM de type " vrai/faux " composé de 10 items, que nous avons récupéré et corrigé avec eux avant de 
leur expliquer ce qui venait de se passer. 
 
" Est-ce que vous avez compris ? " : de premières analyses mettent en évidence que la réponse des étudiants à 
cette question a 2.2 fois plus de chance d’être prédictive de leur réussite (BF10=2.20) que de ne pas l’être 
(respectivement, BF10< 3 et 1/BF10 < 1 ; Don van den et al., 2020). Mais que signifie réussir ? A l’université, on 
considère généralement un concept comme étant compris lorsque les étudiants ont la moyenne à l’examen sur ce 
concept. Rapporté à notre contexte, on peut donc considérer que les étudiants ont compris lorsque leur note était 
au moins égale à 5/10. En prenant ce seuil, nous observons une VPP=1 (19/19) et une VPN=.19 (2/11). La question 
est donc très efficace pour savoir si le cours est suffisamment compris pour réussir l’examen, mais n’est pas efficace 
pour détecter les étudiants qui n’ont pas compris et risquent de le rater. En revanche, si l’on ne vise plus la réussite 
minimum à l’examen, mais une compréhension fine du concept enseigné, en prenant une note au moins égale à 
9/10, la question permet de repérer les étudiants en difficulté, ceux qui répondent par la négative, puisque 82% 
d’entre eux ne réussissent pas l’exercice de compréhension ensuite (VPN = .82). 
 
Ces résultats montrent ainsi que demander aux étudiants s’ils ont compris peut être intéressant pour l’enseignant, 
dès lors qu’il s’est interrogé d’abord sur ce qu’il en attend. Ils apportent de premiers éléments empiriques ouvrant 
la voie à une quantification des bénéfices éventuels du changement d’approche proposé par Bocquillon, 
Derobertmasure & Dehon (ibidem). 
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Bocquillon, M. (2020). Quel dispositif pour la formation initiale des enseignants ? Pour une observation outillée des 

gestes professionnels en référence au modèle de l’enseignement explicite (Thèse de doctorat). Université de 
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SESSIONS PARALLELES 3	 Vendredi 10h30-12h00 
 
3.1 TABLE RONDE Amphi A1 

 
Processus de changement et développement de l’activité des professionnels 
 

Catherine Remermier 1, Amelie Sandoval 2, Laurie-Annes Allemand, Nathalie Dupouy 
1 CRTD Cnam – CRTD Cnam Paris – France 
2 CRTD Cnam – enseignant chercheur, CRTD CNAM paris– France 
 
Cette table ronde qui réunira des intervenantes-chercheuses et des psychologues praticiennes de l’éducation 
nationale ( (PsyEN) se propose d’étudier comment dans un contexte institutionnel, des Psy profitent d’un dispositif 
méthodologique, issu du cadre théorique de la clinique de l’activité pour répondre différemment aux demandes 
qui leur sont faites et développer leurs possibilités d’initiative au travail. 
Les travaux théoriques et méthodologiques développés par l’équipe clinique de l’activité du Cnam montrent que 
les processus de transformation proviennent rarement de la connaissance, souvent produite par des experts 
externes au milieu, mais de l’action et de ce que des professionnels peuvent expérimenter dans le cadre de 
dispositifs d’intervention qu’on leur propose. Il s’agit de transformer pour comprendre et non de comprendre pour 
transformer. 
 
Les méthodologies mises en œuvre dans ce type de dispositifs sont principalement celles de l’instruction au sosie 
et des auto-confrontations simples et croisées. Elles visent à permettre au professionnel de se décoller de son 
activité habituelle, à retrouver, en se centrant sur le détail, d’autres manières de faire possibles, écartées en cours 
d’action et à les mettre en débat entre pairs. 
 
Cette table ronde se propose d’éclairer et de discuter les processus de changement permis dans ce type de cadre 
en s’appuyant à la fois sur une présentation théorique et méthodologique de ce type de dispositif, et sur la 
présentation et la discussion d’une expérimentation concrète. Celle-ci concerne un groupe de PsyEN volontaires 
qui travaillent sur leurs activités et les problèmes qu’ils rencontrent avec une intervenante en clinique de l’activité. 
 
Nous verrons comment dans ce cadre, leur activité peut leur apparaître sous un autre jour, comment de nouvelles 
manières de faire peuvent apparaître dans les échanges, pour finalement les amener à développer de nouvelles 
possibilités de faire ou de voir leur métier. 
 
Cette expérience d’échange entre pairs, autour de situations concrètes, les amène à débattre des critères de qualité 
de leur travail, à imaginer et mettre en œuvre des changements dans leur manière de répondre à certaines 
demandes institutionnelles. 
 
Cette expérience met en lumière l’intérêt d’une approche clinique dans l’analyse du travail et le bénéfice que 
peuvent en retirer les professionnels. 
 
  



	

- 55 - 

 
3.2 COMMUNICATIONS ORALES Salle B005 

Comprendre et transformer les nouvelles formes de bureaux : Deux orientations pour le psychologue du 
travail  ? 
Ianeva Maria, Briec Cécile 
Effets des ressources/exigences de travail sur le bien-être et la performance perçus : quel rôle de l'hybridation 
des espaces de travail ? 
Vassallo Juliette, Vayre Émilie  
Impact de l'hybridation du travail sur la qualité de vie au travail, l'organisation du travail et les pratiques 
managériales au sein d'une université française 
Batisse Hélène, Vayre Émilie  
Travail hybride et transformations dans le travail : le cas d'une entreprise de télécommunications 
Bobillier Chaumon Marc-Éric, Ianeva Maria, Poussard Emmanuel, Gaudart Corinne, Stephan Juliette 

 
 

Comprendre et transformer les nouvelles formes de bureaux :  Deux orientations pour le psychologue du travail	? 
 

Maria Ianeva 1, Cécile Briec 1,2 
1 Centre de recherche sur le travail et le développement – Conservatoire National des Arts et Métiers [CNAM] – France 
2 Alternatives ergonomiques [Massy] – Centre de Recherche sur le Travail et le Développement (CRTD), 
EA 4132, Cnam Paris. – France 
 
En bousculant l’unité spatiotemporelle du travail, la crise sanitaire a contribué à accélérer l’implémentation et 
l’extension du nombre de dispositifs organisationnels visant à soutenir la flexibilité, l’autonomie et la mobilité des 
professionnels. Parmi ces dispositifs, l’environnement de travail " basé sur l’activité ", le " flex-office " ou encore 
l’ "environnement de travail dynamique " tend aujourd’hui à se généraliser (Ughetto et al., 2021). Les arguments 
qui sous-tendent ces projets de mobilité et de flexibilité promeuvent un compromis entre performance 
gestionnaire et bien-être du collaborateur. Aussi, les promesses de réduction des coûts, d’optimisation des 
processus, de mutualisation des ressources se conjuguent avec celles d’un meilleur partage des compétences, de 
nouvelles opportunités de collaboration entre des équipes et des services autrefois cloisonnées et d’un meilleur 
équilibre entre vie professionnelle et vie privée. 
En pratique, ces bureaux reposent sur la non-attribution des postes de travail et le partage d’une offre élargie 
d’espaces à fonction prédéfinies (espaces collaboratifs, de concentration, de brainstorming, de convivialité etc.). 
Les salariés sont encouragés à appliquer la règle du bureau net, c’est-à-dire à libérer le poste de travail occupé 
pendant ou à la fin de leur journée de travail. En contrepartie, ils bénéficient d’un ensemble de ressources " prêts 
à l’emploi " dont ils peuvent se saisir, sans encombre, en fonction des exigences de la tâche en cours. 
L’environnement de travail basé sur l’activité défend une adéquation souple entre buts et moyens et promeut la 
figure d’un salarié autonome, mobile et " léger ". Dans ce contexte, le travail et l’activité, au cœur des 
préoccupations de nombre de psychologues et d’ergonomes, sont représentés dans un registre appauvri et 
générique, par exemples en termes de " travail de collaboration ", " travail de concentration " ou encore " 
d’interaction ". 
 
De récents travaux en psychologie du travail (Ianeva & al., 2021; Lai & al., 2021) et en ergonomie (Heddad, 2021) 
interrogent les reconfigurations que sous-tendent et induisent ces dispositifs sociotechniques en lien avec les 
pratiques des professionnels et l’organisation du travail. Dans le prolongement de ces recherches, notre 
contribution se propose de comparer deux terrains : un observatoire (Ianeva & al., 2017) qui vise à comprendre et 
une recherche-intervention (Scheller & al., 2020) conduite dans une perspective transformatrice et 
développementale. 
 
Pour ce faire, nous nous appuyons sur un référentiel théorique à double ancrage. D’une part, il s’agit de s’inspirer 
des théories de la cognition et de l’action situées (Lave, 1988) pour comprendre les formes d’appropriation des 
environnements basés sur l’activité (observatoire). D’autre part, nous chercherons à travailler à partir d’une 
perspective clinique (Clot et al., 2000) pour construire une démarche d’intervention autour de la transformation 
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des espaces de travail d’un grand groupe (recherche-intervention). 
 
Mis en place à l’initiative de la Direction des Ressources Humaines de la filiale informatique d’un grand groupe, 
l’observatoire s’inscrit dans la continuité du regroupement des salariés de cette filiale sur un site unique en banlieue 
parisienne. L’objectif en est la production de connaissances, susceptibles de qualifier l’apport de l’environnement 
de travail basé sur l’activité à la performance des équipes et de l’entreprise. Dans ce cadre, nous avons réalisé des 
entretiens semi-directifs (n=16) avec différentes catégories d’acteurs, ayant été associés au projet de 
regroupement (des " ambassadeurs ", des " relais ", membres de l’équipe projet), également des auto-relevés 
d’activité (n=4), des parcours commentés (Thibaud, 2001) sur la base du volontariat, ainsi qu’une analyse des 
documents et supports produits dans le cadre du projet. Les résultats de cet observatoire ont mis en évidence des 
stratégies d’appropriation, de retrait et de détournement des bureaux (Ianeva et al., 2017). 
 
La recherche-intrevention, quant à elle, intervient à la demande du département de Recherche et Développement 
d’une entreprise qui s’apprête à réunir plusieurs de ses entités dans une immeuble de grande hauteur aménagé en 
flex-office. Si la commande initiale traduit explicitement une volonté de documenter la situation des salariés afin 
de produire un différentiel " avant-après " l’emménagement, la démarche de recherche-intervention tend à 
organiser des occasions pour construire les conditions de l’élaboration et de la transformation des rapports entre 
activités et espaces. Après une série d’échanges avec les commanditaires, nous avons travaillé à l’appui de réunions 
de travail collectives avec trois équipes, appartenant à des entités différentes, toutes concernées par le projet de 
mobilité. Notre démarche a permis de rendre compte du niveau d’élaboration insuffisant des dimensions 
collectives d’appropriation des futurs espaces de travail et cela quelle que soit la situation de départ de l’équipe 
concernée (bureau individuel, partagé, espace ouvert, flex-office). 
 
Ces deux démarches, l’une compréhensive, l’autre transformative, reposent sur des conceptualisations différentes 
tant de l’activité que de la subjectivité au travail, dont nous cherchons à expliciter les enjeux et les conséquences 
pratiques et méthodologiques. Elles problématisent chacune de manière singulière le rapport entre activité et 
espace, l’une étant centrée sur les pratiques et stratégies d’appropriation du dispositif spatial, l’autre mettant 
l’accent sur le niveau et les conditions psychosociales d’élaboration de ce rapport. Notre contribution cherchera à 
contraster différentes démarches de recherche et d’intervention dans des situations de changement d’espaces, 
aujourd’hui fréquentes dans les milieux professionnels. 
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Effets des ressources/exigences de travail sur le bien-être et la performance perçus : quel rôle de l’hybridation 
des espaces de travail ? 
 

Juliette Vassallo 1, Emilie Vayre 1 
1 Université Lumière - Lyon 2 – Pôle de Psychologie Sociale - Unité INSERM U1296 Radiations : Défense, Santé, Environnement 
– France 
 
Mots clés : espaces de travail, hybridation, qualité de vie au travail, SEM 
 
1. Introduction 
Suite à la crise de la Covid-19, l’alternance entre travail sur site et télétravail à domicile (i.e., hybridation du travail) 
a été instaurée selon des conditions particulières (ampleur inédite, changement rapide, accompagnement succinct, 
etc.). La littérature existante présente des résultats contradictoires concernant les effets du télétravail à domicile 
en alternance et post-pandémie sur l’autonomie au travail (Stempel & Siestrup, 2021), la charge de travail 
(Liebermann et al., 2021), l’engagement au travail (Pirzadeh & Lingard, 2021), ainsi que la performance individuelle 
(Wakaizumi et al., 2021). Cela nous amène à nous demander si les ressources de travail (telles que l’autonomie et 
la qualité des relations), ainsi que les exigences de travail (comme la charge de travail) ont les mêmes effets sur le 
bien-être et la performance chez les travailleurs en mode hybride et chez ceux qui travaillent exclusivement sur site 
? Afin de répondre à cette question, nous nous sommes appuyés sur le modèle Job Demands-Ressources (JD-R) 
développé par Demerouti et al. (2001). Ce modèle présente la manière dont les ressources psychologiques, 
physiques et sociales ains que les exigences du travail interagissent sur le bien-être et la performance au travail. 
 
2. Méthode 
Une enquête par questionnaire a été diffusée en ligne au printemps 2022 au sein d’une grande collectivité 
territoriale française dont les agents avaient selon le cas, accès ou non au télétravail à domicile à temps partiel. 
Parmi les 738 agents participants, 77.2% télétravaillent à domicile jusqu’à 3 jours par semaine (N=570), alors que 
22.8% travaillent exclusivement sur site (N=168). Il s’agit majoritairement de femmes (69%). 30,6% exercent des 
responsabilités managériales et l’ancienneté moyenne dans l’organisation est de 12,5 ans. 
 
3. Matériel 
Afin d’évaluer les effets de l’hybridation sur le bien-être et la performance perçus, des échelles validées ont été 
utilisées. Elles nous ont permis d’appréhender l’autonomie au travail, la charge de travail, la qualité des échanges 
avec les membres de l’équipe (Team-Member Exchange) et la qualité des échanges avec le supérieur hiérarchique 
(Leader-Member Exchange) mais aussi la performance individuelle, l’engagement au travail, la satisfaction 
professionnelle et la satisfaction relative à l’équilibre vie professionnelle-vie personnelle. 
 
4. Résultats 
Les données récoltées ont été analysées à l’aide de modèles d’équations structurelles (SEM) via le logiciel Jamovi. 
Dans l’ensemble, les ressources (i.e., autonomie) vs les exigences de travail (i.e., charge de travail) influencent de 
manière significative et similaire (positive vs négative) la performance individuelle, l’engagement au travail, la 
satisfaction professionnelle et la satisfaction vis-à-vis de l’équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle, 
chez les télétravailleurs en alternance à domicile comme chez les travailleurs exclusivement sur site. Cependant, 
les résultats révèlent que la qualité des relations entretenues avec l’entourage professionnel (manager et membres 
de l’équipe) a des effets plus prononcés chez ceux qui alternent travail sur site et à distance. Des analyses 
supplémentaires ont également mis en évidence des effets significatifs du genre, les travailleuses en mode hybride 
étant plus sensibles au soutien managérial dans la construction de leur équilibre entre domaines de vie. 
 
5. Discussion 
Les résultats de cette étude révèlent que les effets des ressources psychosociales sont exacerbés lorsque les 
travailleurs sont amenés à effectuer une partie de leur activité à distance de l’organisation et de l’entourage 
professionnel. Ils soulignent le rôle primordial de l’altérité dans les nouvelles formes d’organisation du travail. En 
plus des résultats sur les interactions entre ressources/exigences de travail, d’une part, et mode d’organisation du 
travail, d’autre part, des analyses complémentaires ont permis de mieux appréhender le rôle modérateur du genre. 
 
A l’issue de cette étude, les effets de l’hybridation du travail, qui s’exerce aujourd’hui dans des espaces de travail 
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multiples et hétérogènes, restent à approfondir. 
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Impact de l’hybridation du travail sur la qualité de vie au travail, l’organisation du travail et les pratiques 
managériales au sein d’une université française 
 

Hélène Batisse 1, Emilie Vayre 1 
1 Université Lumière - Lyon 2 – Pôle de Psychologie Sociale - Unité INSERM U1296 Radiations : Défense, Santé, Environnement 
– France 
 
Introduction 
Avec la pandémie de la COVID-19, le nombre de télétravailleurs a connu un essor considérable dans le secteur 
public, passant de 13 % à 32 % (Ipsos, 2021). L’hybridation du travail (i.e., alternance de travail sur site et à distance) 
post-pandémie est susceptible d’améliorer la qualité de vie des individus (Diard & Hachard, 2021). Mais elle 
bouleverse le travail collectif et les pratiques managériales par l’ampleur et la rapidité avec laquelle elle a été 
instaurée. La dispersion géographique des équipes implique une dégradation de la qualité des échanges (Gachet-
Mauroz, Cros, Maillot, Delobbe, Vayre, 2022) et le développement de nouvelles compétences pour collaborer au 
sein des collectifs (Bellini & Carvalho, 2022). Les managers doivent gérer et fédérer des collectifs dont les membres 
sont en présentiel ou à distance, en trouvant un équilibre entre contrôle et autonomie (Aourzag, 2021 ; Frimousse 
& Peretti, 2020). 
 
Au regard de ces constats, le but de cette recherche est d’appréhender l’impact du télétravail alterné post-
pandémie sur la qualité de vie au travail, l’organisation du travail et les modes de management. 
 
Méthode et Matériel 
Dans cette perspective, nous avons mené une étude auprès du personnel BIATSS d’une université française, entre 
mars et avril 2022. L’accès au télétravail à domicile est possible à raison de 2 jours par semaine, les jours n’étant 
pas fixés par l’établissement. Toutefois, les agents de chaque service ou composante doivent participer en 
présentiel aux réunions. 10 % des agents (35) et encadrants (14) télétravailleurs ont été interrogés par entretiens 
semi-directifs. Nous avons réalisé une analyse lexicale et morphosyntaxique du corpus, via Iramuteq, en comparant 
le discours des agents et des encadrants. 
 
Résultats 
La Classification Hiérarchique Descendante (CHD) issue de l’analyse est composée de 5 classes, représentant 99.13 
% des segments de textes. La classe 5 (18.22 % du corpus) porte sur la flexibilité associée au télétravail, la classe 4 
(12.6 %) sur le matériel et la communication en télétravail, la classe 3 (16.52 %) sur l’accès au télétravail et l’impact 
de la pandémie, la classe 2 (19.35 %) sur l’organisation du (télé)travail, la classe 1 (33.32 %) sur le travail en équipe 
et les relations professionnelles. Les résultats montrent, du côté des agents, que la flexibilité associée au télétravail 
permet une meilleure conciliation entre sphères personnelles et professionnelles et un gain qualitatif en termes de 
sommeil et de récupération. Bien que les agents constatent une diminution des discussions informelles, 
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l’hybridation du travail permet un maintien du collectif et n’entache pas la réalisation d’activités collaboratives. Les 
réunions obligatoires sur site, jugées essentielles pour compenser la dispersion des équipes, suscitent pourtant des 
réticences de la part des télétravailleurs car elles contraignent le choix des jours de télétravail. Les agents estiment 
que leur manager est présent, mais pas envahissant, et que le télétravail est source d’autonomie au travail. 
 
Du côté des encadrants, le télétravail est aussi considéré comme améliorant la conciliation des sphères de vie. Les 
pratiques s’organisent autour de nouvelles manières de fédérer, centrées sur le soutien, l’écoute, le maintien des 
liens et l’accompagnement des agents à distance, exigeant une plus forte implication. La gestion de l’hybridation 
s’avère parfois difficile, d’autant que les encadrants ont du mal, post-pandémie, à faire revenir les agents sur site. 
Ils relatent un délitement de leur équipe et une cohésion fragilisée. 
 
Discussion 
Nos résultats soulignent les bénéfices de l’hybridation du travail en termes d’équilibre entre domaines de vie, mais 
aussi le coût et les risques qu’elle revêt du point de vue des collectifs de travail et de la cohésion sociale. Ils indiquent 
également que le management du travail hybride implique un engagement accru et une augmentation de la charge 
mentale et temporelle de travail pour les encadrants. 
 
Bien qu’il s’avère nécessaire d’élargir nos investigations à d’autres établissements universitaires, les connaissances 
issues de cette étude sont à même d’étayer les actions d’accompagnement du déploiement du travail hybride visant 
à préserver la santé des équipes et des managers. 
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Travail hybride et transformations dans le travail : le cas d’une entreprise de télécommunications 
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Problématique 
Avec la crise sanitaire, les entreprises ont pris des mesures dans l’urgence, pour rendre plus flexible l’organisation 
du travail (Boboc, 2020; Ianeva et al., 2021). Au sortir des confinements, le retour sur site n’a cependant pas eu 
pour effet un retour aux pratiques antérieures. Il en va ainsi de l’environnement de travail hybride qui permet 
d’alterner entre le bureau, la maison ou un tiers-lieu. 
Notre étude vise à cerner les conséquences de cette mutation sur la socialisation, la capacité à construire du 
collectif et une culture d’entreprise vivante au sein d’une entreprise de télécommunications française. 
 
Contexte théorique 
Cette Recherche-Intervention (RI) mobilise deux orientations en psychologie du travail, à savoir une approche 
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◦ 

compréhensive et une approche développementale des activités de travail. La première approche entend produire 
des connaissances au plus près des pratiques ordinaires des professionnels. Elle vise notamment à caractériser la 
notion de travail hybride à partir de l’expérience qu’en font les travailleurs. La deuxième, transformative, met 
l’accent sur l’organisation des conditions du développement du pouvoir d’agir des sujets et de la fonction 
psychosociale des collectifs. Cette RI cherche à comprendre les nouvelles formes et modalités de travail - ce que 
nous appelons une activité 4.0 (Bobillier Chaumon et al., 2021) - pour co-concevoir les conditions à un travail 
soutenable et de qualité. 
 
Méthodologie 
Nous intervenons sur deux sites de l’entreprise ayant leurs spécificités (territoriales, organisationnelles etc.) et dont 
le cœur d’activité est lui-même différent : une direction régionale de vente par téléphone d’une part et une 
direction technique des systèmes d’information d’autre part. Dans un premier temps, l’étude s’appuie sur une 
phase exploratoire auprès d’interlocuteurs (syndicats et direction) choisis par le commanditaire de l’étude visant à 
préciser la problématique. Ensuite, l’étude s’attache à caractériser les organisations hybrides dans leur globalité à 
travers une enquête qualitative par entretiens (N = 30) , observations sur site, ainsi que l’analyse de documents 
internes sur les deux sites susmentionnés. Dans un troisième temps, nous nous sommes appuyés sur les 
perspectives en clinique du travail pour expérimenter un cadre dialogique dont l’objectif est de mettre en mots et 
reconstruire du commun via la mise en place d’ateliers collectifs de co-analyse de l’activité. Pour ces ateliers nous 
avons mobilisé des managers de proximité sur chacun des deux sites : ces professionnels se trouvent à l’articulation 
entre organisation et salariés et sont pour cela particulièrement concernés par ces transformations. 
 
Résultats et discussion 
La phase exploratoire a permis de formuler une première définition du travail hybride et de poser le constat que 
celui-ci a une incidence sur les collectifs de travail dans l’entreprise. Elle a également mis en évidence le caractère 
opportun d’étudier ces transformations pour repenser les organisations en place depuis des années en y associant 
les professionnels de premières lignes. 
 
Les résultats de la phase compréhensive sont en cours. A ce jour, nos analyses nous amènent à construire un 
raisonnement selon 3 thèmes : 
- ”Construire, articuler et organiser la co-présence”, 
- ”Manager le travail hybride” 
- ”appartenir à un collectif hybride”. 
Nous nous appuyons pour cela sur une analyse comparative des participants et de leur situation et une analyse 
thématique des contenus d’entretien. Nous étayons nos analyses à partir des comptes rendus de chacune des 
observations et immersions. 
A ce jour, les ateliers collectifs sur l’un des deux sites ont fait l’objet d’une restitution auprès d’un comité de pilotage 
composé de membres de la direction. Sur l’autre site, l’intervention est en cours et permettra d’exposer les 
résultats lors de la communication orale. 
Notre contribution en psychologie du travail au congrès de la SFP propose un éclairage situé sur la thématique des 
processus de changement dans les milieux professionnels. 
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Manipulation expérimentale du style cognitif de raisonnement sur une tâche de raisonnement clinique 
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La compréhension des processus cognitifs impliqués dans le diagnostic est un enjeu essentiel à la prévention des 
erreurs médicales (Committee on Diagnostic Error in Health Care et al., 2015). La prise de décision qui se produit 
durant le raisonnement clinique nécessite plusieurs étapes telles que l’identification des symptômes, la synthèse 
des informations, la mobilisation des connaissances et expériences antérieures. On estime que 75% des erreurs 
diagnostiques proviennent de difficultés d’opérationnalisation de ces processus (biais cognitifs, conclusions 
précoces etc.) soulignant le rôle critique de l’individu (Thammasitboon & Cutrer, 2013). Pourtant peu d’études ont 
proposées des méthodologies expérimentales pour évaluer l’impact des facteurs cognitifs dans le diagnostic. Cette 
recherche explore le rôle du style cognitif de raisonnement sur les performances de diagnostic médical des 
étudiants en médecine, en adoptant une perspective dual-process (deux systèmes : système intuitif basé sur les 
intuitions, système analytique basé sur un raisonnement poussé.), adaptée au domaine médical (Croskerry, 2009). 
Nous utilisions un paradigme à deux réponses (Thompson et al., 2011) en manipulant expérimentalement les 
processus de raisonnement mobilisés (Intuitif : analyse rapide et superficielle de l’information ; Analytique : 
évaluation attentive et réfléchie ; Mixte : première évaluation rapide permettant de cibler les diagnostics intuitifs 
suivi d’un diagnostic réfléchi pour les départager). Pour pallier la difficulté d’accès à la population, nous utilisions 
deux groupes indépendants : le groupe Analytique et le groupe Mixte pour lequel nous recueillions les réponses de 
la phase intuitive séparément. 
 
Un groupe recevait une consigne induisant un raisonnement analytique : les participants devaient résoudre chaque 
cas clinique à leur rythme. Le second groupe recevait une consigne induisant un raisonnement intuitif : les 
participants devaient d’abord répondre en un temps limité (indiqué par un compte à rebours), en se basant sur 
leurs intuitions (condition intuitive). Après avoir indiqué leur diagnostic, ils devaient répondre à nouveau au même 
cas clinique avec cette fois tout le temps nécessaire. Ils pouvaient choisir un diagnostic différent de celui indiqué 
lors du raisonnement intuitif (condition mixte). 
 
Nous utilisions cinq vignettes cliniques se présentant sous forme de courts textes décrivant les symptômes d’un 
patient. Les participants devaient déterminer le bon diagnostic parmi quatre choix. Deux conditions de vignettes 
ont été créées : Les vignettes " congruentes " (2 vignettes) présentaient des pathologies avec des symptômes typiques, 
permettant de les identifier facilement : les étudiants pouvaient répondre en se basant sur leurs intuitions. Les 
vignettes " incongruentes " (3 vignettes) étaient formulées de manière à " piéger " les participants. Elles 
présentaient des symptômes classiques (exemple : ceux d’une mononucléose), mais contenaient un piège conçu 
pour déclencher une réponse intuitive incorrecte (exemple : mentionner un voyage évoquant intuitivement la 
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diphtérie, qui partage des symptômes similaires), devant être inhibée pour atteindre la réponse correcte 
(nécessitant un raisonnement analytique). 
 
Les résultats ont montré que le mode de raisonnement analytique était le plus bénéfique à mettre en place pour 
les étudiants en médecine. Celui-ci augmentait significativement leurs performances ainsi que la confiance en leur 
diagnostic pour les vignettes incongruentes. Aucune différence significative n’a été observée entre le raisonnement 
analytique et intuitif pour les cas congruents, qui étaient bien réussis dans les deux conditions. Enfin, le mode de 
raisonnement mixte n’augmentait pas la performance ni la confiance comparativement au mode de raisonnement 
analytique, que ce soit sur les vignettes congruentes ou incongruentes. 
 
Finalement, les résultats suggèrent que la différence de performance entre la condition analytique et la condition 
intuitive est due aux pièges d’intuitons (et pas à la limite de temps) puisqu’elle ne se retrouve que dans les cas 
incongruents. Nous avons également pu montrer que les étudiants étaient capables de détecter les situations de 
conflits durant un raisonnement intuitif (se traduisant par une baisse de la confiance dans le diagnostic que l’on 
retrouve seulement dans les cas incongruents contenant des pièges). Ces résultats ouvrent des perspectives de 
recherches pour des actions correctrices se centrant sur l’apprentissage de stratégies pour reconnaitre et éviter les 
biais. 
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Introduction: La théorie du contrôle attentionnel (ACT; Eysenck et al., 2007) a pour postulat principal que la 
disposition à vivre l’anxiété (anxiété trait) n’affecte pas nécessairement l’efficacité de la performance dans une 
tâche mais plutôt l’efficacité du traitement. Autrement dit, le coût d’une tâche pourrait être plus importante pour 
des personnes prédisposées à ressentir de l’anxiété. La théorie propose que les personnes anxieuses alloueraient 
des ressources de traitement supplémentaires pour mettre en place des stratégies compensatoires conçues pour 
améliorer la performance. Elle prévoit que les répercussions seraient plus susceptibles de se manifester lorsque les 
fonctions cognitives nécessitant un contrôle attentionnel sont mises en jeu : les fonctions exécutives (FE) dont la 
mémoire de travail (MDT). L’ACT s’est intéressée à la répercussion de l’anxiété sur des comportements mais peu 
sur l’implication des facteurs de renforcement et de maintien de l’anxiété à un niveau réflexif. Stanovich (2011) 
décrit deux niveaux pour traiter l’information : un niveau réflexif (les décisions prises en fonction des objectifs et 
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des croyances) et un niveau algorithmique (les mécanismes de traitement de l’information). Deux facteurs jouant 
un rôle important dans la construction de l’anxiété sur un niveau réflexif nous ont particulièrement intéressés. Les 
croyances métacognitives à propos de l’inquiétude (Wells & Mathews, 1996), comme " m’inquiéter est dangereux 
pour moi ", sont des pensées fortement susceptibles de faire perdurer l’anxiété. De même, certaines Stratégies de 
Régulation des Emotions (SRE) dites inadaptées (Garnefski et al., 2001) sont connues pour favoriser l’augmentation 
de symptômes anxieux. L’objectif de cette recherche est de rendre compte de l’implication du niveau réflexif, des 
croyances et des SRE, sur le niveau algorithmique de l’ACT, les performances, à travers des tâches de MDT. 
 
Méthode : 110 étudiants (âge, M=20.12 ; SD=2.10) composé de 67% de femmes ont rempli des questionnaires 
mesurant l’anxiété trait (STAI), les croyances métacognitives (MCQ) et leurs stratégies de régulation des émotions 
(CERQ). Ils ont réalisé deux tâches associées à la mémoire de travail : la tâche de mémoire des chiffres (digit span) 
issu de la WAIS-IV et une tâche de n-back émotionnelle. En plus des scores de précision (note standard pour le digit 
span et score de réussite pour la n-back), nous avons relevé les stratégies conscientes utilisées pendant l’épreuve 
du digit span et les temps de réponses, les erreurs de commission et d’omission de la n-back. 
 
Résultats : Nos données sont cohérentes avec la littérature : les femmes exprimaient plus d’anxiété que les 
hommes, les croyances métacognitives étaient corrélées aux SRE inadaptées et à l’anxiété trait ainsi que les SRE 
inadaptées étaient corrélées avec l’anxiété trait (r > .518 ; p < .001). En revanche, le score de précision, le nombre 
de stratégies et le score du digit span n’étaient pas impactés par l’anxiété. Une matrice de corrélation a mise en 
évidence des corrélations entre le temps de réponse à la n-back et les SRE inadaptées (r = .308 ; p < .001), l’anxiété 
trait (r = .205 ; p < .05), les croyances métacognitives (r = .195 ; p < .05). Les personnes avec une anxiété forte, des 
croyances métacognitives et l’utilisation de SRE inadaptées étaient significativement plus lentes que les personnes 
avec une faible anxiété. Enfin, plus les personnes utilisaient de stratégies au digit span, plus elles utilisaient de SRE 
inadaptées (r = .263 ; p = .006). 
 
Discussion : Ces résultats sont conformes à la littérature et renforce l’implication du niveau réflexif dans la 
compréhension de l’influence de l’anxiété trait sur les performances. D’une part, cette étude permet de rendre 
compte de l’impact des croyances métacognitives et des SRE inadaptées dans le renforcement ou le maintien de 
l’anxiété trait. D’autre part, ces trois variables peuvent exercer une influence sur le cout du traitement de 
l’information (TR à la n-back) sans que cela nuise à la performance (score de précision à la n-back et au digit span). 
Les SRE inadaptées peuvent être à l’origine de la recherche et l’utilisation de stratégies compensatoires susceptibles 
de créer un coût important de traitement de l’information. L’observation d’un lien entre les SRE inadaptées et leurs 
impacts sur le plan cognitif est une nouveauté pour l’ACT. Cette recherche appuie sur la nécessité de prendre en 
compte le niveau réflexif pour une compréhension plus complète de l’ACT. Notre étude permet de mettre en avant 
des axes de prévention ou de promotion de la santé mentale pour favoriser le bien-être et la réussite académique 
des étudiants. 
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Engagement numérique et développement exécutif des enfants français 
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Depuis une quinzaine d’années, les sociétés occidentales font face à une véritable évolution de leurs engagements 
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vis-à-vis des écrans, et se questionnent de plus en plus sur les conséquences pour la santé des enfants et leurs 
apprentissages. Au carrefour des approches développementale et neuropsychologique, notre étude s’intéresse aux 
processus de changement mobilisés lors du développement des fonctions exécutives (FE) dans le contexte 
numérique actuel. 
 
Les FE sont des processus cognitifs de haut niveau, essentiels pour les apprentissages, l’intégration sociale et le 
maintien de la santé (Diamond, 2013). Particulièrement vulnérables pendant leur développement à la fois précoce 
et prolongé, les FE sont également sous l’influence de l’environnement physique et culturel dans lequel l’enfant 
évolue (Er Rafiqi et al., 2017). Or, l’omniprésence des écrans au quotidien, modifie les contextes socio-culturels dans 
lesquels l’individu se développe. Aussi, en considérant l’approche systémique et écologique du développement (Bron- 
fenbrenner, 1994), il apparait essentiel d’étudier scientifiquement les conséquences potentielles de l’exposition aux 
écrans sur le développement psychologique et, en particulier, sur les fonctions exécutives chez l’enfant 
 
La grande diversité des méthodologies employées, tant au niveau des variables d’intérêt (e.g., type d’écran, temps, 
contenus) que des outils de mesure des usages des écrans (e.g., questionnaires, journaux de bords) et des FE (e.g., 
questionnaires, tests de performances) ne permet pas d’établir de consensus scientifique. Par ailleurs, la plupart 
des études étant réalisées auprès de populations anglophones ou asiatiques, il semble indispensable de considérer 
le contexte spécifique de la société française. 
 
Le recueil de données, réalisé anonymement par un questionnaire en ligne, diffusé dans les écoles maternelles et 
primaires de l’agglomération angevine, concerne 293 parents volontaires d’enfants âgés de 2 à 12 ans (M = 7,37 ans, 
SD = 2,52). Devant le manque d’outils scientifiquement validés pour la mesure des usages des écrans, et la diversité 
méthodologique des études, ce questionnaire exploratoire a été spécifiquement élaboré pour cette recherche. 
Divisé en trois parties, il permet de recueillir des données sur : 1) le milieu socio-économique, 2) les contextes 
d’utilisation des écrans, l’engagement des enfants et de leurs parents, et 3) l’évaluation des compétences 
exécutives en vie quotidienne (BRIEF et BRIEF-P, adaptées par Roy et al., 2013 ; 2018). Le traitement statistique 
des données a été réalisé avec le logiciel JASP. 
 
Les analyses sur la nature des liens entre usages des écrans et développement exécutif sont en cours. Sur 
l’ensemble de l’échantillon, les temps d’usages moyens sont cohérents avec ceux, spécifiques à la population 
française décrits par Combes et al., (2022). Les premières analyses ne montrent pas de corrélations significatives 
entre le temps moyen global d’utilisation des écrans et le score composite exécutif global (CEG) chez les enfants 
d’âge préscolaire (2-5 ans). Toutefois, chez les enfants d’âge scolaire (6-12 ans), le CEG est significativement corrélé 
aux moyennes de temps d’écran le week-end (r=0.20**), et sur 7 jours (r=0.17*). Les résultats indiquent également 
des corrélations significatives entre les FE et certains aspects du contexte d’utilisation, a l’instar de celle entre le 
CEG et l’utilisation des écrans en arrière-plan pendant le jeu autonome de l’enfant d’âge préscolaire (r=0.22*). Ce 
résultat est par ailleurs conforme à l’association négative entre, l’utilisation de la télévision en arrière-plan et les 
FE chez les enfants de 4 ans, mise en évidence par Barr et al., (2010). Pour le groupe d’âge scolaire, nous nous 
attendons également à ce que les relations entre usages des écrans et FE varient en fonction des variables 
considérées. 
 
En conclusion, ces résultats préliminaires tendent à montrer que l’étude des relations entre usages des écrans et 
développement des FE chez l’enfant ne peut reposer sur la seule considération du temps d’exposition. Ils invitent 
à appréhender la notion d’usage des écrans comme un ensemble complexe de variables à la fois endogènes (e.g. 
temps, type) et exogènes (e.g. contextes d’utilisation). Affiner les connaissances sur le sujet dans la population 
française permettra d’adapter les conseils d’éducation au numérique. 
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Relation entre motivation, effort cognitif et fatigue subjective en situation de résolution de problèmes auprès 
d’élèves en cycle 3 
 

Célénie Brasselet 1, Guillaume Gimenes 1, Alain Guerrien 1, Marine Delaval 1 
1 Psychologie : Interactions, Temps, Emotions, Cognition (PSITEC) - ULR 4072 – Université de Lille – France 
 
Cette recherche vise à explorer les liens entre la motivation scolaire, l’effort cognitif perçu et la fatigue ressentie 
suite à une séance de résolution de problèmes d’élèves en classe de CM1. Elle s’inscrit dans le cadre de la théorie 
de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2017) qui constitue un apport majeur dans l’analyse de la motivation des 
élèves vis-à-vis des activités scolaires, de ses déterminants et de ses conséquences (Bureau et al., 2021 ; Howard et 
al., 2021). Cette approche permet d’appréhender la motivation à partir des raisons pour lesquelles les élèves s’engagent 
dans les activités scolaires en définissant plusieurs formes de motivation. Celles-ci se situent sur un continuum allant 
des formes autodéterminées (réalisation d’une activité scolaire sans contrainte pour la satisfaction et le plaisir, 
et/ou en raison d’un objectif important) à des formes contrôlées (réalisation d’une activité scolaire en raison de 
pressions internes et/ou externes) de motivation. Les recherches menées dans cette perspective ont largement 
démontré que la motivation scolaire engendre un certain nombre de conséquences cognitives (e.g. stratégies, 
engagement cognitif, focalisation attentionnelle), comportementales (e.g. persévérance) et affectives (e.g. 
émotions positives, satisfaction) pour les élèves (Howard et al., 2021). Il a également été montré qu’une motivation 
de type contrôlé est associée à plus de fatigue ressentie par les élèves (Mansy-Dannay & Guerrien, 2002 ; Guerrien 
& Mansy-Dannay, 2005). Une des hypothèses posées par ces auteurs serait qu’une motivation contrôlée est 
davantage propice à la distraction en classe (bavardages, rêveries...), amenant les élèves à partager leurs ressources 
attentionnelles entre l’activité et ces comportements hors-tâche. Alors qu’une motivation autodéterminée serait 
favorable à un effort centré sur la réalisation de l’activité, la motivation contrôlée impliquerait un effort 
supplémentaire lié à la gestion de l’état motivationnel. Ce second type d’effort induirait donc de la fatigue 
subjective chez ces élèves. C’est dans ce contexte que nous avons cherché à étudier les liens entre motivation pour 
une situation d’apprentissage – effort cognitif perçu et fatigue ressentie en fin de séance. Nous faisions l’hypothèse 
qu’une motivation autodéterminée pour une situation d’apprentissage devait être associée à moins de fatigue 
ressentie en fin de séance, cette relation était médiée par l’effort cognitif perçu durant la tâche. 
 
Dans cette étude, 161 élèves en classe de CM1 (78 filles et 83 garçons ; M âge = 9.37, ET âge = 0.51) ont participé à une 
séance d’apprentissage en résolution de problèmes d’une durée de 30 minutes. À la moitié du temps de l’activité, 
les élèves ont répondu à un questionnaire évaluant l’effort cognitif perçu. Suite à ce questionnaire, les élèves se 
réengageaient dans la tâche pendant 15 minutes. À la fin de celle-ci, ils devaient compléter les questionnaires de 
motivation situationnelle (Guay et al., 2000) et de fatigue ressentie (Guerrien et Mansy-Dannay, 2002). Une 
semaine avant, les élèves complétaient un questionnaire de motivation contextuelle en mathématiques (Guay et 
al., 2010) afin de contrôler son effet. 
Les analyses de fiabilité indiquent une fiabilité satisfaisante pour la motivation contextuelle (α = .74), pour la 
motivation situationnelle (α = .78) et pour l’effort cognitif perçu (α = .82). En revanche, l’échelle de fatigue 
ressentie montre une fiabilité peu satisfaisante (α = .56) et ne sera pas prise en compte dans les analyses. En 
conséquence, nous ne vérifierons ici que le lien entre motivation situationnelle et effort cognitif perçu en contrôlant 
la motivation contextuelle. Les résultats indiquent un effet prédicteur significatif de la motivation situationnelle sur 
l’effort cognitif perçu, β = -0.29, t(158) = -3.90, p < .001, η2p = 0.08, 95% CI (-0.38; -0.13). Moins les élèves 
présentent une motivation autodéterminée pour la séance de résolution de problème, plus ils expriment avoir dû 
fournir des efforts pendant la séance. 
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Ces résultats seront discutés à la lumière de la théorie de l’autodétermination et offrent de nouvelles perspectives 
dans la compréhension des conséquences de la motivation dans le contexte scolaire. Ces dernières ont des implications 
pour la pratique enseignante dont des pistes intéressantes d’application sur le terrain seront développées. 
 
Mots Clés: Motivation scolaire, Autodétermination, Effort cognitif perçu, fatigue subjective, Cycle 3 
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3.4 COMMUNICATIONS ORALES Salle H201 

Les ressorts de l'engagement des bénéficiaires d'un dispositif local "sport-santé sur ordonnance" 
Didierjean Romaine, Tchirkov Vitaly  
Effets du Contraste Mental, de l'Intention d'Implémenter, et de leur combinaison pour favoriser le 
changement comportemental : une application dans le domaine de l'activité physique 
Kaczmarek Nicolas, Mignon Astrid, Rousseau Amélie, Stefan Angelika M.  

 
 
Les ressorts de l’engagement des bénéficiaires d’un dispositif local ”sport-santé sur ordonnance” 
 

Romaine Didierjean  1, Vitaly Tchirkov 2 
1 UPR APSY-V – UNIV. NIMES, APSY-V, F-30021 Nîmes Cedex 1, France. – France,  Université de Nîmes – 30900 Nîmes 
– France 
2 Université de Bretagne Occidentale - UFR Sciences et Techniques – Université de Bretagne Occidentale [UBO] – France 
 
Introduction : Notre mode de vie actuel a tendance à privilégier la sédentarité en augmentant le temps passé assis 
et sans stimulation physique et au-delà des déterminants irréductibles tels que l’âge ou l’hérédité, cette nouvelle " 
civilisation de gens assis " influence très largement le développement de maladies chroniques comme les pathologies 
cardiovasculaires ou métaboliques (INSERM, 2019). En outre, il est désormais admis que la pratique régulière 
d’activité physique et sportive (APS) à intensité modérée contribue à la réduction de plusieurs facteurs de risque 
et de nombreuses pathologies (hypertension artérielle, diabète de type 2, obésité, cancer du sein et du colon...). 
En France, c’est en 2011 que la Haute Autorité de Santé reconnait " le sport comme une thérapeutique non 
médicamenteuse ". Un an plus tard, des politiques publiques se mettent en place et en 2012, la mise en place d’un 
Plan National Sport Santé Bien-Être est annoncée, promouvant les APS pour tous et à tous les âges de la vie, avec 
pour ambition " d’accroître le recours aux thérapeutiques non médicamenteuses et de développer la 
recommandation des APS par les médecins et les autres professionnels de santé ". Une circulaire interministérielle 
impose alors de créer et de co-piloter avec les acteurs du territoire un plan régional à l’attention des enfants et des 
jeunes, des personnes vivant avec des handicaps et/ou atteintes de maladies chroniques, des seniors et des publics 
en entreprise ou en situation de précarité. Un dispositif innovant et ambitieux voit alors le jour à Strasbourg : " 
Sport-santé sur ordonnance ", dont l’objectif est de favoriser la pratique d’une AP régulière, encadrée, modérée et 
adaptée à l’état de santé des personnes malades chroniques, dans une optique de réduction des inégalités sociales et 
territoriales de santé. C’est dans ce contexte que la Loi de modernisation de notre système de santé est votée, 
appuyée par le Décret du 30 décembre 2016 relatif aux conditions de dispensation de l’APA. Depuis, les médecins 
généralistes peuvent prescrire à des patient.e.s atteint.e.s d’une affection de longue durée (ALD) " une activité 
physique adaptée à la pathologie, aux capacités physiques et au risque médical ". Or, depuis la parution du décret, 
un certain nombre d’études 
– biomédicales, psychologiques, sociologiques – s’est penché sur les freins à cette prescription (Tchirkov et al., 
2021), tant au niveau des médecins que des patient.e.s sans que n’aboutisse de véritable synthèse des résultats 
relatifs à l’engagement et au désengagement des bénéficiaires. Il paraissait donc important de réaliser un travail 
visant à mieux comprendre les ressorts de l’engagement et les raisons du désengagement de patient.e.s ayant reçu 
une ordonnance médicale d’activité physique adaptée. Méthode : Notre étude a été menée auprès de huit 
bénéficiaires et de neuf médecins, par entretiens semi-directifs entre 2021 et 2023 dans le département du Gard. 
Les patient.e.s ont été interrogé.e.s en début de parcours de soin puis, s’ils l’ont poursuivi, en milieu de parcours 
et environ un an après leur sortie du dispositif. Résultats : L’engagement d’un bénéficiaire dans un tel dispositif 
relève d’une conjonction de facteurs motivationnels, tant intrinsèques (le plaisir, l’envie, la décision d’intégrer ce 
parcours de soin) qu’extrinsèques (l’engagement dans une pratique imposée, les freins socio-économiques et 
environnementaux, les problèmes de santé) pouvant aller jusqu’à l’amotivation et à l’abandon de la pratique. 
Discussion : Parmi les facteurs motivationnels les plus déterminants, se trouve le fait que l’ordonnance puisse soit 
faire suite à la demande du patient à son médecin soit, de façon plus descendante, suite à la délivrance d’une 
prescription médicale ”imposée”. Cette étude semble ainsi opportune dans l’idée d’amorcer davantage de 
réflexions pour comprendre et expliquer les freins qui persistent tant au niveau des médecins que des patient.e.s 
pour rendre le sport-santé sur ordonnance plus efficace. En ce sens, les résultats de l’enquête présentés dans cette 
communication visent à comprendre les déterminants motivationnels au regard de la pratique physique sur 
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ordonnance vécue par les patient.e.s, leur perception de l’activité, des membres du groupe et du dispositif, en les 
croisant à l’analyse des parcours de vie et des conditions sociales d’existence. 
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4 Bundeswehr Munich – Allemagne 
 
Introduction : Selon le modèle des phases d’action (Heckhausen et al., 1987), le changement comportemental 
impliquerait à la fois des processus motivationnels et volitionnels. Le contraste mental (Oettingen, 2000) est une 
stratégie motivationnelle consistant à élaborer mentalement sur les aspects positifs à l’atteinte d’un but puis sur 
les obstacles pouvant l’entraver. En rendant saillant le contraste entre le futur désiré et la réalité présente, cette 
stratégie favoriserait l’énergisation et l’engagement vers l’atteinte de buts (Oettingen, 2012). L’intention 
d’implémenter (Gollwitzer, 1999) est quant à elle une stratégie volitionnelle consistant à planifier la gestion de 
situations critiques à l’atteinte de buts, au travers de plan en " si-alors " (i.e., " si je suis dans la situation Y, 
alors j’effectue la réponse Z "). Cette stratégie favoriserait l’automatisation de l’exécution des comportements 
désirés lorsque les situations critiques sont rencontrées (Wieber et al., 2015). La combinaison du contraste mental 
et de l’intention d’implémenter, aussi nommé WOOP pour Wish-Outcome-Obstacle-Plan, s’avérerait 
particulièrement prometteuse pour favoriser le changement comportemental (Wang et al., 2021). Si beaucoup 
d’études sur le contraste mental avec intention d’implémenter ont vu le jour, très peu ont toutefois vérifié que 
cette combinaison était plus efficace que le contraste mental ou l’intention d’implémenter isolément (Adriaanse et 
al., 2010). En outre, aucune étude n’a comparé directement les potentiels mécanismes (e.g., engagement, 
énergisation, automaticité) et modérateurs (e.g., variables sociocognitives, autodétermination) de ces stratégies. 
Dans ce contexte, nous présenterons une étude en voie d’être réalisée(1) Il nous semble important de souligner 
que cette étude a été soumise en Confirmatory Report à l’International Review of Social Psychology et que 
n’avons pas encore reçu l’autorisation de lancer la collecte des données. Cette communication ne permettant pas 
de présenter les résultats à venir de notre étude, nous nous attacherons à présenter de façon détaillée l’état de 
l’art de la littérature et l’opérationnalisation concrète de notre étude (avec un accent particulier sur le matériel 
utilisé pour les interventions). 
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SESSIONS PARALLELES 4	 Vendredi 14h15-15h45 

 
4.1 TABLE RONDE Amphi A1 

 
 
L’éducation thérapeutique du patient comme espace producteur de changements 
 

Marie-Amélie Dolcerocca 1, Marie-Claude Lagouanelle-Simeoni 2, Claude Devichi 3, Alexandre Daguzan 4, Céline 

Zicchina 5 
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la Recherche Scientifique : UMR6240 – France 
2 Maître de Conférences des Universités en Santé publique, Faculté de Sciences Médicales et Paramédicales, Laboratoire de 
Psychologie Sociale, Aix-Marseille Université, et Praticien Hospitalier, Pôle de Santé publique, AP-HM, marie.lagouanelle@ap-
hm.fr 
3 Maître de Conférences en Psychologie, Université de Corse UMR LISA 6240,  devichi_c@univ-corse.fr 
4 Docteur en Psychologie Sociale, Laboratoire de Psychologie Sociale, Aix- Marseille Université, et Ingénieur Hospitalier, Pôle 
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La table ronde que nous proposons portera sur les enjeux que revêt l’éducation thérapeutique dans différentes 
institutions et auprès d’un public de personnes malades chroniques. Nous mettrons en contraste différentes 
approches en ETP (approche par compétences, approche centrée sur la personne, approche visant le 
développement de l’empowerment, approche biographique), différentes positions épistémologiques, et 
différentes expériences de terrain. L’objectif est de mieux comprendre l’intérêt et les limites d’un renforcement 
des compétences psychosociales, travaillées dans une visée de changement de comportement et d’amélioration 
de la qualité de vie, durant l’espace-temps qu’offre l’Éducation Thérapeutique du Patient. 
La position actuelle dominante dans la recherche scientifique et dans les textes de référence en ETP est d’associer 
les compétences psychosociales à un idéal d’autonomie dans la gestion de sa maladie mais également dans ses 
choix de vie (Grimaldi, 2017). Les différents intervenants issus de domaines variés (psychologie sociale, psychologie 
de la santé, psychologie clinique, sciences de l’éducation, santé publique) porteront un regard croisé et 
complémentaire sur les approches et modalités d’intervention de leur lieu d’exercice (Hôpitaux de Marseille/ 
Plateforme Régionale d’Accompagnement du Malade Chronique vers l’Autonomie en région corse) et analyserons 
les processus de changement en œuvre au cours des séances d’ETP associés aux développement des CPS : la mise 
en mots et le travail d’élaboration qui suit l’annonce de la maladie (Bacqué, 2005), les rencontres entre patients 
qui favorisent l’intersubjectivité et le partage des émotions (Jodelet, 2013), le processus de reconfiguration 
identitaire autour du vécu et de l’expérience de la maladie (Thievenaz, 2017). Plus que le développement de 
capacités et de compétences, ces espaces relationnels entre soignants et patients peuvent permettre d’intégrer la 
maladie dans une continuité biographique et dans une temporalité qui ne se superposent néanmoins ni au temps 
et aux attentes médicales, ni à la temporalité des programmes d’éducation thérapeutique (Fisher, 2009 ; Mucchielli, 
2015). 
 
Marie-Amélie Dolcerocca, Docteure en Sciences de l’éducation et de la formation, dont la thèse a été dirigée par 
Bruno Garnier (Pr en Sciences de l’éducation et de la formation) et de Claude Devichi (MCF en Psychologie) a 
sollicité pour cette table ronde la collaboration de : Alexandre Daguzan, Docteur en psychologie sociale, et Marie 
Lagouanelle-Simeoni, Maître de Conférence en Santé publique. Ils discuteront ensemble comment l’éducation 
thérapeutique interroge la place laissée aux aspects biographiques, émotionnels, et subjectifs autour de la maladie. 
Enfin, Céline Zicchina, psychologue clinicienne et directrice de l’Instance Régionale d’éducation et de promotion de 
la santé de Corse (IREPS), présentera les spécificités du territoire corse, leurs incidences sur l’accès aux soins et 



	

- 71 - 

l’approche originale portée par la Plateforme Régionale d’Accompagnement du Malade Chronique vers 
l’Autonomie (PRAMCA). 
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4.2 TABLE RONDE Amphi A3 

	
	
Table ronde DAIP/DOA de la SFP: Qu’est ce qui fait encore commun pour la profession de psychologue ? 
 

Sylvie Amici 1  

1 DOA/DAIP SFP – SFPsy – France 
 
 
Divers projets ministériels et associatifs ont vu le jour ces derniers mois apportant des réponses parfois divergentes 
aux besoins de la population en termes de prise en charge psychologique dans un contexte de déficit important en 
professionnels. Fondés sur des choix scientifiques et politiques, ils amènent à interroger ce qui fait encore commun 
dans la profession de psychologue : 
 
La formation alors que les master sont de plus en plus nombreux et spécialisés ? 
 
Le titre unique alors que plusieurs projets envisagent d’exiger des formations complémentaires pour autoriser 
l’exercice professionnel dans certains cadres ? 
 
L’ ancrage dans les sciences humaines et sociales quand certaines UFR médicales semblent vouloir proposer des 
formations en psychologie ? 
 
Leurs pratiques quand des textes récents lient la prise en charge de certains troubles à l’engagement à utiliser des 
méthodes précises ? 
 
Leur éthique et leur déontologie quand le code de déontologie des psychologues peine à obtenir une 
reconnaissance réglementaire ? 
 
Praticiens et chercheurs de la SFP ont travaillé ces questions et proposeront au débat les réflexions en cours. 
 
Table ronde proposée par le Département des Organisations associées, Le Département des Applications et 
Interventions en Psychologie et le Département Recherche de la Société Française de Psychologie. 
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4.3 COMMUNICATIONS ORALES Amphi A4 

Trouver les mots qu'il faut : Est-il équivalent de parler de qualité de vie, de bien-être ou de santé mentale au 
travail pour les travailleurs ? 
Poirier Clément, Gelin Margaux, Piermatteo Anthony  
Relations entre la théorie du comportement planifié et la satisfaction des besoins psychologiques 
fondamentaux dans un contexte professionnel 
Poirier Clément, Gelin Margaux  
"Pour un bout de gruyère, c'est la guerre !" : le travail quotidien des surveillants pénitentiaires, entre 
engagements et renoncements subjectifs, collectifs, institutionnels 
Kaltchéva Rossitza, Poupard Philippe, Kostulski Katia  
Sens du travail et dynamique d’engagement d’éleveurs dans des pratiques agroécologiques : une approche 
psychosociale clinique  
Berrier Camille, Croity-Belz Sandrine, Faurie Isabelle, Girard Nathalie  

 
 
Trouver les mots qu’il faut : Est-il équivalent de parler de qualité de vie, de bien-être ou de santé mentale au 
travail pour les travailleurs ? 
 

Poirier Clément 1,2, Margaux Gelin , Anthony Piermatteo 
1 Laboratoire de Psychologie et d’Ergonomie Appliquée (LAPEA) – Université de Paris – France 
2 Centre de recherche de Moodwork – Moodwalk – France 
 
Si les entreprises prennent de plus en plus en compte le facteur humain, les concepts liés à cette préoccupation 
restent flous et parfois mobilisés indifféremment, qu’il s’agisse de la qualité de vie au travail (QVT) du bien-être au 
travail (BET) ou de la santé mentale au travail (SMT). Toutefois, ces concepts renvoient-ils effectivement à la même 
chose ? Cette étude appréhende les représentations sociales des salariés (Moscovici, 1961/1976) concernant ces 
différents concepts afin d’identifier leurs points communs et leurs divergences. Il apparaît en effet essentiel de 
connaitre les perceptions des salariés dans la mise en place d’actions liées à la QVT (Tavani et al., 2014). 
Un questionnaire en ligne a recueilli les représentations sociales, à travers une tâche d’association verbale (Moliner 
& Lo Monaco, 2017). Les 478 salariés francophones répondant étaient divisés aléatoirement en trois groupes 
chacun ayant à associer trois réponses à un seul des trois objets. 
 
Les éléments recueillis ont été traités au moyen d’analyses fréquence/importance et d’analyses factorielles des 
correspondances (Moliner & Lo Monaco, 2017). 
 
Les résultats montrent des éléments communs dans les représentations de ces trois objets telles que la notion de 
sérénité ou encore la reconnaissance. De plus, la QVT et le BET semblent perçus de manière relativement similaire. 
En effet, les potentiels éléments centraux qui les caractérisent, leurs sont en grande partie communs. On retrouve 
ainsi les notions d’ambiance, de plaisir, et d’épanouissement. À l’inverse, le terme SMT bien que présentant en 
partie des éléments similaires (e.g., bien-être, équilibre) évoque des concepts plus négatifs comme le stress, la 
souffrance, la charge de travail ou encore le burnout. 
 
Les analyses factorielles des correspondances réalisées pour chacun des termes mettent en avant que le stress 
perçu joue un rôle dans la perception de la SMT et de la QVT. Pour la QVT, les individus ayant le niveau de stress le 
plus élevé évoquent justement des termes en lien avec le stress tout en soulignant le caractère nécessaire de la 
QVT alors que parmi les participants les moins stressés, la QVT est rattachée à une forme de bien-être et associée 
à la question du sens. De même, concernant la SMT, nous pouvons observer des éléments plus négatifs (e.g., 
exploser, charge mentale, négligée) pour les individus ayant le niveau de stress le plus haut et des éléments plus 
positifs (e.g., communication, prévention, valeurs) pour ceux avec un niveau de stress plus bas. À l’instar du stress 
perçu, d’autres variables apparaissent influencées les représentations de ces objets. Parmi celles-ci, nous pouvons 
citer un effet du Télétravail dans les évocations du BET ainsi que du niveau de connaissances des participants 
concernant la SMT. 
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Ainsi, les résultats montrent que les concepts de QVT, BET ou SMT ne peuvent être utilisés indifféremment en 
particulier en ce qui concerne la SMT, qui tend à renvoyer à des éléments plus négatifs pour les participants. Ces 
résultats seront davantage détaillés et discutés du point de vue de leur intérêt en matière de communication et de 
prévention autour de la santé au travail. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Relations entre la théorie du comportement planifié et la satisfaction des besoins psychologiques fondamentaux 
dans un contexte professionnel. 
 

Clément Poirier 1,2, Margaux Gelin 2 
1 Laboratoire de Psychologie et d’Ergonomie Appliquées – Université Paris Cité, Université Gustave Eiffel – France 
2 Département Recherche et Développement – Moodwalk – France 
 
L’intérêt envers la motivation ressentie par les employés comme facteur d’engagement mais aussi réducteur de 
stress et de burnout est devenu un sujet central dans beaucoup d’organisations (Decuypere & Schaufeli, 2020). 
D’après la théorie de l’autodétermination (Deci & Ryan, 1985), cette motivation est mise en relation avec la 
frustration ou la satisfaction de trois besoins psychologiques fondamentaux et universels (Deci & Ryan, 2000) : 
autonomie, affiliation et compétence. Plus ces besoins sont satisfaits et plus l’individu ressent une motivation dite 
autonome, à l’inverse lorsque ces besoins sont frustrés, il a tendance à éprouver une motivation contrôlée. 
Cet intérêt pour la compréhension de la motivation des individus se retrouve également dans la théorie du 
comportement planifié (TPB). La TPB, proposée par Ajzen (1991), indique que l’attitude, les normes subjectives et 
la perception de contrôle de ses comportements conduisent à l’intention d’agir. Dans ce cadre, l’intention est 
décrite comme la quantité d’énergie et d’effort que l’individu mettra dans la réalisation d’un comportement. 
 
Les études ayant mis en relation ces deux théories ont montré que la satisfaction des besoins fondamentaux serait 
un prédicteur de l’intention comportementale. Les individus dont leurs besoins sont satisfaits seraient plus enclins 
à s’engager dans une action (Hagger & Chatzisarantis, 2005). 
 
Notre étude a pour objectif d’observer le lien entre la satisfaction des besoins fondamentaux et l’intention d’agir 
dans le contexte professionnel. Un individu ayant ses besoins satisfaits au sein de son environnement professionnel 
éprouvera une motivation plus autonome provoquant une intention d’agir plus importante. Nous souhaitons 
vérifier si l’intention d’agir en faveur de sa qualité de vie au travail est également affectée par la satisfaction de ces 
besoins. De plus, en s’appuyant sur la TPB, cette relation sera médiée par le niveau de normes subjectives, les 
attitudes et la perception de contrôle des comportements en lien avec le domaine. 
 
Pour tester nos hypothèses, un questionnaire incluant une mesure de la satisfaction et frustration des besoins 
fondamentaux au travail ainsi que les différentes dimensions de la théorie du comportement planifié (normes 
subjectives, attitudes, contrôle comportemental, intention comportementale) a été diffusé via plusieurs listes de 
mails et réseaux sociaux (e.g., LinkedIn). Au total, 217 personnes ont complété ce questionnaire dont 190 femmes 
avec une moyenne d’âge de 46.4 ans (ET = 8.8). 
 
Nous avons dans un premier temps vérifié les structures factorielles des outils utilisés. 
 
La structure de la mesure de la satisfaction et frustration des besoins au travail a été confirmée (χ2 (237) = 445.2, 
CFI = .93, RMSEA = .06(.073-.054), TLI = .92 et SRMR = .06). Ces résultats confirment les six facteurs attendus : 
Frustration de l’autonomie (α = .90), Frustration de l’affiliation (α =.83), Frustration de compétences (α =.83), 
Satisfaction de l’autonomie (α =.86), Satisfaction de l’affiliation (α =.84), Satisfaction de compétences (α =.85). 
 
La mesure de la TPB, opérationnalisée en quatre dimensions, a été également confirmée (χ2 (59) = 122.51, 
CFI = .97, RMSEA = .07(.089-.053), TLI = .96 et SRMR = .05) : Normes subjectifs (α =.95), Attitudes (α =.89), 
Contrôle comportemental (α =.82), Intention comportementale (α =.94). 
 
Dans un second temps, nous avons réalisé un modèle d’équations structurales pour confirmer les relations 
supposées. Les résultats obtenus (χ2 (30) = 240.2, CFI = 1.0, RMSEA = .00(.066-.00), TLI = 1.0, AGFI = .92 et 
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SRMR = .015) indiquent une relation entre les trois dimensions de la TPB (normes subjectives, attitude, contrôle 
comportemental) avec l’intention comportementale. En revanche, nous n’observons pas de relations significatives 
entre les dimensions de la satisfaction et frustration des besoins avec les normes subjectives, l’attitude, le contrôle 
com- portemental ou encore directement avec l’intention comportemental. 
 
L’ensemble des résultats obtenus sera discuté au regard de la littérature issue de la TAD ainsi que celle inhérente 
à la TPB. L’objectif sera de mieux comprendre les variables sous-tendant la satisfaction des besoins dans le milieu 
professionnel et les variables poussant à agir envers son propre bien-être. 
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«  Pour un bout de gruyère, c’est la guerre ! » : le travail quotidien des surveillants pénitentiaires, entre 
engagements et renoncements subjectifs, collectifs, institutionnels. 
 

Rossitza Kaltchéva 1, Philippe Poupard 1, Katia Kostulski 1 
1 Conservatoire National des Arts et Métiers [CNAM] – HESAM Université - Communauté d’universités et d’établissements 
Hautes écoles Sorbonne Arts et métiers université – France 
 
Cette contribution prend sa source dans une intervention en psychologie du travail, conduite sous les modalités de 
la Clinique de l’activité (Clot, 2008), avec des professionnels surveillants de prison de l’administration pénitentiaire 
française. L’intervention de terrain s’inscrit dans une recherche exploratoire commanditée par la direction de 
l’administration pénitentiaire, visant à mettre en exergue les ressources et les empêchements du travail quotidien 
des surveillants en France (Kostulski, Kaltchéva & Poupard, 2022). 
Pour répondre à la commande institutionnelle, un dispositif méthodologique d’intervention a été déployé, pendant 
une année, dans deux établissements pénitentiaires français : un premier établissement pour peine et un second 
établissement, composé d’un centre de détention et d’une maison d’arrêt. Ce dispositif a impliqué une trentaine 
de professionnels surveillants, leur hiérarchie, les directions des deux établissements et, dans l’un des deux 
établissements, les organisations syndicales. Il a été structuré autour des méthodes suivantes : observations 
d’activités (Bonnemain, Perrot & Kostulski, 2015) du travail quotidien des surveillants volontaires, puis, réunions 
de travail collectives incluant ces derniers, basées sur la méthode de l’instruction au sosie (Scheller, 2003) et enfin, 
mise en place de comités de suivis locaux et nationaux (Quilleroux-Grivot, 2011). Les comités de suivi avaient pour 
visée la mise en dialogue des situations de travail ordinaires des surveillants avec la hiérarchie et la direction des 
établissements. Ceci, avec pour horizon potentiel des processus de changement dans l’organisation du travail. 
 
La communication s’appuiera sur des traces cliniques (notes des intervenants, transcriptions de séances 
d’instruction au sosie et de réunions collectives). Elle donnera à voir les mouvements observés à la fois, subjectifs, 
collectifs et institutionnels – d’engagements et de renoncements. Les engagements et les renoncements seront ici 
regardés dans une perspective qualitative et dynamique (Sandoval, 2020), dans leur pluralité, dans leur singularité 
et dans leurs ambivalences. 
 
Pour ce faire, nous nous appuierons d’abord sur des analyses en instruction au sosie portant sur l’activité de 
distribution des cantines aux personnes détenues. Cette activité préoccupait fortement les membres du collectif 
associé à la recherche. Ceci, en raison du fait que sa réalisation les amenait régulièrement à tenter de désamorcer 
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des situations hautement conflictuelles avec les personnes détenues, au prétexte d’un manque ou d’une erreur de 
distribution : " Pour un bout de gruyère, c’est la guerre ! ". Nous verrons ici comment l’exercice du dialogue 
professionnel, dans le cadre du dispositif d’intervention, peut potentiellement faire reculer les replis, voire peut 
conduire à reconstruire de l’engagement professionnel et amener ainsi les surveillants à tenter d’agir sur 
l’organisation concrète de l’activité de distribution des cantines. 
 
Nous examinerons également les mises en discussion possibles et impossibles des analyses de l’activité de 
distribution des cantines au sein des instances collectives du dispositif d’intervention, incluant - en plus des 
surveillants - la hiérarchie, la direction et l’administration centrale. A titre d’exemple, nous pointerons des situations 
où un engagement fort en apparence dans l’activité quotidienne peut être regardé comme un renoncement à 
mobiliser l’institution en tant que ressource possible pour tenter d’agir sur les conditions de réalisation, par les 
surveillants, de l’activité de distribution des cantines. 
 
Ainsi, cette communication donnera à voir comment l’analyse d’une activité concrète par les surveillants 
pénitentiaires et sa mise en dialogue dans et au-delà du collectif de travail, peut faire reculer le repli professionnel, 
voire développer l’engagement plus en avant dans le métier. Ici, le renoncement pourra être regardé comme un 
repli sur soi mais aussi, comme un refus professionnellement instruit par les surveillants. Quant à l’engagement, il 
sera regardé, à la fois, comme la volonté des professionnels d’agir sur les conditions de réalisation de leur activité 
de travail mais aussi, comme un possible sur-engagement qui peut occulter un renoncement à mobiliser l’institution 
en tant que ressource dans le changement organisationnel au service de l’activité de travail ordinaire des 
surveillants pénitentiaires. 
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Sens du travail et dynamique d’engagement d’éleveurs dans des pratiques agroécologiques : une approche 
psychosociale clinique  
 

Camille Berrier 1,2, Sandrine Croity-Belz 3, Isabelle Faurie 3, Nathalie Girard 2 
1 Laboratoire Psychologie de la Socialisation - Développement et Travail – Université Toulouse - Jean Jaurès, Université 
Toulouse - Jean Jaurès : EA1697 – France 
2 AGroécologie, Innovations, teRritoires – Institut National Polytechnique (Toulouse), Institut National 
de Recherche pour l’Agriculture, l’Alimentation et l’Environnement, Institut National de Recherche pour l’Agriculture, 
l’Alimentation et l’Environnement : UMR1248 – France 
3 Laboratoire Psychologie de la Socialisation - Développement et Travail – Université Toulouse - Jean 
Jaurès, Université Toulouse - Jean Jaurès : EA1697 – France 
 
Après avoir connu plusieurs mutations profondes, dont le passage de la paysannerie à l’entrepreneuriat agricole après-
guerre (Rémy, 2011), le métier d’agriculteur est actuellement particulièrement questionné par les enjeux 
environnementaux, climatiques et sociaux (Dedieu, 2019) qui appellent 
à une transition agroécologique. Au-delà d’une simple transition technico-économique, la transition 
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agroécologique est reconnue comme une transition professionnelle, tant pour les agriculteurs (Chauvat et al., 
2016 ; Coquil et al., 2017) que pour les conseillers agricoles (Cerf et al., 2012; Coquil et al., 2018). Elle s’avère 
cependant particulièrement complexe au regard des faibles prescriptions concernant les pratiques qualifiées 
d’agroécologiques (Magda et al., 2018). Cette transition professionnelle est d’autant plus difficile à appréhender 
pour les éleveurs qu’elle remet en question la définition même du métier et les processus de construction 
identitaires qui lui sont liés comme ont pu le montrer Van Dam (2005) et Dufour et al. (2016) pour les conversions 
à l’agriculture biologique. 
Dans ce contexte, nous avons cherché à comprendre comment, à partir des contradictions auxquelles la transition 
agroécologique confronte les éleveurs, ces derniers peuvent dépasser leurs doutes et leurs conflits intrapersonnels 
et interpersonnels en s’engageant dans une réflexion sur le sens qu’ils pourraient accorder à de nouveaux possibles 
professionnels. L’objectif de l’étude présentée vise à repérer les processus psychosociaux et subjectifs participant 
à la construction de sens du travail et à examiner leur rôle dans la dynamique d’engagement dans de nouvelles 
pratiques. Nous avons mobilisé une approche clinique du travail articulant le modèle d’une socialisation plurielle 
et active de Malrieu (1979, 2003) et la clinique de l’activité (Clot, 2008). 
 
A partir d’entretiens menés auprès de 13 exploitations et 25 éleveurs, nous avons conduit une analyse 
lexicométrique, complétée par une analyse sémantique, qui nous ont permis d’identifier plusieurs registres de 
discours : l’un sur les dimensions opératoires des activités (niveau de l’action, où la description des actions et des 
moyens est prépondérante), et un autre sur les dimensions psychosociales de l’activité (niveau de la pratique 
réflexive où le questionnement subjectif sur l’action est central). Ces résultats montrent des processus réflexifs 
résultant d’une intersignification entre différentes activités relevant à la fois de la sphère professionnelle mais 
également des sphères personnelles et sociales. Afin d’illustrer ces résultats, nous montrerons notamment les 
processus d’intersignification en jeu dans l’acte de transmission d’une ferme. Les éleveurs reprenant l’exploitation 
de leurs parents doivent en effet composer avec les héritages identitaires et affectifs de l’histoire du métier et de 
l’histoire familiale tout en tenant compte de leurs propres attentes, et ce dans un contexte imposé par les enjeux 
de l’agroécologie. 
 
S’engager dans la perspective de nouvelles pratiques ne peut se faire sans dépasser les conflits par la confrontation 
au passé de l’exploitation et de la famille. C’est en intersignifiant différentes activités et temporalités d’expériences 
que les éleveurs peuvent réfléchir aux moyens de sortir d’une forme d’aliénation au système précédent et 
construire le sens qu’ils accordent à l’engagement ou non vers de nouvelles pratiques, telles que l’agroécologie. 
Les incertitudes liées à la transition agroécologique peuvent susciter chez les éleveurs un travail subjectif qui les 
amènent à construire le sens des changements de pratiques et du métier en articulant à la fois ce qu’ils 
comprennent des sollicitations extérieures (sociales et politiques) et ce qu’ils peuvent apprendre des autres pour 
construire leurs propres choix (Lanneau, 1998). 
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SESSIONS PARALLELES 5	 Samedi 10h30-12h00 

 
5.1 SYMPOSIA Amphi A3 

 
 
Jeunes adultes aidants étudiants : quels enjeux en termes de santé, bien-être et d’accompagnement ? 
 

Hélène Wilquin 1, Basilie Chevrier 2, Léa Plessis 3, Palmire Riehl 1, Manon Truffaut 4, Shyhrete Rexhaj 5, 

Aurélie Untas 3, Géraldine Dorard 3 
1 Aix Marseille Univ, LPCPP, Aix-en-Provence, France – Aix Marseille Université (Aix-en-Provence) – France 
2 Centre de Recherche en Psychologie de la Connaissance, du Langage et de l’Émotion – Aix Marseille 
Université – France 
3 Laboratoire de Psychopathologie et Processus de Santé – Université Paris Cité – France 
4 Le fil Rouge Alzheimer, Aubagne (13) – Le fil Rouge Alzheimer, Aubagne (13) – France 
5 Laboratoire d’Enseignement et de Recherche en Santé mentale et Psychiatrie (LER SMP), HES-SO, Institut et Haute École de 
la Santé – Suisse 
 
Ce symposium propose d’aborder une thématique nouvelle dans le champ de la recherche en psychologie et 
méconnue du grand public : celle des jeunes adultes aidants étudiants. Ces aidants représentent un enjeu majeur de 
société avec près de 16% des étudiants de l’enseignement supérieur français qui seraient concernés par le fait 
d’apporter de manière régulière et non rémunérée de l’aide ou du soutien à un proche malade, handicapé ou en 
perte d’autonomie. 
Malgré la mise en œuvre récente de politiques publiques françaises envers les aidants, ce public spécifique des 
jeunes adultes aidants reste invisibilisé. A ce jour, peu de données issues de la recherche rendent compte de leurs 
problématiques et enjeux, que ce soit en termes de santé, bien-être ou de dispositifs d’accompagnement. 
 
L’objectif du présent symposium vise l’apport de connaissances sur les situations vécues par ces jeunes adultes 
aidants qu’il s’agisse de la méconnaissance de leur rôle d’aidant (" identification des aidants "), du défi de concilier 
vie universitaire et vie privée (" impact sur les processus de construction identitaire ") ou encore de la tendance à 
s’oublier au détriment de leur propre santé (" santé et bien-être des étudiants aidants "), tout en exposant des 
perspectives concrètes pour l’accompagnement et la reconnaissance de ces jeunes aidants. 
 
Plus spécifiquement, seront présentés dans ce symposium différents résultats issus de travaux de recherche 
réalisés dans le champ de la psychologie de la santé, la psychologie différentielle et la psychologie clinique sur cette 
thématique spécifique des jeunes adultes aidants. Parallèlement seront présentés des dispositifs innovants pensés 
pour l’accompagnement des proches aidants et susceptibles d’être transposés à ce public spécifique ; ces dispositifs 
ayant été éprouvés du point de vue de la recherche. 
 
———————————- 
 
Communication 1 
 
Géraldine Dorard, MCF-HDR en psychopathologie clinique (Université Paris Cité, Laboratoire de Psychopathologie 
et Processus de Sante (LPPS)), Basilie Chevrier, MCF en psychologie différentielle (Aix Marseille Université, PSYCLE) 
et Aurélie Untas, PU en psychologie de la santé (Université Paris Cité, Laboratoire de Psychopathologie et Processus 
de Sante (LPPS)) 
 
"Les situations d’aidance des jeunes adultes aidants : prévalences et enjeux en termes de santé et bien-être" 
 
Cette première intervention se propose de situer la problématique des jeunes aidants et des jeunes adultes aidants 
en France dans une perspective historique. Elle propose la présentation de premières données françaises 
(principaux résultats de l’étude CAMPUS-CARE - programme de recherche JAID – recherche sur les Jeunes AIDants) 
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permettant de rendre compte de la pluralité des situations d’aidance rencontrées par les étudiants confrontés à la 
maladie d’un proche et d’en exposer les prévalences. Différents facteurs, comme ceux favorisant l’entrée dans 
l’aidance des jeunes adultes seront documentés et mis en perspective avec les répercussions de l’aidance sur la 
santé et de trajectoires d’études universitaires de ces étudiants aidants. Cette présentation sera également 
l’occasion d’une discussion quant à la proposition de considérer l’empathie comme une compétence psychosociale à 
reconnaitre et valoriser chez les aidants. 
 
—————————- 
 
Communication 2 
 
Léa Plessis, MCF en psychologie clinique (Université Paris Cité, Laboratoire de Psychopathologie et Processus de 
Sante (LPPS)), Basilie Chevrier, MCF en psychologie différentielle (Aix Marseille Université, PSYCLE), Aurélie Untas, 
PU en psychologie de la santé (Université Paris Cité, Laboratoire de Psychopathologie et Processus de Sante (LPPS)) 
et Géraldine Dorard, MCF-HDR en psychopathologie clinique (Université Paris Cité, Laboratoire de 
Psychopathologie et Processus de Sante (LPPS)) 
 
" Les frères et sœurs jeunes adultes ayant un frère ou une sœur malade, handicapé ou en perte d’autonomie : 
aidants ou non-aidants ? " 
 
Une fois contextualisées les spécificités de la relation fraternelle tout au long de la vie, cette intervention se propose 
de questionner et resituer la place et le rôle de la fratrie dans l’aidance. La prévalence des jeunes adultes ayant un 
frère ou une sœur malade, handicapé ou en perte d’autonomie sera discutée au regard de données collectées dans 
l’étude CAMPUS-CARE (N=6100). L’accent sera ensuite porté sur une population spécifique, celle des frères et 
sœurs de personnes souffrant de schizophrénie (N=201). Les retentissements en termes de vécu de la relation 
fraternelle, construction identitaire, détresse émotionnelle, etc. seront présentés et discutés. Cette présentation 
viendra souligner les difficultés rencontrées par les frères et sœurs pour s’identifier comme aidants ainsi que les 
difficultés familiales et de santé qu’ils continuent de rencontrer à l’âge adulte. Les données présentées souligneront 
l’importance de légitimer et de rendre visible le rôle des frères et sœurs aidants. 
 
—————————- 
 
Communication 3 
 
Hélène Wilquin, MCF en psychopathologie clinique (Laboratoire de Psychologie Clinique, de Psychopathologie et 
de Psychanalyse (LPCPP UR 3278), Aix Marseille Université), Léa Plessis, MCF en psychologie clinique (Université 
Paris Cité, Laboratoire de Psychopathologie et Processus de Sante LPPS), Shyhrete Rexhaj, PR HES ordinaire en soins 
infirmiers (Laboratoire d’Enseignement et de Recherche en Santé mentale et Psychiatrie (LER SMP), HES-SO, Institut 
et Haute École de la Santé, Suisse), 
 
" Le programme ENSEMBLE comme dispositif d’accompagnement individualisé des proches aidants : 
clarification du rôle d’aidant et optimisme " 
 
Le programme ENSEMBLE est un dispositif d’accompagnement individualisé qui vise à mieux accompagner les 
proches aidants et à les aider à faire face au quotidien aux conséquences des troubles psychiques sévères de leur 
proche aidé. Ce programme, initialement développé en Suisse, a été mis en place en France. Cette présentation 
revient sur la genèse et la structuration du programme ainsi que sur l’expérience comparée franco-suisse. Ce 
programme est composé de cinq interventions individualisées basées sur une évaluation des besoins de l’aidant. 
En proposant de l’information, de la guidance/orientation, des outils de gestion des émotions douloureuses et en 
travaillant sur la réduction de l’isolement, ce programme a un impact fort sur l’élévation du niveau d’optimisme des 
proches aidants bénéficiant du dispositif. Les données suisses issues d’une étude expérimentale contrôlée randomisée et 
celles issues d’une étude française réalisée selon une méthodologie de Focus Group seront mises en perspectives et 
viendront démontrer l’intérêt et les bénéfices d’un tel dispositif pour l’accompagnement des proches aidants. Le 
caractère individualisé de ce dispositif en fait un dispositif adaptable à de nombreuses situations d’aidance, quel 
que soit la tranche d’âge de l’aidant, son statut relationnel vis-à-vis de l’aidé ou encore la pathologie de l’aidé. 
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—————————- 
 
Communication 4 
 
Palmire Lazzaro Riehl, psychologue clinicienne, et de Manon Truffaut, psychologue clinicienne (Plateforme 
d’accompagnement et de répit – Le fil rouge Alzheimer) 
 
"Accompagner à domicile la dyade aidant/aidé par la thérapie musicale individualisée : l’exemple clinique d’un père 
aidé et de son fils jeune aidant " 
 
Cette dernière communication propose la présentation d’un dispositif de thérapie musicale élaboré dans le cadre de 
l’accompagnement d’une dyade aidant/aidé atteint de la maladie d’Alzheimer et proposé à travers le temps libéré 
à domicile. Ce dispositif vise à renforcer le sentiment d’identité de chacun pour ainsi favoriser la relation à soi et à 
l’autre. L’expérience musicale en mobilisant les parts corporelle, affective et sensorielle du Soi permet à chacun 
des membres de la dyade de se raconter et mériterait d’être davantage considérée dans l’objectif notamment de 
renforcer le lien à l’autre, diminuant la relation d’interdépendance avec le proche aidé. Son intérêt sera illustré au 
travers de la présentation d’une situation clinique au cours de laquelle un jeune adulte s’est vu participer à l’une 
des séances de ce dispositif d’accompagnement de thérapie musicale individualisée. 
 
Bibliographie: 
Chevrier, B., Untas, A., & Dorard, G. (2023).  Young adult caregivers in higher education: a study of prevalence 

in France. Journal of Further and Higher Education, 1-12. 
Chevrier, B., Untas, A., & Dorard, G. (2022). Where are we in the recognition of young adult carers in France? 
Chevrier, B., Untas, A., & Dorard, G. (2022). Are we all the same when faced with an ill relative? A person-oriented 

approach to caring activities and mental health in emerging adult students. International Journal of Environmental 
Research and Public Health, 19 (13), 8104. 

Plessis, L., Wilquin, H., Pavani, J. B., & Bouteyre, E. (2020). Comparison of relationships among French adult 
siblings with or without schizophrenia using the ASRQ-S: mediating effect on emotional distress. BMC 
psychiatry, 20 (1), 1-10. 

Plessis, L., Wilquin, H., Pavani, J. B., & Bouteyre, E. (2020). Explaining differences between sibling relationships 
in schizophrenia and nonclinical sibling relationships. Frontiers in Psychia- try, 11, 321 

Rexhaj, S., Leclerc, C., Bonsack, C., Golay, P., & Favrod, J. (2017). Feasibility and accessibility of a tailored 
intervention for informal caregivers of people with severe psychiatric disorders: a pilot study. Frontiers in 
psychiatry, 8, 178. 

Rexhaj, S., Monteiro, S., Golay, P., Coloni-Terrapon, C., Wenger, D., & Favrod, J. (2020). Ensemble programme 
for early intervention in informal caregivers of psychiatric adult patients: a protocol for a randomised controlled 
trial. BMJ open, 10 (7), e038781 

Riehl, P. L., & Wilquin, H. (2022). Thérapie musicale individualisée et sentiment d’identité dans la maladie 
d’Alzheimer à un stade avancé: protocole à cas-unique d’une dyade patient aidé/conjoint-aidant. NPG 
Neurologie-Psychiatrie-Gériatrie, 22 (131), 302-313. 

Wilquin, H., Plessis, L., & Rexhaj, S. (2020).   Pilot study about the efficacy of the ensemble (together) program: a 
tailored intervention for informal caregivers of people with severe psychiatric disorders. European Psychiatry, 63 
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5.2 TABLE RONDE Amphi A4 

 
 
« Enfants et adolescents avec un passé de cancer : qu’en disent les parents et les professionnels ? » 
 

Florence Labrell 1,2,3, Fabienne Lemétayer 4, Valérie Fleick 4, Virginie Joanne Fabre 3, Virginie Kieffer 5,6 
1 Centre de recherche en épidémiologie et santé des populations – Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, 
Université Paris-Sud - Paris 11, Assistance publique - Hôpitaux de Paris (AP-HP), Hôpital Paul Brousse, Institut National de la 
Santé et de la Recherche Médicale : U1018 – France 
2 INSEI – INSEI – France 
3 GRHAPES – INSEI – France 
4 Université de Lorraine, APEMAC UR 4360 – Université de Lorraine – France 
5 Département de l’enfant et de l’adolescent, Gustave Roussy, Villejuif – hôpitaux de St Maurice – France 
6 Hôpitaux de St Maurice – hôpitaux de St Maurice – France 
 
 
L’objectif de la table ronde est d’engager une réflexion autour de la thématique du cancer pédiatrique à différentes 
périodes du développement, l’enfance et l’adolescence, au niveau de plusieurs dimensions relevées par des 
professionnels (enseignants, neuropsychologues), des parents et des chercheurs. 
Ainsi, après une brève présentation des séquelles principales des enfants ou adolescents avec un passé de cancer, 
Valérie Leick et Fabienne Lemétayer évoqueront le point de vue des parents sur les difficultés et les obstacles 
rencontrés par leur adolescent de retour au collège ou au lycée. Si au cours de cette période, les jeunes aspirent 
généralement à l’indépendance et à l’autonomie par rapport à leurs parents, le diagnostic de cancer entraîne le 
plus souvent une diminution du temps passé avec les pairs, une dépendance accrue à l’égard des parents et d’autres 
adultes, et la nécessité de mettre des projets en suspens. L’accent sera mis sur l’importance d’une communication 
régulière tout au long du parcours de la maladie entre les adolescents, le milieu scolaire, les parents et l’équipe de 
soins, afin d’optimiser leur retour à l’école, leur vie sociale et leurs objectifs de vie personnels. 
 
De son côté, Florence Labrell apportera quelques éléments de réflexion par rapport à l’expérience de 6 pères 
d’enfants atteints de tumeurs cérébrales étudiés au travers d’une étude qualitative. Leurs sentiments et leurs 
représentations de l’enfant malade, les difficultés de communication que les pères ont pu rencontrer avec le corps 
médical comme avec leur famille élargie, de même que leurs souhaits de pères d’enfants hospitalisés seront 
évoqués. 
 
Virginie Joanne-Fabre abordera la question de la scolarisation d’élèves atteints de cancer du point de vue des 
enseignants français, en rapport avec une recherche récente utilisant une méthodologie mixte. Le statut de ces élèves-
enfants malades, les partenariats à développer aussi bien entre les enseignants, les familles et les professionnels 
du soin seront évoqués, de même que les besoins de soutien des personnels et des familles. 
 
Virginie Kieffer présentera son expérience des suivis de ces jeunes, depuis le diagnostic jusqu’à l’insertion 
professionnelle, en proposant des bilans régulièrement et une consultation de suivi annuelle pour faire le point et 
réadapter les prises en charges. Elle évoquera les difficultés rencontrées par rapport à l’acceptation du handicap 
invisible du jeune, notamment par la famille qui mettra parfois plusieurs années à accepter qu’il soit orienté vers 
une filière courte diplômante. Cela lui permettra pourtant de redynamiser son estime de lui-même et d’occuper un 
poste lui permettant de suivre le rythme du travail demandé. 
 
Cette approche interdisciplinaire au croisement de points de vue de psychologues, de neuropsychologues, 
d’enseignants et de parents nous semble fructueuse pour réfléchir aux enjeux d’un retour à la vie " normale " de 
ces jeunes devenus vulnérables suite à une atteinte cancéreuse. 
 
Références bibliographiques 
Kieffer, V., Oppenheim, D., Laroussinie, F., Gadalou, G., Coutinho, V., Ribaille, C., Raquin, M.-A., Doz, F., 
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5.3 COMMUNICATIONS ORALES Salle B003 

Penser les liens entre changement social et engagements politico-climatique de la jeunesse 
Corbin Elorri, Mieyaa Yoan, Demers Stéphanie, Bachand Charles-Antoine 
Chemins de transition : construction et validation d'un outil de mesure 
Matrot Jérémy, De Oliveira pierre, Auzoult-Chagnault Laurent  
Maximisation du sentiment de connexion du consommateur avec autrui et avec la nature : un levier précieux 
pour favoriser la consommation éthique  
Stinus Céline, Berjot Sophie, Shankland Rebecca 
Pouvoir restaurateur de la nature et effet du contexte d'exposition : une solution pour améliorer la santé 
mentale des individus dépourvus d'un contact direct avec les milieux naturels 
Beclin Forent, Rusinek Stéphane  

 
 
Penser les liens entre changement social et engagements politico-climatique de la jeunesse 
 

Elorri Corbin 1, Yoan Mieyaa , Stéphanie Demers , Charles-Antoine Bachand 
1 Laboratoire Psychologie de la Socialisation - Développement et Travail – Université Toulouse - Jean Jaurès, Université 
Toulouse - Jean Jaurès : EA1697 – France 
 
Aujourd’hui nos existences sont ponctuées de crises : des crises structurelles, institutionnelles, sociétales, sanitaires 
ou encore climatiques. La crise climatique et ses conséquences (rapides, généralisées et parfois irréversibles ; GIEC, 
2023) constituent des défis majeurs du XXIe siècle (Durand, 2020; Maréchal, 2009) et supposent des 
transformations radicales de nos sociétés contemporaines. 
Bien que le politique et les instances gouvernementales tentent d’œuvrer dans la mise place de mesures pour 
répondre à l’urgence de la crise, celles-ci s’avèrent insuffisantes (Amnesty International, 2019) voire en opposition 
avec les recommandations des différents groupes d’experts tel que le GIEC. Face à ce constat et faisant suite aux 
différents mobilisations internationales, une partie de la jeunesse se mobilise pour pointer l’inaction de ses 
dirigeants (O’Brien et al., 2018). Plus que cela, c’est un pan de la société qui exige des transformations dans la 
manière d’appréhender le monde social et politique de demain pour répondre à l’urgence de la crise dans une visée 
de justice écologique et sociale (Sauvé & van Steenberghe, 2015). 
 
Nous proposons ici d’explorer au plan théorique les changements sociaux comme lieu de maillage entre le sujet et 
ses engagements militants, en prenant pour illustration le cas d’une problématique contemporaine, celle de la crise 
climatique. Nous présenterons une conception de l’engagement politico-climatique des jeunes (Corbin et al., 2021, 
2022), pensé comme ressource collective et émancipatrice pour panser l’interstructuration du sujet et des 
institutions (Baubion-Broye et al., 2013). 
 
Notre cadre théorique, relevant de la psychologie du développement, s’appuie sur le modèle de la Socialisation-
Personnalisation de Malrieu (2003) qui permet de concevoir les engagements et la critique de l’institué (Tap, 1988) 
comme vecteurs de transformation sociale, citoyenne et politique. Partant des théories interactionnistes inspirées 
des travaux de Wallon et de la psychologie historique de Meyerson, Malrieu a élaboré un modèle de la socialisation 
qui permet d’étudier le développement de la personne tout au long de la vie, en interrelation avec le contexte 
social, culturel, politique qui l’entoure. Il défend la conception du sujet comme acteur de son développement et 
agent dans les transformations et l’histoire du monde : c’est le modèle de la socialisation plurielle, active, 
conflictuelle et prospective. Ce modèle amène à réfléchir aux potentialités collectives qu’offre le changement social 
mais aussi aux opportunités de transformations personnelles pour le sujet qui les réalisent. La pluralité des sous-
systèmes dans lesquels le sujet s’inscrit va lui permettre de médiatiser son rapport au monde, de se situer en son 
sein comme personne singulière, mais aussi de lui permettre de réguler ce rapport au monde, aux autrui et aux 
institutions. Elle constitue les " instruments " pour construire ses propres conduites et systèmes de référence, bases 
de toutes les conduites futures, telles que les conduites d’engagement, d’affiliation à des collectifs et qui a terme 
permettront au sujet de réaliser sa quête d’identité. Le sujet qui tente de faire cohabiter l’ensemble du matériel 
qui lui est transmis dans ses diverses institutions et groupes d’appartenance, se voit confronté à l’inadéquation, 
voire la contradiction de certaines conduites et idéaux portés. Pris dans la dialectique de conformité de ses anciens 
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ancrages et les nouvelles aspirations sociales et axiologiques vécues ou aspirées, il se trouve alors au sein de crises 
qui viennent ponctuer son existence et remettre en cause l’image unifiée qu’il avait jusqu’alors construite. C’est 
durant ces périodes de crise, teintées de conflits et d’aliénations, que le sujet tente leur dépassement. 
 
Ici l’adolescence apparait comme une période privilégiée pour l’éclatement des structures infantiles et le 
déséquilibre entre le sujet et les institutions. En ce sens, les transformations sociales et leur exploration par les 
engagements, permettraient de soutenir une posture d’acteur·rice chez les adolescent·e·s et jeunes adultes, 
accompagnant ainsi une forme d’agentivité et d’autonomisation dans le développement de la personne. Cette 
communication serait alors centrée sur la manière dont les travaux et théories en psychologie permettent de rendre 
compte du rôle des engagements du sujet dans les processus de changements tant au plan individuel que collectif. 
 
Bibliographie : 
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Chemins de transition : construction et validation d’un outil de mesure 

Jérémy Matrot 1, Pierre De Oliveira 1, Laurent Auzoult-Chagnault 1 
1 Laboratoire de psychologie : dynamiques relationnelles et processus identitaires [Dijon] – Université de Bourgogne, 
Université Bourgogne Franche-Comté [COMUE] – France 
 
Face au changement climatique, les individus peuvent adopter différentes stratégies. Nous en identifions trois, que 
nous appelons chemins de transition (CDT). Les CDT vont de la préservation de nos modes de vie à leur 
transformation radicale : l’acceptation, l’atténuation-adaptation et la transformation (Pelling, 2011). La première 
correspond à l’acceptation des dommages et des conséquences du changement climatique et par conséquent la 
préservation de nos modes de vie. L’atténuation-adaptation se caractérise par une diminution en quantité de ses 
activités pour lutter contre le changement climatique et/ou s’y adapter, mais tout en préservant un minimum notre 
mode de vie actuel. Enfin, la transformation se rapporte à un changement radical et en profondeur de nos modes 
de vie. 
Dans ce cadre, nous souhaitons présenter deux études sur la construction et la validation d’un nouvel outil de 
mesure. Son intérêt est de capter des attitudes (dans leur dimension cognitive) que nous pouvons mettre en lien 
avec différentes politiques qui émergent dans le débat public telles que la " sobriété " (atténuation-adaptation) ou 
encore la " décroissance " (transformation). A notre connaissance, aucune échelle en psychologie existe en ce sens. 
 
L’étude 1 (N = 236) avait pour objectif la construction de l’outil. Les participants répondaient à quatre items que 
nous avions créés pour chaque CDT : l’acceptation (e.g., " La meilleure solution c’est d’accepter les 
conséquences/dommages des problèmes environnementaux et préserver notre mode de vie actuel. "), l’atténuation-
adaptation (e.g., " Face aux problèmes environnementaux, nous devons réduire nos activités (nourriture, logement, 
mobilité, etc.) tout en continuant un minimum à vivre tel que nous le faisons. "), et la transformation (e.g., " Pour 
résoudre les problèmes environnementaux, nous devons modifier radicalement notre façon de produire, de 
travailler ou de consommer. "). 
Une analyse factorielle exploratoire a révélé les trois dimensions attendues et a montré un bon ajustement des 
données au modèle. 
Cette première étude a été menée avant les élections législatives françaises. Ainsi, nous avons testé l’association 
des dimensions de l’échelle avec les différents partis politiques. Conformément à ce que nous attendions (McCright, 
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et al, 2015), les partis politiques situés à gauche de l’échiquier politique étaient associés positivement avec la 
transformation des modes de vie. Tandis que les partis de droites étaient associés positivement à la préservation 
des modes de vie. 
 
L’étude 2 (N=397) consistait en la validation de l’outil. Une analyse factorielle confirmatoire a montré un ajustement 
correct des données au modèle. De plus, les associations des dimensions de l’échelle avec différentes variables ont 
été investiguées. Le nouveau paradigme écologique (Dunlap, et al, 2000) considéré comme une mesure globale de 
l’attitude environnementale était associée positivement avec la transformation (r = 0,60 ; p< .001), et négativement 
avec l’acceptation (r = -0,52 ; p< .001) et l’atténuation-adaptation (r = -0,15 ; p =0,003). Le paradigme social 
dominant (Dunlap & Van Liere, 1984) définit comme une vision du monde mettant en avant le libéralisme, 
l’individualisme, et le technosolutionnisme était corrélé positivement avec l’acceptation (r = 0,266 ; p< .001) et 
l’atténuation-adaptation (r = 0,21 ; p< .001), et négativement avec la transformation (r = -0 ,31 ; p< .001). 
L’orientation à la dominance sociale (Sidanius & Pratto, 1999) définie comme la motivation à un maintien d’un statu 
quo hiérarchique entre les groupes était associée positivement à l’acceptation (r = 0,34 ; p< .001), à l’atténuation-
adaptation (r = 0,15 ; p=0,003), et négativement à la transformation (r = -0,45 ; p< .001). Enfin, la simplicité 
volontaire (Cordeau, & Dubé, 2008) correspondant à une volonté de vivre en limitant ses biens de consommation 
et de services, était corrélée positivement à la transformation (r = 0,49 ; p< .001), négativement à l’acceptation (r 
= -0,46 ; p< .001) et une tendance très faible avec l’atténuation-adaptation (r = -0,09 ; p = 0,07). 
 
Globalement, le modèle théorique est confirmé par les tests d’ajustements des données. De plus, les corrélations 
associées entre les CDT et les autres variables montrent une distinction entre ces trois stratégies en termes 
d’attitudes et de comportements. Cependant, seule la dimension cognitive de l’attitude a été mobilisée pour 
construire l’échelle. Il pourrait être pertinent de construire d’autres items sur les aspects affectifs et conatifs. 
 
Références : 
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Maximisation du sentiment de connexion du consommateur avec autrui et avec la nature : un levier précieux 
pour favoriser la consommation éthique 
 

Céline Stinus 1,2, Sophie Berjot 3, Rebecca Shankland 4 
1 C2S – LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE COGNITION SANTE SOCIETE (C2S) – France 
2 Cognition, Santé, Société – Université de Reims Champagne-Ardenne – France 
3 Cognition, Santé, Société – Université de Reims Champagne-Ardenne – France 
4 Université Lyon 2 Département de psychologie du Développement, de l’Éducation et des Vulnérabilités (psyDEV) – Université 
Lyon | Lyon 2 – France 
 
Introduction – La consommation éthique tient une place considérable au sein des comportements pro-
environnementaux. La consommation de masse ayant été identifiée comme une des causes majeures de la crise 
écologique, les questions relatives à la consommation éthique sont récemment apparues comme étant urgentes à 
résoudre. Le consommateur éthique est responsable vis-à-vis de l’environnement et de la société en favorisant des 
produits qui minimisent les préjudices pour la nature et pour les personnes impliquées dans le processus de 
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fabrication. Par ailleurs, l’état lui a octroyé un rôle de régulateur étant donné son pouvoir de sanction vis-à-vis des 
entreprises peu éthiques (e.g., name shame, buycott). En somme, le consommateur représente une pierre 
angulaire du développement durable. Il apparaît alors crucial de transformer la consommation égoïste en une 
consommation se basant sur la quête d’harmonie entre tous les acteurs impliqués. Ceci dit, à ce jour, il est encore 
difficile de cerner les caractéristiques psychologiques qui participent à la consommation éthique. 
 
Parmi les pistes de recherche prometteuses, la connexion à la nature (i.e., fort sentiment d’unité et d’appartenance 
à la nature, (1)) a reçu un vif intérêt de la part des chercheurs en psychologie. En effet, la problématique que 
constitue le changement climatique a conduit la communauté scientifique à investiguer les processus 
psychologiques qui se cachent derrière les valeurs et comportements écologiques, mettant alors en lumière le rôle 
moteur de la connexion à la nature en matière d’éthique environnementale (2). Les données montrent que la 
connexion à la nature favorise l’émergence de valeurs et comportements pro-environnementaux (1), ainsi que la 
consommation éthique. A ce jour, peu d’étude établissent le lien entre connexion à la nature et la consommation 
éthique, c’est pourquoi nous proposons de répliquer les résultats qui présentent la connexion à la nature comme 
un levier crucial pour induire un changement durable vers une consommation éthique. 
 
Par ailleurs, bien que la consommation éthique comprenne deux dimensions (environnementale, sociale), la plupart 
des études concernent exclusivement la consommation éthique environnementale. En comparaison, les études 
menées sur la dimension sociale de la consommation éthique se font rares. C’est pourquoi dans notre étude nous 
proposons d’étendre notre premier objectif au contexte social, et ainsi suggérer que la connexion à l’humain (i.e., 
sentiment d’unité avec l’ensemble des humains) constitue un prédicteur fiable à la consommation éthique sur son 
versant social. Notre hypothèse s’appuie notamment sur le modèle du Soi-centré/Décentré (4) qui postule que les 
comportements des individus avec une forte connexion à l’humain sont motivés par la recherche d’un ajustement 
optimal entre eux et leur environnement (social et naturel). 
 
Enfin, la littérature scientifique fait état d’une précieuse synergie entre connexion nature et connexion à l’humain 
(5,6) ; par exemple, dans le contexte de la consommation éthique, on observe que les valeurs altruistes contribuent 
à la consommation éthique environnementale. L’inverse n’a, à ce jour, pas encore été testé. De ce fait, nous 
proposons d’identifier la contribution de la connexion à l’humain et de la connexion à la nature pour la 
consommation éthique environnementale et la consommation éthique sociale. 
 
Méthode – Questionnaire en ligne lancé auprès d’une population adulte anglophone.  Objectif N=297. 
 
Objectifs – Tester si (1) la connexion nature prédit la consommation éthique environnementale, et si (2) la 
connexion humaine prédit la consommation éthique sociale. Et (3) identifier le pourcentage de variance expliquée 
par la connexion humaine et la connexion nature pour respectivement la consommation éthique environnementale 
et la consommation éthique sociale. 
 
Analyses statistiques – Nous réaliserons des analyses de régression linéaires et multiples. 
 
Résultats – Recueil de donnée en cours. 
 
Discussion – A partir des résultats obtenus, nous discuterons des stratégies à mettre en place pour restaurer la 
connexion humaine et la connexion nature permettant ainsi de favoriser la consommation éthique sur ces deux 
versants. Nous évoquerons notamment les pratiques méditatives ainsi que des mesures sociales et relatives à 
l’urbanisme permettant de construire un quotidien où les liens avec autrui et avec la nature sont maximisés. 
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Pouvoir restaurateur de la nature et effet du contexte d’exposition : une solution pour améliorer la santé mentale 
des individus dépourvus d’un contact direct avec les milieux naturels. 

Florent Beclin 1, Stéphane Rusinek 1 
 
1 Psychologie : Interactions, Temps, Emotions, Cognition (PSITEC) - ULR 4072 – Université de Lille – France 
 
De nombreux chercheurs ont mis en avant que le contact avec des environnements naturels était associé à de 
multiples bénéfices émotionnels, cognitifs et comportementaux. Ces bienfaits seraient liés à l’importance des lieux 
naturels dans l’évolution de l’Homme et cela, depuis son apparition sur notre planète. Par conséquent, le contact 
avec la nature permettrait de réduire automatiquement le stress physiologique ressenti par l’Homme (théorie de 
la réduction du stress d’Ulrich, 1993). Le contact permettrait également de restaurer les capacités cognitives des 
sujets (attention, mémoire, réflexion) afin de lutter contre l’hyper-activation urbaine (théorie de la restauration de 
l’attention de Kaplan, 1995). En autre, l’exposition à la nature aurait des effets positifs dans des domaines variés 
tels que le développement des enfants, la socialisation, la santé générale, la santé mentale et le bien-être ou les 
performances cognitives des individus. Ces bienfaits seraient généralisables et robustes chez les enfants, adultes 
ou personnes âgées. 
Ainsi, la nature semble donc fondamentale pour le développement et l’épanouissement de l’Homme. Toutefois, nous 
constatons que les environnements naturels sont progressivement remplacés par des environnements urbains en 
raison d’un étalement urbain constant et de l’agrandissement des villes. Malgré les nombreux avantages de la ville, 
cette transition urbaine s’accompagne de changements dans les habitudes et les dynamiques de vie qui pourraient 
être à l’origine de conséquences délétères pour l’être humain sur le plan physique, mental ou social. Au sein des 
villes, l’exposition à la nature est donc moins fréquente, plus courte ou moins intense. Si nous considérons la 
présence d’éléments naturels comme un " besoin fondamental ", nous pouvons dire que l’urbanisation croissante 
du monde peut être nuisible pour la santé et l’épanouissement des êtres humains. En profitant moins de 
l’exposition à la nature, les citadins bénéficieraient moins de son effet réparateur. Il est donc légitime de se 
demander si nous ne nous dirigeons pas vers une dégradation de la santé mentale des futurs citadins. 
 
Par conséquent, l’objectif principal de notre étude consistait à développer nos connaissances relatives à l’effet 
restaurateur de la nature afin de permettre aux futurs citadins de profiter des bienfaits sans contact direct avec 
celle-ci. Nous avons donc entrepris une recherche permettant de comparer trois substituts à l’exposition réelle en 
partant du principe que plus le format sera proche de la réalité et plus il sera bénéfique pour l’Homme. Plus 
précisément, nous souhaitions comparer trois formats d’expositions d’une durée de cinq minutes (photographies, 
vidéos, réalité virtuelle) afin de montrer que cet effet bénéfique était plus important lorsque les individus étaient 
davantage immergés dans l’environnement naturel. Nous avons étudié ce phénomène sur des variables 
psychologiques fondamentales pour le bien-être, à savoir : les ruminations, les émotions, l’anxiété et l’estime de 
soi. Une comparaison avec une exposition à un environnement urbain (hypothèse délétère pour la santé mentale) et 
à des formes géométriques (groupe contrôle) a été également réalisée. 
 
L’étude a été menée auprès de 236 participants volontaires, majeurs et ne présentant pas d’état dépressif. Les 
résultats montrent que le contact avec la nature était bien plus bénéfique que l’exposition urbaine. En effet, quel 
que soit le format, l’exposition à la nature permettait d’améliorer l’humeur du sujet ou de diminuer son anxiété et 
ses ruminations. Au moment de s’intéresser au meilleur substitut à l’exposition réelle, nous nous sommes aperçus 
que deux formats étaient à privilégier : la réalité virtuelle et la vidéo. Ces moyens étaient assez proches et plus 
bénéfiques que le contact à la nature via des photographies. 
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Les retombées de notre recherche montrent qu’il est donc possible de promouvoir le bien-être des futurs citadins 
en les exposant indirectement à la nature. En effet, le développement d’outils thérapeutiques basés sur la nature 
via la réalité virtuelle ou la vidéo permettrait de favoriser leur bien-être et leur épanouissement. Enfin, en 
supposant que nos résultats puissent se généraliser aux personnes institutionnalisées, nous pouvons imaginer que 
nos outils permettront de leur " apporter " la nature afin de lutter contre leurs difficultés ou incapacités de 
locomotion. 
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WWOOFing et WWOOFers : dimensions psychosociales et perspectives 
 
Chloé Bes 1, Valérie Fointiat 1 
1 Aix Marseille université, LPS, Aix en Provence, France – Aix-Marseille Université - AMU : EA849 – France 
 
Contexte 
Le WWOOFing (pour World-Wide Opportunities on Organic Farms) repose sur un principe simple : travailler dans 
une ferme biologique en échange du gîte et du couvert. En échange de leur travail, les wwoofers sont logés et 
nourris pour une période plus ou moins longue (de quelques jours à quelques mois). 
Si le wwoofing était autrefois considéré comme une forme de tourisme à bas prix, il s’est aujourd’hui étendu à une 
(nouvelle) forme de travail dans des gîtes, des hôtels ou des maisons privées. Les tâches (agriculture, construction, 
bricolage, soins aux animaux, etc.) sont définies à l’avance avec l’hôte, qui s’engage en retour à laisser 
”suffisamment” de temps pour le tourisme et les activités de partage 
Cependant, le Wwoofing pourrait être considéré soit comme du travail dissimulé, soit comme du travail rémunéré 
en nature. En tant que nouvelle forme de travail, le wwoofing est peu étudié par les psychologues, bien qu’il soit 
représenté dans ”les médias populaires, en particulier dans les médias alternatifs et de style de vie rural” ((Deville 
et al., 2016b). 
 
Méthodologie 
Afin de mieux comprendre le phénomène du wwoofing, nous avons procédé à une analyse systématique de la 
littérature (étude 1) en utilisant l’approche PRISMA (Preferred Reporting Items for Systematic Reviews and Meta-
Analyses, Page, et al., 2020). Quatre bases de données (Wos, PsycInfo, Business Source Complete et Cairn) ont été 
consultées en entrant le terme ”wwoof*” comme sujet en février 2022. Sur les 103 articles évalués par des pairs 
identifiés, 38 ont été sélectionnés et 26 sont éligibles. Au final, 21 articles ont été inclus dans l’étude. 
 
Résultats 
Les résultats nous permettent d’identifier plusieurs dimensions sous-jacentes à l’activité de Wwoofing. (1) Le Wwoofing, 
parce qu’il s’engage dans l’agriculture biologique, est considéré comme un tourisme durable (tourisme vert ou 
écotourisme ”axé sur la découverte de la nature... ”, Perrier, 2015a ou agrotourisme, Yamamoto & Engelsted, 2014) 
; (2) la pratique du Wwoofing est conçue comme un ” mouvement social ”, (Terry, 2014) ou un projet de 
développement de l’économie solidaire (Lai et al..., 2020), voire une forme de contestation sociale ; (3) le wwoofing 
en tant qu’expérience socioculturelle combattrait les stéréotypes et la discrimination ; (4) le wwoofing est considéré 
comme une ” expérience d’harmonie ” et de (re)connexion à la nature (Miller & Mair, 2015), une forme de symbiose 
avec la nature et les autres (Deville et al., 2016b) ; (5) le Wwoofing est perçu comme un moyen d’apprentissage et 
de transmission de méthodes alternatives de production agricole, ce qui peut être résumé comme une ” expérience 
informelle d’éducation à l’environnement ” (Nakagawa, 2017) visant à sensibiliser à l’écologie. 
 
En somme, plus qu’une simple expérience d’apprentissage, le Wwoofing est décrit comme une expérience 
« transformationnelle » voire « transcendante » à travers une volonté de développement personnel et culturel, 
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d’estime de soi, d’adaptabilité et d’intégration sociale. 
 
Limites et Conclusions 
La revue réalisée s’appuie sur peu de littérature scientifique dans le domaine de la psychologie du travail et des 
organisations. Cependant, elle propose une vision du travail basée sur un engagement, un cadre de travail et des 
valeurs associées qui répondent à des aspirations qui dépassent ou transcendent celles classiquement associées au 
travail. Le Wwoofing intègre pleinement la dimension de durabilité, et questionne le rapport au travail d’une partie 
de la population, généralement jeune, bien éduquée, de haut niveau culturel et issue de sociétés occidentales, 
éduquées, industrialisées, riches et démocratiques (WEIRD). 
 
Sur la base de cet examen systématique de la littérature, une enquête en ligne (étude 2) a été menée pour identifier 
le poids relatif des différentes dimensions dans la pratique du Wwoofing parmi les Wwoofers. Les données de cette 
enquête sont en cours d’analyse et permettront d’éclairer le Wwoofing du point de vue de ceux qui le pratiquent. 
 
Nakagawa, Y. (2017). WWOOFing Nature: A Post-Critical Ethnographic Study. Monash University. 
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Terry, W. (2014).Solving labor problems and building capacity in sustainable agriculture through volunteer tourism, 
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Engager en ligne :  Une expérience adaptative pour inciter les demandeurs d’emploi à signaler leurs compétences 
 

Morgane Hoffmann 1, Bertille Picard 2, Charly Marie 3, Guillaume Bied 4 
1 Centre de Recherche en Économie et STatistique (CREST) – CREST - ENSAE - GENES - Institut Polytechnique Paris – 
France 
2 Aix-Marseille Sciences Economiques – École des Hautes Études en Sciences Sociales : UMR7316, Aix 
Marseille Université : UMR7316, Ecole Centrale de Marseille : UMR7316, Centre National de la Recherche Scientifique : 
UMR7316, École des Hautes Études en Sciences Sociales, Aix Marseille Université, Ecole Centrale de Marseille, Centre National 
de la Recherche Scientifique – France 
3 Laboratoire PErSEUs (PErSEUs) – Université de Lorraine : EA7312 – France 
4 Laboratoire Interdisciplinaire des Sciences du Numérique – Institut National de Recherche en Informatique et en 
Automatique, CentraleSupélec, Université Paris-Saclay, Centre National de la Recherche Scientifique – France 
 
Introduction 
Les plateformes numériques de mise en relation peuvent faciliter la rencontre entre offre et demande sur le marché 
du travail, en fournissant des informations sur les offres et les candidats. Pôle emploi a créé son profil de 
compétences numérique, permettant aux demandeurs d’emploi de partager leur CV et leurs compétences, que les 
recruteurs peuvent consulter pour les contacter. Si cette plateforme est utilisée par les recruteurs, son adoption 
par les demandeurs d’emploi peut être encouragée. Nous collaborons avec Pôle emploi pour mieux comprendre le 
faible recours au profil de compétences et encourager sa mobilisation. 
 
Un travail de terrain et de littérature nous amène à 3 hypothèses (Michie et al., 2011) : 
• H1 : Un manque d’informations sur l’existence de l’outil et son intérêt ; 
• H2 : Une faible motivation à utiliser l’outil (Deci & Ryan, 2000; Ryan & Deci, 2000) ; 
• H3 : Un faible sentiment de capacité à utiliser l’outil (Bandura, 1997) ; 
Nous définissons l’engagement comme tout usage puis modification effective de son profil de compétences (Perski 
et al., 2017). 
 
Méthode 
Nous rédigeons des communications envoyées par email sur 7 semaines. Nous tirons aléatoirement 252 000 
personnes des listes de Pôle emploi. 
Nous utilisons une méthode d’essai randomisé adaptatif de bandits contextuels à plusieurs bras (Dimakopoulou et 
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al., 2019). Nous allouons séquentiellement (chaque semaine) des ressources finies (des participants) entre plusieurs 
bras de traitement (nos emails). La méthode, aléatoire, alloue le plus de participants aux emails permettant le 
mieux d’engager selon les caractéristiques des personnes. 
Ce projet a été préenregistré à l’American Economic Association (doi.org/10.1257/rct.10085- 3.0) et approuvé par 
l’IRB de l’École d’économie de Paris. 
 
Matériel 
Nous créons des emails mobilisant des leviers socio-cognitifs pour inciter à utiliser l’outil et éprouver nos 
hypothèses. Tous nos emails possèdent comme base commune un paragraphe informationnel qui explicite l’outil 
et son intérêt (H1). Nous faisons ensuite varier aléatoirement le contenu, en considérant un sous-ensemble de 16 
combinaisons possibles pour tester nos 3 hypothèses et leurs interactions : 
 Pour renforcer la motivation (H2) 
Levier M1, coûts/bénéfices : Nombre de recruteurs qui utilisent la plateforme pour rechercher des candidats 
chaque mois (≈ 150 000); 
Levier M2, réciprocité et confiance : Les systèmes de recommandation automatisés de Pôle emploi, ainsi que les 
conseillers, s’appuient sur les profils ; 
 Pour renforcer le sentiment de capacité (H3) 
Levier C1, auto-efficacité : Guide d’utilisation de l’outil étape par étape, dans le corps de mail ; 
Levier C2, auto-efficacité et confiance : S’inscrire à un atelier en groupe pour être accompagné à remplir son profil  
Levier C3, auto-efficacité et confiance : Prendre rendez-vous seul avec son conseiller ; 
Nous faisons varier l’heure d’envoi, 9h ou 15h, pour 32 conditions expérimentales. 
 
Résultats 
Notre traitement a un effet positif sur la probabilité qu’un demandeur d’emploi utilise son profil de compétences 
à 7 jours, avec + 81 % de la proportion des demandeurs d’emploi qui se connectent plus d’une fois à leur profil de 
compétences, p < .01 ; + 32 % de la probabilité d’effectuer des modifications à son profil de compétences, p < .01. 
Les demandeurs répondant le mieux à nos incitations sont déjà les plus proches de Pôle emploi. 
Aucune variante de communication n’améliore l’effet de l’e-mail le plus court et le plus simple (test F, p = 0.15). 
L’allocation adaptative n’a pas réussi à déterminer une stratégie personnalisée d’affectation d’emails (p = 0.91). 
 
Discussion 
Nous incitons à utiliser la plateforme, cependant aucun levier n’améliore l’engagement avec le profil plus qu’un 
email d’information. Nos résultats renforcent l’hypothèse n 1 d’un défaut d’informations sur l’existence de l’outil 
et son intérêt, plutôt que de défaut de motivation et/ou de capacité, au moins pour les personnes qui ont répondu 
à notre incitation. Nos résultats peuvent découler de mauvaises hypothèses, d’une mauvaise opérationnalisation 
de nos leviers psychologiques ou que l’email n’est pas le meilleur support pour mobiliser ces leviers et engager vers 
un outil en ligne. 
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S’engager pour accompagner le changement au sein de la formation professionnelle initiale : une équipe mobile 
de psychologues au cœur de la prévention des abandons de formation 
 

Hélène Bellerose  1,2, Valérie Capdevielle-Mougnibas 1 
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Cette communication présente un dispositif innovant de lutte contre les ruptures de contrat d’apprentissage mis 
en œuvre dans 5 Organismes de Formation d’Apprentis (OFA ex CFA) de la région Occitanie par une équipe mobile 
de psychologues-praticiens dans le cadre d’une recherche- intervention collaborative (Gurnade, 2016 ; Merini & 
Ponté, 2008 ; Vinatier & Morrissette, 2015) pilotée par le laboratoire LPS-DT de l’Université Jean Jaurès (Baubion-
Broye, Dupuy & Prêteur, 2013). 
 
Le contexte d’application 
En mai 2023, le Président de la République a annoncé une réforme de la voie professionnelle fondée sur une 
importance majorée des périodes de formation en entreprise. Cette vision professionnaliste tend à faire de 
l’apprentissage en entreprise un modèle de réussite dont l’ambition serait de lutter contre le décrochage scolaire 
et favoriser l’insertion professionnelle. Cet objectif ne doit pas occulter que la place et les conditions de travail des 
jeunes alternants au sein des entreprises sont loin d’aller de soi. En effet, depuis des décennies, la lutte contre les 
abandons de formation constitue un objectif majeur pour les acteurs du monde apprenti (Kergoat, 2022). Depuis 
1995, les taux bruts de rupture de contrats d’apprentissage restent constants (aux alentours de 25% jusqu’à 50% 
dans certains domaines). Les actions et moyens financiers considérables ne parviennent pas à résorber ce 
phénomène dont les conséquences sur le plan humain sont particulièrement délétères. 
 
Cadre théorique 
Le LPS-DT s’inscrit dans le champ de la psychologie sociale du développement et développe un modèle de la 
socialisation qui considère que le changement résulte d’une interstructuration du sujet et des institutions. Il 
privilégie les recherches centrées sur l’analyse du sens de l’expérience du sujet via la recherche-intervention. Cette 
démarche permet la mise en synergie des visées de production de savoirs et de transformation du social, ainsi que 
de faire vivre la co-construction des savoirs et des pratiques entre chercheurs et acteurs de terrain. Elle accompagne 
le changement en créant un cadre permettant aux acteurs, qui sont considérés comme aptes à transformer leur 
propre situation, à comprendre et à analyser celle-ci. 
 
Description du dispositif 
Le LPS-DT a conduit plusieurs recherches sur la genèse des ruptures de contrat d’apprentissage (Capdevielle, 2015). 
Ces travaux ont permis la formalisation du dispositif de prévention des ruptures : " Devenir Pro. Pour un CFA et 
des entreprises partenaires de leurs apprentis ", co-construit par des psychologues, des chercheurs et des acteurs 
de terrain dans le cadre d’une recherche-intervention (à travers des espaces de dialogues variés : entretiens 
collectifs, analyses de pratiques, etc.). Son évaluation, par l’ensemble des partenaires, montre qu’il induit une 
réduction significative du nombre de ruptures, un changement dans le climat scolaire et une meilleure sécurisation 
des parcours(1). Son déploiement se fonde sur trois leviers d’intervention : groupes de parole pour les apprentis ; 
analyse de pratiques et travail collaboratif avec les équipes éducatives ; entretiens individuels avec les apprentis 
et les formateurs. 
 
Effets observés 
L’analyse des effets produits montre comment les recherches collaboratives constituent un outil efficace pour le 
psychologue appelé à provoquer des changements dans une institution dans laquelle il n’a pas à priori sa place. Les 
groupes de parole s’avèrent être pour les jeunes des espaces de vie qui soutiennent l’acquisition d’une identité 
socio-professionnelle et la transition entre l’adolescence et l’âge adulte. Ils contribuent à leur construction en tant 
que futurs Professionnels, Hommes et Citoyens. Le travail avec les professionnels induit un changement de 
pratiques grâce au partage d’expériences, à la sensibilisation au phénomène de l’adolescence et aux processus à 
l’œuvre dans la genèse des ruptures. 
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Implications 
Pourtant, face à la demande des établissements qui tend à " instrumentaliser " le dispositif mis en place, une 
pratique est à inventer. Elle nécessite pour les psychologues – chercheurs et praticiens – de relever un défi éthique 
pour que s’ouvre un champ de possible à cette jeunesse qui ne trouve pas au sein des CFA des conditions de 
socialisation propices pour s’épanouir tant professionnellement que personnellement. 
 
(1) 18ème Université d’Hiver de la Formation Professionnelle (2023). Émission " Les causes de rupture, un 
phénomène qui encombre " : https://www.youtube.com/watch?v=FY2Rk1hN3Ew&t=1370s 
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Les recommandations des influenceurs - ces utilisateurs de réseaux sociaux au large nombre d’abonnés pouvant 
être considérés comme des leaders d’opinion - ont un impact important sur les intentions de fréquentation d’hôtels 
pour les consommateurs (Ristova & Angelkova-Petkova, 2019). En effet, les avis des influenceurs sont une source 
d’informations cruciale et de confiance pour les consommateurs lorsqu’ils planifient leurs voyages (Akhtar et al., 
2019). De plus, les influenceurs ont tendance à être perçus généralement comme honnête, en accord avec la 
Théorie de la Vérité par Défaut (Truth-Default Theory, ci-après TDT, Levine, 2020). D’après celle-ci, l’être humain 
en société vit en considérant, à juste titre, que la plupart des informations que l’on lui fournit sont authentiques et 
ne suspecte donc pas le mensonge. Toutefois, d’après Levine, si un déclencheur venait susciter de la suspicion 
auprès du consommateur, il abandonnerait son état de vérité par défaut (truth-default state) et pourrait s’attendre 
à un mensonge. 
La perception d’un mensonge peut également augmenter le scepticisme situationnel des consommateurs à l’égard 
du produit dont ils voient la publicité, scepticisme qui lui-même peut avoir un effet sur l’intention d’achat. En effet, 
plus les consommateurs perçoivent de la duperie, plus ils seront sceptiques face à la promotion d’un produit, et 
moins ils auront tendance à vouloir l’acheter (Webb & Mohr, 1998). Toutefois, la relation existante entre la 
perception du mensonge et le scepticisme situationnel n’est peut-être pas univoque : d’après l’Elaboration 
Likelihood Model, la popularité de l’influenceur peut être considérée comme un indice périphérique pouvant influer 
sur le scepticisme du consommateur. 
 
Afin d’examiner l’effet qu’a la perception des promotions d’influenceurs pour les hôtels sur Instagram sur 
l’intention de fréquentation d’hôtels des utilisateurs d’Instagram, nous avons mené une expérience en ligne via 
Qualtrics auprès d’utilisateurs d’Instagram (N = 199). Par ailleurs, cette étude a exploré le rôle médiateur du 
scepticisme situationnel des consommateurs dans la relation entre les différents types d’évaluations et l’intention 
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d’achat. Enfin, l’effet modérateur de la popularité de l’influenceur, mesurée par son taux d’engagement, sur 
l’influence des types d’évaluations et le scepticisme situationnel a été examiné. 
 
Le modèle de médiation modérée a permis d’expliquer 65% de la variance de l’intention d’achat. Les résultats ont 
révélé un effet significatif du type d’évaluation sur l’intention d’achat des consommateurs. Les participants exposés 
à des évaluations véridiques ont manifesté des intentions d’achat plus élevées par rapport à ceux exposés à des 
évaluations trompeuses. Toutefois, le scepticisme situationnel, bien qu’affecté par la perception du mensonge dans 
les annonces des influenceurs, ne médie pas la relation entre les différents types d’évaluations et l’intention d’achat 
des consommateurs. De même, les résultats n’ont pas révélé d’effet modérateur significatif du taux d’engagement. 
 
En matière de recherche, nous soulignons l’absence d’effet de la part de nos médiateurs et modérateurs. Bien que 
la perception du mensonge chez l’influenceur ait activé le scepticisme situationnel des participants, celui-ci n’avait 
aucun effet sur l’intention de fréquenter l’hôtel présenté. Toutefois, d’autres variables peuvent être considérées 
comme importantes pour la recherche future, comme la prise en compte de la crédibilité de la source, 
l’individualisme épistémique, la possibilité de partir en voyage, ou l’usage d’Instagram comme une source 
d’évaluation d’hôtels. Nous encourageons donc de futures études à se pencher sur les autres tenants et 
aboutissants expliquant l’effet de la perception du mensonge en matière d’intention d’achat. 
Enfin, les résultats de cette étude ont des implications importantes pour les influenceurs de voyage, les entreprises 
de l’industrie hôtelière, et la recherche. D’un point de vue pratique, cette étude met en évidence l’importance 
d’une approche honnête et transparente du marketing d’influence. En effet, les recommandations trompeuses 
d’hôtels effectuées par des influenceurs peuvent avoir un effet négatif sur l’intention d’achat des consommateurs, 
soulignant ainsi la nécessité pour les influenceurs et les entreprises de mettre l’accent sur l’honnêteté et la 
transparence dans leurs activités promotionnelles. Les pratiques malhonnêtes ou trompeuses des influenceurs 
peuvent donc nuire aux revenus et à la réputation d’une entreprise. 
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Introduction : Le jeu joue un rôle important durant l’enfance, car au-delà de son aspect divertissant et récréatif, il 
constitue une réelle opportunité d’apprentissage, de développement de compétences cognitives, sociales et 
émotionnelles (Verenikina et al., 2003). Chez les personnes âgées comme chez les adultes, jouer permet de 
maintenir et d’entretenir des relations avec ses proches, mais aussi de conserver voire d’améliorer certaines 
compétences physiques et cognitives (Agate et al., 2018). La présente recherche se centre sur un type de jeu en 
particulier : le jeu de société. Le jeu de société est un jeu de règles qui fait appel à des supports/accessoires 
(plateaux, cartes, dés) et qui est joué par deux joueurs ou plus (Gobet et al., 2004). Le jeu de société est pratiqué 
par toutes les générations mais néanmoins, les représentations du jeu de société semblent être différentes selon 
les âges. Aujourd’hui peu d’étude ont exploré les représentations du jeu de société et leurs changements à travers 
les générations. Objectif : Le but de cette étude est de mieux connaître les représentations du jeu de société partagé 
en famille chez les enfants, les parents et les grands parents et ainsi de mieux comprendre les attentes et les intérêts 
que les différentes générations peuvent avoir concernant l’utilisation du jeu de société. Méthodologie : Dans cette 
étude qualitative, nous avons exploré les différentes représentations du jeu de société à travers les générations. 
Les contenus se recoupant de plus en plus, nous avons considéré que la saturation était atteinte après 30 entretiens 
: 10 pour chaque génération (Francis et al., 2010). La saturation des données est atteinte lorsqu’aucun nouveau 
thème n’émerge lors des entretiens avec de nouveaux participants (Liamputtong, 2009 ; Saunders et al., 2018) Les 
données récoltées ont été analysées en utilisant l’analyse thématique de Braun et Clark (2006). Résultats : Les 
résultats montrent une similarité entre les représentations du jeu de société chez les 3 générations notamment 
dans les émotions partagées pendant le jeu mais aussi des différences concernant l’utilité et les bénéfices perçus 
par les différentes générations. Mieux comprendre les changements dans les représentations du jeu de société 
chez différentes générations peut permettre aux professionnels utilisant le jeu dans le cadre d’intervention auprès 
des familles ou de thérapie, d’adapter l’utilisation et le contenu des jeux de société en fonction des attentes de 
chacun. La présente recherche se centre sur les jeux de société classique. Dans le futur il serait intéressant 
d’explorer les représentations des différentes générations concernant les jeux vidéos et les autres jeux modernes. 
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Les jeux d’argent sont une activité de loisir très répandue, dont la prévalence internationale varie de 26,6 à 85,6 % 
dans la population des seniors (Luo & Ferguson, 2017; Tse et al., 2012). Les impacts sanitaires, sociaux et 
économiques d’un tel phénomène doivent être étudiés. Le vieillissement de la population reste un défi sociétal 
majeur. La recherche scientifique doit donc fournir des indications sur la manière de vieillir en bonne santé dans 
tous les domaines. Les jeux d’argent n’y échappent pas, d’autant que le nombre de joueurs comme la prévalence 
des troubles de jeu semblent augmenter chez les seniors (Guillou Landreat et al., 2019) alors que les connaissances 
fondées sur des données probantes concernant cette population sont encore trop rares. 
 
Tirée d’un article publié par notre équipe dans Behavioral Sciences en 2023, cette communication propose une vue 
d’ensemble des joueurs âgés (Fontaine et al., 2023). Après avoir présenté la question, il s’agira de proposer une 
revue narrative des jeux de hasard et d’argent chez les seniors en trois parties : les joueurs âgés (âge, 
caractéristiques et motivations), les jeux de hasard et d’argent en tant que situation de prise de décision à risque, 
et les troubles lies aux jeux de hasard et d’argent chez les seniors. En s’appuyant sur la littérature existante dans 
une perspective de problématisation, ce type de revue permet de mettre en évidence des sujets de recherche 
complexes et originaux et de susciter la réflexion et la controverse afin de générer des pistes de recherche pour 
l’avenir. L’objectif principal de cette revue est ainsi de fournir un soutien empirique et théorique à la poursuite des 
recherches sur les comportements de jeu des seniors afin d’identifier le point de bascule du loisir à l’addiction et 
de distinguer ce qui est normal de ce qui relève du trouble chez les sujets âgés. 
 
Les seniors constituent une population spécifique, non seulement du point de vue des conséquences des troubles 
du jeu, mais aussi du point de vue des motivations et des cognitions qui sous-tendent les comportements de jeu. 
Le vieillissement peut affecter, sous certaines conditions, la prise de décision et, par conséquent, les conduites de 
jeu dans cette population. La présente analyse narrative est un point de départ qui faisait cruellement défaut dans 
la littérature pour contribuer à l’élaboration de politiques publiques en matière de prévention ciblée. 
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Le programme ICOPE – Integrated Care for Older People (Organisation Mondiale de la Santé, 2019) développe une 
approche de prévention lors du vieillissement ayant pour but de faciliter une prise en charge par la communauté à 
travers les soins primaires et le repérage à destination d’équipes pluri-disciplinaires. Deux éléments sont distingués 
à la base de son modèle : l’individu et son environnement social. L’individu est caractérisé à travers six grandes 
capacités : la vitalité/nutrition, les capacités visuelles, auditives, locomotrices, psychologiques/émotionnelles, et 
cognitives. Ces catégories permettent de couvrir le spectre fonctionnel de l’individu, et d’assigner à chaque capacité 
une batterie de tests, du repérage auto-administré aux tests professionnels, permettant de s’adapter aux situations 
variées que peuvent rencontrer les séniors à travers le monde. 
Des concepts antérieurs comme la fragilité (Vellas et al., 2017), ou les théories de cognition incarnée et située 
(Versace et al., 2018) se concentrent en revanche sur les interactions entre ces capacités ainsi qu’avec 
l’environnement pour comprendre l’individu. 
 
La fragilité est un concept médical décrivant un état de vulnérabilité accrue au stress, interne ou externe (Fried et 
al., 2001 ; Rockwood et al., 1994). Elle se traduit in fine par une augmentation du risque d’entrée dans la 
dépendance ou de mortalité. 
 
La cognition incarnée et située, issue du domaine de la psychologie, propose que l’individu fonctionne sur la base 
d’intégrations multimodales au sein d’un système corps-cognition-environnement (Varela et al., 1993; Wilson, 2002; 
Barsalou, 2008) : des patterns d’activation cérébrale entraînent un mouvement qui modifiera l’environnement, et 
inversement des patterns environnementaux, physiologiques et corporels vont modifier les processus cognitifs, 
même de haut niveau. 
Dans ces deux cas les interactions et intégrations entre les systèmes physiologiques, sensoriels, moteurs et cognitifs 
sont les déterminants d’un état robuste ou vulnérable. 
 
Nous proposons de mettre en avant un niveau de description et d’analyse des interactions significatives entre ces 
systèmes au sein du programme ICOPE, en se basant notamment sur les travaux réalisés dans les domaines de la 
fragilité et de la cognition incarnée et située (e.g. Vallet, 2015). Considérer ces interactions comme un liant entre 
les six capacités définies par l’OMS permettra de se rapprocher davantage des expériences réelles vécues par les 
personnes vieillissantes, de faciliter la prise en charge par des personnes aux compétences variées, et d’amener 
une prévention d’autant plus holistique. 
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Et si nous éradiquions le cancer du col de l’utérus en France ? Focus groups avec des parents et professionnels 
de l’Éducation nationale concernant l’acceptabilité du vaccin anti-Papillomavirus Humain (HPV) 
 

Julien Ailloud 1,2, Marion Branchereau 3, Catherine Juneau 4, Estelle Fall 5, Stéphanie Bonnay 6, Sébastien 

Bruel 7, Damien Oudin-Doglioni 1, Aurelie Gauchet 8 

1 Laboratoire Inter-universitaire de Psychologie - Personnalité, Cognition, Changement Social – Université Grenoble Alpes – 
France 
2 Laboratoire de Recherche sur les Apprentissages en Contexte – Université Grenoble Alpes – France 
3 CRCDC Pays de la Loire – CRCDC – France 
4 Health Psychology Lab – Canada 
5 Adaptation, mesure et évaluation en santé. Approches interdisciplinaires – Université de Lorraine, Université de Lorraine : 
UR4360 – France 
6 Adaptation, mesure et évaluation en santé. Approches interdisciplinaires – Université de Lorraine, 
Université de Lorraine : UR4360 – France 
7 Health, Systemic, Process UR 4129 Research Unit – Université Claude Bernard - Lyon I – France 
8 Laboratoire InterUniversitaire de Psychologie : Personnalité, Cognition, Changement Social – Université Savoie Mont Blanc – 
France 
 
Il a été démontré que la vaccination contre les infections à Papillomavirus Humain (Human Papillomavirus, HPV) 
était efficace contre les infections à HPV, les lésions (pré-)cancéreuses du col de l’utérus et les condylomes. 
Néanmoins, la couverture vaccinale de 37,4% en France est l’une des plus faibles en Europe (Fonteneau et al., 2019; 
Héquet & Rouzier, 2017). Afin de comprendre pourquoi la population n’adhère pas à la vaccination (Rey et al., 2018) 
comme c’est le cas ailleurs et étant donné que d’autres pays Européens avec de meilleurs taux de couverture 
organisent des journées de vaccination au sein des établissements scolaires (Nguyen-Huu et al., 2020), nous avons 
réalisé des focus groups avec des parents d’élèves et des professionnels de l’Éducation nationale (EN) afin de 
comprendre cette différence (Bruel et al., 2020). En effet, il semble y avoir un vide dans la littérature concernant le 
point de vue des professionnels de l’Éducation nationale sur la question des HPV et aucune étude n’a été conduite 
depuis que la vaccination a été recommandée pour les garçons en France. Nous espérions ainsi identifier les 
connaissances et représentations concernant les HPV au sein des deux populations de participant·es ainsi que les 
leviers et barrières concernant la vaccination anti-HPV. 
Nous avons conduit des focus groups avec 29 participant·es dont 15 parents de collégiens et 14 professionnels de 
l’EN, menés par deux membres du groupe d’étude PrevHPV, associant psychologue et sociologue. Les entretiens 
cessaient quand les participant·es n’avaient plus de commentaires et, par conséquent, leur durée dépendait 
également du nombre de participant·es (entre 50 minutes et 2 heures). Cette méthode des focus groups a été 
utilisée dans plusieurs pays à travers le monde concernant les infections à HPV et la vaccination anti-HPV (Cover et 
al., 2012; Rosenthal et al., 2007; Waller, 2006). 
Les données ont été analysées via la méthode de l’analyse thématique. Un double-codage des propos recueillis a 
été effectué et a permis de dégager de grands thèmes et sous-thèmes abordés par les participant·es. Les résultats 
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ont montré des différences de discours entre les participant·es : les parents mentionnent l’importance de la 
surveillance gynécologique et l’image négative des compagnies pharmaceutiques, tandis que les professionnels de 
l’EN évoquent les dilemmes éthiques et les défis logistiques concernant la vaccination au sein des établissements 
scolaires. Les deux groupes perçoivent le médecin généraliste comme la principale source d’information, mais les 
parents souhaitent également que ce rôle soit rempli par l’institution scolaire (Karafillakis et al., 2022). Parents tout 
comme professionnels de l’EN évoquent des difficultés à aborder le sujet de la vaccination anti-HPV en raison de 
l’âge des adolescent·es et de la ”connotation sexuelle” liée à ce vaccin (Foster et al., 2021). 
 
Parmi les leviers à la vaccination, une information récente, l’idée de protection collective et des outils pour les 
médecins généralistes et infirmières scolaires ont été mentionnés. Concernant les barrières, les participant·es 
évoquent la confiance en le vaccin, la faible importance de la prévention dans les pratiques de santé et le manque 
de temps des professionnels de santé. 
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1 
 
Acceptation, rejet et ambivalence des réactions parentales au coming out des LGB : Quelles définitions et quels 
outils d’évaluation ? 
 

Paul Martins 1, Baptiste Lignier 2, Catherine Potard 1, Bénédicte Gohier 1,3 
1 Laboratoire de Psychologie des Pays de la Loire – Université d’Angers, Nantes Université - UFR Lettres et Langages – France 
2 Laboratoire de psychologie : dynamiques relationnelles et processus identitaires [Dijon] – Université 
de Bourgogne, Université Bourgogne Franche-Comté [COMUE] – France 
3 Centre Hospitalier Universitaire d’Angers – PRES Université Nantes Angers Le Mans – France 
 
Contexte : Le processus de coming out (CO) est crucial pour les personnes LGBTQIA+ et leur entourage, mais sa 
compréhension reste complexe. Selon le rapport IPSOS de 2021(1), environ 7% de la population mondiale s’identifie 
comme LGBTQIA+, soulignant l’importance pour les professionnels de santé de comprendre les enjeux. Certaines 
minorités sexuelles (MS) considèrent que ce processus inclut à la fois l’acceptation de soi et la révélation aux autres, 
tandis que d’autres limitent son sens à l’acceptation personnelle ou à la révélation aux autres uniquement (Guittar, 
2013). Le CO est spécifique à la communauté LGBTQIA+ et est considéré comme un acte d’engagement, car il 
implique la révélation de son orientation sexuelle ou de son genre à son entourage et ses proches, avec l’espoir de 
favoriser la construction de relations basées sur la confiance, l’authenticité et le soutien (Carastathis et al., 2017 ; 
Brown et Trevethan, 2010). Cependant, il peut aussi entraîner des difficultés, des rejets ou même la rupture de ces 
relations (Kim et al., 2021). Aussi, les parents jouent un rôle essentiel dans ce processus de révélation, soulignant 
la nécessité d’une meilleure compréhension de leurs réactions, ainsi que de la mise à disposition d’un outil 
d’évaluation fiable de celles-ci. 
 
Objectifs : Ce travail propose d’établir une revue systématique de la littérature internationale permettant 
d’identifier (1) les principales définitions des réactions parentales au CO chez les jeunes adultes LGB, et (2) les outils 
utilisés en recherche pour évaluer celles-ci. 
 
Méthodes : À partir de la méthode PRISMA, une recherche méthodique et systématique sur les principales bases 
d’articles (PsycArticles, PubMed, Web of Science et ScienceDirect) a été menée avec les critères d’inclusion suivants 
: rédaction en anglais, échantillon de personnes L, G et/ou B âgées de 18 ans ou plus. Les publications, telles que 
les articles de synthèse, non publiés, études de cas, recherches qualitatives, thèses, actes de conférence, livres et 
chapitres de livres ont été exclus. 
 
Résultats : Au total, 14 articles ont été sélectionnés. Leur analyse met en évidence l’hétérogénéité des définitions 
dans la littérature scientifique concernant le processus de CO, parfois leur absence. Les études tendent à simplifier 
les réactions parentales en les réduisant à une dichotomie entre acceptation et rejet, sans fournir de définitions 
claires. La Perceived Parental Reactions Scale (PPRS ; Willoughby et al., 2006) apparaît actuellement comme l’outil 
privilégié pour observer les réactions parentales sur un continuum. Cette échelle, composée de 32 items, évalue 
les perceptions des participants quant aux réactions de leurs parents à la révélation de leur orientation sexuelle, 
selon neuf dimensions (niveau perçu d’homophobie parentale générale, focalisation sur le parent ou l’enfant, choc, 
déni, colère, marchandage, dépression et acceptation). 
 
Discussion : Ce travail de recension souligne la tendance à simplifier les réactions parentales au CO en les abordant 
le plus souvent dans une perspective binaire, c’est-à-dire soit l’acceptation, soit le rejet. Certains auteurs indiquent 
que les parents peuvent réagir de manière plus ambivalente (Cohler, 2003), ce qui complique une analyse plus fine 
des attitudes et comportements (par ex., continuum de réactions). Cette clarification des différentes dimensions 
du CO (e.g., acceptation de soi, révélations aux autres, réactions perçues) permettrait aux professionnels de santé 
de renforcer leur compréhension et mettre en place des interventions préventives pour soutenir les personnes LGB 
et leurs parents dans leur parcours de changement. À ce titre, l’outil le plus couramment utilisé dans la littérature 
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- la PPRS – pourrait s’imposer comme l’outil d’importance pour une évaluation précise des réactions parentales au 
CO (et de leur évolution). Cependant, quelques limites de la PPRS sont également discutées. 
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2 
 
Actrice ou spectatrice : Une réalité virtuelle engageante pour le soutien émotionnel des patientes en oncologie 
 

Hélène Buche 1, Aude Michel 1, Nathalie Blanc 1 
1 Université Paul-Valéry Montpellier 3 - Faculté des Sciences du sujet et de la société – Laboratoire Epsylon, EA 4556, Université 
de Montpellier 3, Montpellier, France – France 
 
Depuis une trentaine d’années, la réalité virtuelle (RV) fait l’objet d’un intérêt grandissant en cancérologie. Les 
chercheurs sont de plus en plus nombreux à étudier les effets d’une immersion virtuelle en oncologie afin 
d’alimenter la réflexion actuelle sur les dispositifs susceptibles d’accompagner les patients sous traitements, en 
particulier dans le domaine du cancer (Buche, Michel et Blanc, 2022). La littérature met en évidence les apports de 
l’immersion virtuelle qui, grâce à son caractère multisensoriel et interactif, permet d’impliquer très fortement les 
patientes dans un environnement sécurisant (Chirico et al., 2019). La possibilité de modifier la forme et d’intervenir 
sur le contenu de l’environnement virtuel leur permettrait de ne pas être de simples spectatrices de l’expérience 
mais aussi d’en devenir actrices (Bouvier, 2009). Le caractère engagent de la RV interactive favoriserait le sentiment 
de présence en maintenant les ressources attentionnelles dans l’expérience immersive (Bouvier, 2009 ; Buche et 
al., 2021 : 2022). À ce titre, l’immersion participative devrait s’avérer plus efficace pour améliorer l’état émotionnel 
qu’une immersion contemplative, en offrant aux patientes un sentiment plus intense d’être transportées à 
l’intérieur du monde virtuel. Par ailleurs, la RV devrait être une stratégie distractive plus efficace que la musique 
tant cette dernière ne nécessite qu’un engagement attentionnel passif de la part des patientes. 
Si dans ensemble, la RV s’est avérée efficace pour soutenir les patientes dans leur parcours de soin malgré des 
dispositifs de RV très divergents d’une étude à une autre (e.g., casques, environnement, immersion, temps 
d’immersion), l’impact de l’implication dans l’univers virtuel (e.g., actif vs. passif) n’a pas encore été appréhendé 
durant des actes médicaux. Ainsi, les objectifs de cette recherche étaient d’approfondir les apports de la RV 
comparant, d’une part, l’efficacité du niveau d’engagement dans les tâches immersives (i.e. participative vs. 
contemplative), d’autre part en comparant la RV à une distraction plus conventionnelle telle que l’écoute d’une 
musique. 
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Cette problématique nous a amené à réaliser une étude dans un service d’oncologie auprès de 120 femmes 
atteintes d’un cancer du sein. Lors de leur séance de chimiothérapie, quatre groupes de 30 patientes ont été réparti 
au hasard en vue de tester différents outils de soutien à la régulation émotionnelle durant 10 minutes : un groupe 
a été placé sous une immersion participative dans un environnement naturel relaxant (i.e., Nature Treks VR) qui 
consistait à réaliser des actions comme contrôler la météo, faire pousser des fleurs ou nourrir des animaux, grâce 
à un casque de RV (i.e., Oculus quest 2 ) ; un groupe a été placé sous une immersion contemplative de ce même 
environnement où les patientes avaient pour seule consigne de naviguer en observant la nature ; un groupe 
écoutait une musique classique à l’aide d’un casque audio sans fil (i.e., Beats solo pro); un dernier groupe ne 
disposait d’aucun outil de soutien à la régulation émotionnelle. 
 
L’impact de l’engagement des patientes dans l’immersion a été appréhendé à travers l’évaluation du sentiment de 
présence (ITC-SOPI ) et un intérêt particulier a été porté à l’évaluation de leur état émotionnel (STAI, SAM ) pour tester la 
pertinence des différents accompagnements. Pour tester nos hypothèses, des ANOVAs ont été calculées et des tests 
t de Student indépendants ont été effectués afin de déterminer la présence de différences entre les modalités. 
 
La présence de la RV en chimiothérapie a diminué l’anxiété et apaisé l’état de tension émotionnelle. Le caractère 
multisensoriel de la RV s’est avéré plus efficace que la musique pour induire une émotion positive, et ce d’autant 
plus lorsque que les patientes étaient engagées dans la tâche immersive. Cet outil peut combler une relative 
disponibilité des soignants en offrant la possibilité aux patientes de façonner leurs propres ambiances relaxantes 
et pourrait contribuer à préserver la relation patientes-soignants. 
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Bien vieillir LGBT en Occitanie 
 

Anthony Frioux 1, Jordy Guillet 1, Adeline Maillard 
1 Fondation i2ml – Fondation i2ml – France 
 
On observe un intérêt spécifique à la question du bien vieillir LGBT (Delaunay, 2013). Les personnes âgées LGBT 
peuvent avoir un parcours de vie différent des personnes âgées hétérosexuelles. Ces personnes subissent 
notamment des discriminations du fait de leur orientation sexuelle. Ces discriminations peuvent avoir un impact 
sur leur santé physique et mentale (Wallace et al., 2011) et les éloigner du système de santé (Hughes, 2018). De 
plus, la littérature montre un fort impact social (Camerford et al., 2004). 
L’ensemble de ces répercussions peut favoriser un état de fragilité (Fried et al., 2001) pouvant conduire à un état 
de dépendance accrue. 
 
L’objectif de ce travail est de définir les besoins des personnes LGBT âgées en Occitanie et d’identifier les facteurs 
favorisant le bien-vieillir afin de pouvoir préconiser des améliorations à mettre en place au niveau régional. 
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L’étude comprend deux modes de recueil de données. Des focus group ont tout d’abord permis de recueillir les 
représentations des participants et de construire notre outil pour la seconde session. 
 
4 entretiens collectifs (n=13) ont été effectués, principalement auprès de personnes fréquentant des associations 
LGBT. La méthode utilisée correspond à celle du brainstorming. En effet, après un tour de table, les participants 
devaient indiquer les mots et expressions qui leur venaient à l’esprit à l’évocation de la thématique du projet : ”Bien 
vieillir LGBT+”. Ces résultats ont été analysés grâce à la méthode de Reinert. 
 
Un questionnaire a ensuite été construit à partir des premiers résultats et des éléments de la littérature. Ainsi, 
plusieurs thématiques ont été identifiées et sont explorées dans le questionnaire : 
- Le sentiment d’appartenance à la communauté (ou aux communautés) 
- Le parcours de vie et les violences / discriminations vécues 
- La notion de lien social et de transmission 
- Le rapport à la santé et au soin 
- Le lieu où les personnes souhaiteraient pouvoir vieillir 
La diffusion du questionnaire est toujours en cours. Il ne nous est pas possible de présenter les résultats dans ce 
résumé. Cependant, des analyses préliminaires portant sur 58 personnes nous montrent 3 axes de travail 
concernant la qualité de vie des personnes âgées LGBT : La formation des professionnels 
- L’accessibilité aux services dédiées à cette population 
- La nécessité de favoriser la transmission du vécu de ces personnes 
Ces axes seront développés ou infirmés lors des analyses définitives (prévues pour la communication) 
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Eco-anxiété et profils d’éco-anxieux : validation psychométrique de la version française de la Hogg Eco-Anxiety 
Scale et exploration des profils associés en lien avec les comportements pro-environnementaux 
 

Marie Mathé 1, Fanny Grisetto 1, Nicolas Gauvrit 2, Clémence Roger 1 
1 Laboratoire Sciences Cognitives et Sciences Affectives - UMR 9193 – Université de Lille, Centre National de la Recherche 
Scientifique – France 
2 Psychologie : Interactions, Temps, Emotions, Cognition (PSITEC) - ULR 4072 – Université de Lille –France 
 
Introduction. L’éco-anxiété constitue la réponse psychologique normale face à la prise de conscience par les 
individus des enjeux climatiques et environnementaux actuels (Clayton, 2020). D’une part, cette anxiété peut 
motiver des comportements pro-environnementaux chez les " éco-anxieux motivés " (Clayton, 2020). De l’autre, 
elle peut entraîner des difficultés dans le fonctionnement des individus au quotidien chez les " éco-anxieux 
paralysés " (Clayton et Karazsia, 2020). De plus en plus fréquente dans nos sociétés, l’éco-anxiété amène ainsi de 
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nouvelles problématiques en termes de santé publique (Mouguiama-Daouda et al., 2022). Pour cela, il apparaît 
indispensable de la définir, ce qui actuellement ne fait pas consensus dans la littérature (Coffey et al., 2021), afin 
de mieux l’appréhender. 
Le but de ce travail consiste à explorer l’existence de différents profils cognitifs, émotionnels et comportementaux 
d’éco-anxiété afin d’expliquer les distinctions entre éco-anxiété normale et pathologique et entre " éco-anxieux 
paralysés " et " éco-anxieux motivés ". 
 
Matériel et méthode. Dans un premier temps, la Hogg Eco-Anxiety Scale (Hogg et al., 2021) a été traduite de 
l’anglais au français en suivant les principes de Arafat et al. (2016). Afin de valider psychométriquement l’échelle 
en français, une analyse factorielle confirmatoire ainsi que des analyses évaluant la consistance interne et la validité 
convergente ont été menées. 
 
Dans un second temps, deux cent soixante-quinze adultes francophones âgés entre 18 et 80 ans ont été invités à 
répondre à plusieurs questionnaires en ligne, évaluant leur niveau d’éco-anxiété (les versions françaises de la Hogg 
Eco-Anxiety Scale et de la Climate change Anxiety Scale, Clayton et Karazsia, 2020 ; Mouguiama-Daouda et al., 2022) 
ainsi que leur santé mentale (la Depression, Anxiety and Stress Scale 21, Lovibond, 1995 et la State-Trait Anxiety 
Inventory- YB, Spielberger, 1983). Ils ont également rempli un questionnaire démographique interrogeant plusieurs 
facteurs connus pour être liés à l’éco-anxiété tels que l’âge, le genre et l’engagement comportemental en faveur 
de l’environnement. Une analyse par cluster (k-moyennes) a été réalisée à partir des scores à la Hogg Eco-Anxiety 
Scale. Les clusters obtenus ont aussi été comparés sur les scores moyens à chaque questionnaire (éco-anxiété, 
santé mentale, démographique). 
 
Résultats. Concernant la validation de la version française de la Hogg Eco-Anxiety Scale, l’analyse factorielle a 
confirmé la structure originale en quatre facteurs : Symptômes Affectifs, Ruminations, Symptômes 
Comportementaux, Anxiété à propos de l’impact personnel. Cette version française présente des propriétés 
psychométriques acceptables à bonnes, permettant son utilisation. 
 
Par ailleurs, une analyse par cluster a permis d’établir plusieurs profils d’éco-anxieux différents à travers les quatre 
dimensions de la Hogg Eco-Anxiety Scale et qui se situent le long d’un spectre d’intensité d’éco-anxiété et 
présentent différentes combinaisons de symptômes. Ces profils d’éco-anxieux sont cohérents avec les niveaux de 
stress, d’anxiété et de dépression évalués dans la DASS-21 et la STAI-YB. 
 
De manière surprenante, l’analyse par cluster n’a pas permis de mettre en évidence une dichotomie entre éco-
anxiété normale et pathologique à partir des critères de la Climate change Anxiety Scale, ni entre les deux réponses 
comportementales associées à l’éco-anxiété motivante et paralysante issues du questionnaire sur l’engagement 
comportemental en faveur de l’environnement. En revanche, les scores de la Hogg Eco-Anxiety Scale permettent de 
faire émerger deux profils d’éco-anxiété, qui sont caractérisés par un même niveau modéré d’éco-anxiété évalué 
par la Climate change Anxiety Scale. Ces deux profils se distinguent par leur score à la sous-échelle de Symptômes 
comportementaux de la Hogg Eco-Anxiety Scale. En effet, leur absence dans l’un de ces deux profils suggérerait 
une forme d’éco-anxiété motivante, tandis que leur présence dans l’autre profil révèlerait un impact de l’éco-
anxiété sur le fonctionnement quotidien des individus pouvant conduire à une éco-anxiété paralysante. 
 
Conclusion. En plus de proposer la Hogg Eco-Anxiety Scale traduite et validée en français, les résultats de cette 
recherche soulignent la complexité de la caractérisation des individus éco- anxieux. De futures recherches sont 
nécessaires pour permettre l’identification des populations à risque de développer une éco-anxiété paralysante 
indispensable pour la prévention et la promotion de comportements pro-environnementaux. 
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Validation d’un questionnaire interrogeant l’attitude vaccinale anti-SARS-CoV-2 : résultats préliminaires 
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Introduction : Depuis sa naissance, la vaccination est un objet de controverse nourrie de polémiques multiples sur 
sa sécurité ou sur le caractère éthique de sa conception. Ces controverses ont connu une période d’intensification 
avec la pandémie de COVID-19 déclarée en 2019 (Guidry et al.2021 ; Guillon & Kergall 2021). Partant de ce constat, 
identifier les facteurs cognitifs à l’origine de la décision vaccinale trouve une pertinence afin de rétablir un rapport 
de compréhension et de confiance entre les usagers et professionnels soignants. Le présent travail s’inscrit ainsi 
dans la continuité d’une étude qualitative préliminaire (Orsini & Walburg 2022 document non-publié), où à partir 
d’une grille d’entretien semi directive basée sur la Théorie du Comportement Planifié et du Health Belief Model, 
une analyse des discours produits a été réalisée. L’objectif princeps étant alors d’identifier les facteurs cognitifs 
exerçant une influence sur la décision vaccinale. Plusieurs facteurs, issus de ces deux modèles théoriques, ont alors 
été identifiés comme ayant un effet : coûts perçus à la vaccination, gravité perçue au COVID-19, vulnérabilités 
perçues des proches au COVID-19, et les normes sociales. À l’issue de ce travail préliminaire, la question de 
l’objectivation des données s’est posée devant l’inexistence d’échelle française validée concernant l’attitude 
vaccinale du COVID-19. Ainsi, la validation d’un questionnaire en ce sens conçu à partir des observations précédentes 
et d’échelles existantes et validées scientifiquement a été proposée. 
Méthode : L’effectif initialement recruté comportait 260 participants, 259 ont été conservés pour analyse. La 
condition d’inclusion était d’être majeur et d’être en capacité de lire et de comprendre le français. La condition 
d’exclusion était d’avoir exercé ou d’exercer une profession médicale ou paramédicale. 
 
Le questionnaire ainsi développé et diffusé se base sur trois échelles validées scientifiquement: portant sur la 
vaccination, l’attitude à la santé ainsi que des questions issues du travail de recherche préliminaire et un 
questionnaire contrôlant la désirabilité sociale. Le questionnaire comportait alors 52 items accompagnés d’un 
recueil de données socio-anamnestiques. 
 
Le projet a été dûment déclaré en amont auprès de la Commission Nationale de l’Informatique et des Libertés. 
Après cela, le recueil de donnée a pu débuter à l’aide du logiciel Sphinx Campus. Les participants ont été recrutés 
par le biais d’invitation à participer diffusées sur les réseaux sociaux ou par courrier électronique. 
 
Une fois le recueil clôturé, la méthode de l’Analyse Factorielle Exploratoire avec une rotation oblique a été 
employée afin de proposer le nombre de facteur le plus satisfaisant sur un plan psychométrique. Plusieurs Analyses 
Factorielles Exploratoires ont donc été nécessaires pour explorer différents modèles. 
 
Résultats : Le travail d’analyse a permis d‘aboutir en un modèle relativement satisfaisant, du fait de la perte 
importante d’information et d’un alpha de Cronbach global correct (.64) ainsi qu’un test de Bartlett significatif à 
p< 0.001 et le KMO à .71 et les quatre facteurs expliquent 38,2 % de la variance. L’analyse de ces résultats a pu 
mettre en évidence des différences avec le travail précédent, révélant ainsi l’influence de nouveaux facteurs. 
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L’échelle ainsi développée comporte 29 items regroupés en quatre facteurs : Le premier facteur évoque la sécurité 
et les bénéfices perçus à la vaccination, il explique la majorité de la variance observée sur l’échantillon (18.35%). Le 
deuxième facteur regroupe la vulnérabilité perçue au COVID-19 pour le participant comme pour ses proches 
(8.39%). Le troisième facteur comporte des éléments sur l’attention portée à la santé ou la confiance sur les 
informations reçues sur la maladie ou la vaccination (6.49%). Le dernier facteur évoque la non-compliance au geste 
vaccinal ou l’inquiétude envers la maladie (4.97%). 
 
Conclusion : L’ensemble de ce travail reste perfectible, en effet les résultats de cette étude préliminaire 
encouragent à poursuivre ce travail afin de parfaire la solidité psychométrique de l’échelle. Les diverses limitations 
rencontrées ouvrent donc la voie vers de nouvelles perspectives de recherche, comme répliquer ce travail avec 
deux groupes, un groupe contrôle et un groupe de professionnels de la santé, sujet à l’obligation vaccinale. Dans 
l’avenir des analyses divergentes et convergentes ainsi que de test-retest devront être réalisées avant d’envisager 
une analyse confirmatoire. 
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Immersion dans les paysages naturels de l’Hérault pour réduire la détresse émotionnelle des patientes en 
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L’implantation de la réalité virtuelle dans le contexte de la chimiothérapie suscite un intérêt croissant en raison de 
sa capacité à améliorer l’expérience de traitement et atténuer les symptômes ressentis (e.g., anxiété, dépression, 
fatigue) (Bani Mohammad et Ahmad, 2018 ; Chirico et al., 2019). Cette utilisation repose sur le principe de la 
distraction, essentiellement induite par l’exposition à des paysages naturels de synthèse (e.g., Buche et al., 2021 ; 
Rousseaux et al., 2020). Malgré le vif engouement marqué pour cette approche, peu d’attention a été accordée au 
contenu des environnements virtuels utilisés. La grande majorité de ces environnements sont des scénarios 
commerciaux, conçus sans objectif thérapeutique spécifique, ayant une faible qualité graphique et une diversité de 
contenu limitée. 
Pourtant, certaines recherches offrent de nouvelles perspectives sur les caractéristiques spécifiques des 
environnements. Elles mettent en lumière une variété de facteurs clés qui pourraient améliorer l’expérience et le 
bien-être des utilisateurs. Parmi ceux-ci, on retrouve notamment les notions de familiarité et de préférence 
environnementale, l’intégration d’éléments naturels (e.g., sons de la nature, animaux), le degré d’immersion, ou 
encore, le sentiment de présence (Berto et al., 2018 ; Spano et al., 2023). 
 
Dans le cadre de cet essai contrôlé randomisé, nous visons à évaluer l’efficacité d’une vidéo immersive à 360 conçue 
en collaboration avec des patientes du Montpellier Institut du Sein, mettant en scène des paysages naturels 
familiers emblématiques de l’Hérault. Notre objectif est d’analyser comment le degré de familiarité des paysages 
peut favoriser l’engagement dans l’expérience virtuelle, exprimé par le sentiment de présence et in fine, améliorer 



	

- 110 - 

◦ ◦ 

◦ ◦ 

les effets thérapeutiques. L’efficacité de cette vidéo sera comparée à un environnement virtuel déjà éprouvé dans 
le contexte de la chimiothérapie (i.e., Nature Treks VR). En incluant un groupe supplémentaire visionnant la même 
vidéo à 360 sans processus d’immersion (i.e., via une tablette), nous étudierons également les effets du degré 
d’immersion. 
 
Pour cette étude, 75 patientes seront réparties de manière aléatoire dans ces trois conditions (i.e., environnement 
virtuel de synthèse; vidéo à 360 via une tablette; vidéo à 360   via un casque de réalité virtuelle). Une semaine après 
l’annonce de la chimiothérapie (T0), les patientes rempliront des questionnaires évaluant leur niveau de détresse 
émotionnelle (Hospital Anxiety and Depression Scale), de relaxation (échelle numérique) et de connexion à la nature 
(Connectedness to Nature Scale). À partir de la deuxième séance de chimiothérapie, elles commenceront 
l’expérience virtuelle relaxante correspondant à leur groupe d’attribution. À l’issue de celle-ci (T1), les patientes 
compléteront à nouveau les questionnaires portant sur les variables d’intérêt et renseigneront leur degré de 
familiarité aux paysages présentés (échelle numérique) et le sentiment de présence ressenti (Igroup Presence 
Questionnaire). 
 
Nous faisons l’hypothèse que les patientes exposées à la vidéo immersive à 360 présenteront une amélioration 
significative de la détresse émotionnelle, de la relaxation, du sentiment de présence et de la connexion à la nature 
par rapport à celles exposées à l’environnement virtuel généré par ordinateur. L’utilisation d’un casque de réalité 
virtuelle pour visualiser la vidéo à 360 devrait être plus efficace pour améliorer les variables d’intérêt par rapport 
au visionnage effectué à partir d’une tablette. 
 
Cette étude vise à apporter une contribution significative en termes d’amélioration de l’expérience de traitement 
et de réduction de la détresse émotionnelle chez les patientes atteintes d’un cancer du sein, grâce à l’utilisation 
d’une approche innovante. Les résultats de cette étude contribueront à approfondir notre compréhension des 
contenus plus engageants et pertinents pour optimiser les effets thérapeutiques de la nature virtuelle dans le 
contexte spécifique de la chimiothérapie. Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’un effort continu pour améliorer 
les soins oncologiques grâce à des outils technologiques innovants et adaptés aux besoins des patientes. 
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Impact des interventions mindset sur les stratégies scolaires en expression écrite 
 

Emile Colin 1 
1 UFR de sciences humaines [Université de Bourgogne] (PSY-DREPI) – Université de Bourgogne, Département de Psychologie, 
Laboratoire de Psychologie - Psy-DREPI (Dynamiques Relationnelles et 
Processus Identitaires) – 4 boulevard Gabriel - BP 17270 - 21072 Dijon cedex, France 
 
Les croyances implicites, ou mindsets, ont été conceptualisées par Carol Dweck (Dweck and Leggett, 1988) pour 
mesurer si l’intelligence est perçue comme plutôt améliorable au cours de la vie d’un individu (growth mindset) ou 
plutôt comme une caractéristique figée, liée à un don, peu modifiable (fixed mindset). L’objectif de ce poster est 
de proposer un modèle permettant d’adapter et d’améliorer les stratégies scolaires par le prisme de ces croyances 
implicites, et notamment sur l’orthographe, qui est un vecteur puissant de menace pour les étudiants (il faut bien 
écrire, pour être relu dans un examen, pour une lettre de motivation...). L’étude présentée ici fait suite à plusieurs 
travaux préalables : d’une part, une validation d’échelle permettant d’adapter des questionnaires existants sur les 
mindsets, nombreux sur l’intelligence, aux capacités en orthographe. D’autre part, une étude corrélationnelle a été 
effectuée pour établir si le lien, fortement établi dans la littérature, entre les mindsets sur l’intelligence et les 
stratégies scolaires, existe également avec les mindsets sur l’orthographe. Plus précisément, il semble que le statut 
socio-économique influence les croyances implicites (Claro et al., 2016), qui, via l’estime de soi, le sentiment d’auto-
efficacité, l’auto-handicap, vont impacter directement et indirectement les performances scolaires, aisément 
mesurables par les notes. 
Enfin, des interventions ont été effectuées en classe dans le but de faire évoluer les croyances implicites des 
étudiants, et tenter d’induire par conséquent des stratégies scolaires plus adaptatives. Ces interventions se sont 
déroulées à l’IUT techniques de communication du Creusot, sur des étudiants de première année avec suivi. 63 
étudiants (38 femmes, 25 hommes, moyenne d’âge = 8.59 0.9 ans) ont fourni des données exploitables. Ils ont été 
répartis selon deux conditions : induction de croyances incrémentielles vs. contrôle. Les données ont été recueillies 
une semaine avant les interventions, juste après les interventions puis quatre semaines après les interventions. 
 
Les sessions d’interventions se sont déroulées comme suit : les étudiants ont lu individuellement un document de 
plusieurs pages, contenant les interventions avec induction de croyances incrémentielles ou bien contrôle (un cours 
sur le fonctionnement cérébral sans induction de croyances incrémentielles), selon une adaptation du protocole de 
Blackwell et al. (2007) et Parada (2022) avec une implémentation d’intention. Puis les étudiants ont été confrontés 
à des exercices de dictées. Nous avons évalué lors de ces exercices la recherche de défi (choix de difficulté), la 
performance, le temps de relecture avant rendu et le choix de consulter la correction. Plusieurs dictées se sont 
succédées par étudiant, pour évaluer les choix et stratégies de chaque étudiant dans sa progression. Enfin, des 
mesures auto-reportées ont été collectées par questionnaire, avec notamment les scores de croyances 
incrémentielles, estime de soi, buts d’accomplissement, auto- handicap et le statut socio-économique. 
 
Les interventions growth mindset ont relativement bien fonctionné sur les scores de croyances par rapport aux 
interventions contrôle (F = 4.55, p < .01), ce qui constituait la base de cette expérimentation. Plusieurs résultats 
intéressants ont également été observés : les étudiants ayant reçu les interventions growth mindset ont obtenu de 
meilleurs résultats aux dictées que les étudiants " contrôle ", et se sont orientés vers des choix de difficulté 
croissants, tandis que les autres ont eu tendance à commencer avec un niveau élevé, quitte à baisser drastiquement 
le niveau par la suite. Nous avons également pu observer, conformément à la littérature, que les interventions 
fonctionnent davantage sur les étudiants " en difficulté ". Par ailleurs, les interventions ont beaucoup mieux 
fonctionné chez les femmes que chez les hommes. 
 
A l’inverse des premiers résultats qui étaient très attendus, un effet de genre aussi marqué n’était pas dans nos 
hypothèses initiales. Nous pouvons tenter de l’expliquer par la menace du stéréotype ; dans les croyances 
populaires, les femmes seraient meilleures que les hommes en orthographe et expression écrite. Partant de ce 
principe, les hommes peuvent adopter une attitude fataliste sur leurs capacités. Ce phénomène sera creusé dans 
des études ultérieures. 
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– Résultats préliminaires 
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Les jeux vidéo (JV) occupent aujourd’hui un rôle important dans la vie quotidienne à travers des multiples supports 
numériques. Depuis leur avènement et leur popularisation, ils ont suscité un grand intérêt scientifique autant quant 
aux possibilités de cette technologie que quant à leurs risques. Le trouble du jeu vidéo (TJV) est défini dans la 11e 
révision de la Classification internationale des maladies (CIM-11) comme un comportement lié à la pratique des 
jeux vidéo ou des jeux numériques, se caractérisant par une perte de contrôle sur le jeu (World Health Organization, 
2018). Il peut être classé parmi les addictions comportementales. Les études récentes auprès de joueurs de jeux 
vidéo retrouvent des fortes comorbidités du TJV avec le trouble déficitaire de l’attention (TDA/H) ainsi qu’avec 
l’anxiété sociale (Chauchard et al., 2021; Dullur et al., 2021). Néanmoins, les liens exacts entre ces troubles restent 
à la fois peu explorés et très discutés dans la littérature. 
L’engagement des joueurs dans les JV est un processus complexe et fluide, influencé par des nombreuses 
caractéristiques personnelles ainsi que par une multitude de processus psychologiques. Parmi ces processus, la 
littérature scientifique identifie notamment la régulation émotionnelle, la motivation à jouer ou encore la 
recherche de certaines expériences par le jeu (Bäcklund et al., 2022; Cai et al., 2022). Pour les joueurs, l’engagement 
dans des JV peut initialement avoir un rôle adaptatif, mais peut à terme devenir une utilisation problématique. Cet 
engagement dans le TJV et les changements des processus psychologiques impliqués (exécutifs, attentionnels, ..) 
ont été modélisés par Brand et al. (2019) dans le modèle I-PACE. 
 
Basé sur ce modèle et prenant en compte les processus psychologiques identifiés dans la littérature scientifique, 
l’étude présente cherche à identifier les différents sous-groupes des joueurs de JV en intégrant à la fois les 
caractéristiques personnelles et ces processus. 
 
Afin de répondre à cet objectif, une approche quantitative par enquête en ligne est utilisée. Elle consiste en la 
diffusion d’un questionnaire à destination des joueurs de jeux vidéo. Le questionnaire adresse les différentes 
variables (régulation émotionnelle, motivations, troubles attentionnels ...) ainsi que des éléments de dépistage des 
différents troubles (TJV, TDA/H, anxiété sociale) et socio-démographiques. Une approche par analyse en cluster 
sera utilisée afin de permettre l’identification des sous-groupes de joueurs qui seront ensuite analysés et comparés 
en fonction des différentes variables mentionnées précédemment. L’étude étant en cours, des résultats 
préliminaires seront présentés pour cette communication affichée. 
 
Nous nous attendons à identifier parmi ces différents sous-groupes de joueurs notamment un groupe qualifié de 
problématique, avec un score TJV et de TDA/H élevé, une recherche de l’expérience du flow et des motivations 
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d’évasion et de réussite. Un deuxième groupe de joueurs, qualifiés d’adaptatifs, aura des scores d’anxiété sociale 
et de TDA/H élevés avec des scores TJV faibles avec des motivations sociales ou pour les mécaniques du jeu. Un 
troisième groupe présentera une utilisation occasionnelle des JV avec des scores TDA/H, TJV et anxiété sociale 
faibles et une motivation d’immersion dans le jeu. 
 
L’analyse et la comparaison des différents sous-groupes permettra d’apporter des connaissances plus fines sur les 
processus psychologiques impliqués dans les différents types d’utilisation des JV ainsi que sur leurs changements 
respectifs. De plus, les résultats permettront une appréciation plus fine des facteurs impliqués dans l’engagement 
et dans le maintien d’un comportement adaptatif ou problématique. Cela pourra permettre l’identification des 
éventuels facteurs de risque pour le TJV et d’une meilleure compréhension les liens complexes entre les groupes 
de joueurs et les troubles comorbides au TJV. 
 
L’étude présente un certain nombre de limitations qui seront discutées par la communication (notamment les biais 
liés au recueil en ligne, l’utilisation des échelles auto-rapportées, la longueur des échelles utilisées, ...) 
 
Bibliographie 
Bäcklund, C., Elbe, P., Gavelin, H. M., Sörman, D. E., & Ljungberg, J. K. (2022). Gaming motivations and gaming 

disorder symptoms: A systematic review and meta-analysis. Journal of Behavioral Addictions, 11 (3), 667-688. 
https://doi.org/10.1556/2006.2022.00053 

Brand, M., Wegmann, E., Stark, R., Müller, A., Wölfling, K., Robbins, T. W., & Potenza, M. N. (2019). The 
Interaction of Person-Affect-Cognition-Execution (I-PACE) model for addictive behaviors: Update, generalization 
to addictive behaviors beyond internet-use disorders, and specification of the process character of addictive 
behaviors. Neuroscience & Biobehavioral Reviews, 104, 1-10. https://doi.org/10.1016/j.neubiorev.2019.06.032 

Cai, X., Cebollada, J., & Cortiñas, M. (2022). Self-report measure of dispositional flow ex- perience in the video 
game context: Conceptualisation and scale development. International Journal of Human-Computer Studies, 159, 
102746. https://doi.org/10.1016/j.ijhcs.2021.102746 

Chauchard, E., Rouzo, S., & Moreau, A. (2021).  Prévalence du TDAH et de l’Anxiété Sociale chez les joueurs de 
jeux vidéo: Exploration des motivations et des cognitions inadaptées. GREPACO, Caen. 

Dullur, P., Krishnan, V., & Diaz, A. M. (2021). A systematic review on the intersection of attention-deficit 
hyperactivity disorder and gaming disorder. Journal of Psychiatric Research, 133, 212-222. 
https://doi.org/10.1016/j.jpsychires.2020.12.026 

World Health Organization. (2018). ICD-11. World Health Organization. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

9 
 
L’absence de consensus entre experts est-elle un frein à une modification de nos comportements pro-
environnementaux ? 
 

Idriss Ben-Ayed1, Jade Guyot 2, Laura Moreira 1, Pascale Maury 1 
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Nous sommes régulièrement exposés à travers les médias à des points de vue d’experts qui formulent des avis 
divergents entre eux et ce, quel que soit le domaine (santé, économie...). Ainsi, Kienhues, Stadtler & Bromme (2013) 
ont montré qu’après la lecture de textes exposant des points de vue divergents entre experts à propos des 
traitements anti-cholestérolimiques, les lecteurs avaient tendance à moins recommander ce traitement 
médicamenteux à un ami et étaient également moins certains de leur décision (par rapport à des lecteurs n’ayant 
lu que des points de vue consensuels). De plus, l’exposition à la divergence se traduit par une diminution des 
intentions d’action et paradoxalement, les lecteurs expriment davantage la nécessité de recourir aux conseils d’un 
médecin expert pour prendre leur décisions (Scharrer, Britt , Stadtler, & Bromme, 2013). Dans cette étude, nous 
chercherons à savoir si ces résultats dans le domaine de la santé peuvent être transposés aux controverses entre 
experts climatologues à propos de l’origine anthropique du réchauffement climatique (phénomène plus abstrait et 
éloigné dans le temps, Ripoll, 2022). Nous formulons l’hypothèse que l’exposition à des points de vue divergents 
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diminuera le degré d’accord des lecteurs quant à l’origine anthropique du réchauffement climatique et leurs 
intentions d’action en faveur du climat. De plus, nous évaluerons les croyances épistémiques des lecteurs 
(croyances à propos de la nature de la connaissance et de l’acte de connaître, Kienhues et al., 2011) dont nous 
savons qu’elles peuvent faire obstacle à la construction d’une représentation cohérente de la situation décrite dans 
les textes (Bråten, Britt, Strømsø, & Rouet, 2011 ; Bråten & Strømsø, 2020 ; O’Brien & Cook, 2016). 
Méthode. 56 étudiants en Sciences Humaines lisaient 2 textes persuasifs, rédigés par deux climatologues à propos 
du réchauffement climatique. Le 1er texte, commun aux 2 groupes, développait l’idée que les actions humaines 
étaient à l’origine du réchauffement climatique tandis que le second texte développait soit un point de vue 
consensuel avec le 1er texte ("groupe consensuel") soit un point de vue divergent ("groupe divergent). Avant la 
lecture des textes,  les participants devaient remplir 3 questionnaires : l’un sur leurs connaissances antérieures 
(Self-Report Pro-Environmental Behavior Scale adapté de McConnell and Jacobs, 2020), un autre sur leurs 
croyances épistémiques à propos du réchauffement climatique (Bråten et al., 2009) et un dernier sur leur degré 
d’intérêt pour les préoccupations environnementales (NEPS, Dunlap et al., 2000). Ils devaient également indiquer 
leur degré d’accord avec l’idée d’une origine anthropique du réchauffement climatique exprimé sur une échelle 
visuelle analogique linéaire de 10 cms. Après la lecture des textes, ils devaient répondre à des questions de 
compréhension sur les textes lus, indiquer à nouveau leur degré d’accord sur l’origine anthropique du 
réchauffement climatique et rédiger une liste d’actions qu’ils seraient prêts à accomplir en faveur du climat, s’ils 
avaient le temps et l’argent nécessaires (TST, Twenty Statements Test, Kuhn & McPartland, 1954). 
 
Résultats. Une analyse de variance (ANOVA) a été réalisée sur le degré d’accord quant à l’origine anthropique du 
réchauffement climatique, le score et les temps de réponse aux questions de compréhension en fonction du 
moment de l’évaluation (avant vs. après la lecture des textes) et de la relation entre les deux textes (consensuelle 
vs. divergente).Nous observons un effet principal de la relation entre les deux textes lus ainsi qu’une interaction entre 
ces deux facteurs, F (1, 54) = 3.94, p =.05, η2p= .08 et F (1, 54) = 6.23, p = .01, η2p= .10, respectivement. Le fait que 
des experts expriment des points de vue divergents diminue le degré d’accord des lecteurs (Mdivergentavantl = 
8.42, SD divergentavantl = 1.10, M divergentaprès= 8.03, SD divergentaprès s = 1.68) tandis que la lecture de 
points de vue consensuels renforce leur degré d’accord sur le rôle des actions humaines dans le réchauffement 
climatique (Mconsensueavantl = 8.71, SDconsensuelavantl = 1.10, M consensuelaprès = 9.32, SD 
consensueaprès = 1.68). En revanche, le nombre d’action mentionnées en faveur du climat (intentions d’action) 
ne varie pas significativement en fonction de la relation entre les deux textes (consensuelle vs. divergente), F< 1. 
Ces résultats seront discutés à la lumière des modèles sur le traitement des informations divergentes (Bohn-
Gettler, 2020 pour une synthèse). 
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L’impact de la résilience académique sur les consommations de substances chez les étudiants 
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Introduction : L’objectif de la présente recherche est de s’intéresser au rôle de la résilience académique comme 
facteur protecteur face à la consommation de substances chez des étudiants. La résilience académique se définit 
comme la capacité des étudiants à faire face et à rebondir vis-à-vis l’adversité ou des échecs vécus dans le cadre des 
études. Les étudiants avec une meilleure résilience académique parviennent à mieux surmonter les revers liés à leurs 
études et parviennent à mieux réussir leur parcours universitaire (Kader & Abad, 2017). Parallèlement, on sait que 
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la consommation de certaines substances actives peut constituer une réponse adaptative dysfonctionnelle face à 
l’adversité académique (Romo et al., 2019). L’hypothèse de cette étude suppose qu’un score élevé de résilience 
académique est associé à un score plus faible de consommation d’alcool, de tabac et de cannabis. 
 
Méthodologie. Cette étude est composée de 467 participants, tous des étudiants âgés de 18 à 29 ans, comprenant 
395 femmes, 68 hommes et 4 personnes n’ayant pas renseigné de genre. Les données ont été recueillies par quatre 
questionnaires et des questions anamnestiques. La résilience académique a été évaluée grâce à l’échelle ARS-30. 
Cette échelle de 30 items évalue la réaction possible face à une vignette hypothétique lorsqu’on a une mauvaise 
note à l’examen. Elle mesure trois dimensions la persévérance avec comme exemple d’items " je continuerais à 
essayer ", la réflexion et recherche d’aide adaptative avec comme exemple d’items " j’utiliserais la situation pour 
me motiver " et la réponse émotionnelle avec comme exemple d’items "je m’énerverais probablement ". Les 
consommations de cannabis a été évalué à l’aide de l’échelle CAST, l’alcool grâce à l’échelle AUDIT et le tabac au 
moyen du test de Fagerström. Les données ont été recueillis grâce à un logiciel sécurisé Sphinx Campus en 
diffusant un lien sur les réseaux sociaux. Tous les participants étaient volontaires et ont donné leur 
consentement. 
 
Résultats. Sur le présent échantillon, le score moyen à l’AUDIT était de 5.59 (ET = 4.85) et un étendu de 0 à 30, pour 
le CAST le score moyen était de 4.97 (ET = 5.61) avec un étendu de 0 à 23 ; pour le Fagerström, le score moyen était 
de 0.94 (ET = 1.44) avec une étendu de 0 à 6 ; enfin, pour l’échelle de résilience, le score moyen est de 102 (ET = 
14.8) avec un étendu de 59 à 139. De plus, 25% des participants déclarent avoir consommé du tabac et du cannabis, 
75% de l’alcool, au cours des 12 derniers mois. Il existe un lien significatif négatif entre les consommations de tabac 
(rho =-.17, p < .05) et de cannabis (rho = -.28, p < .01) et la résilience académique, mais pas de lien avec la 
consommation d’alcool. Les régressions linéaires confirment ces liens avec la résilience académique qui prédit 
négativement la consommation de cannabis (β = -.35, p < .01) le modèle explique 11% de la variance ; ainsi que 
la consommation de tabac (β = -.04, p < .05) avec 2% de la variance expliquée. Cependant, il n’y a toujours 
pas de lien entre la résilience académique et la consommation d’alcool. 
 
Discussion. À l’exception de la consommation d’alcool, les consommations de cannabis et de tabac sont 
inversement associées au score de résilience académique chez les étudiants. Ces résultats suggèrent que la 
consommation de tabac et de cannabis peut constituer une stratégie d’adaptation pour faire face à de l’adversité 
en lien avec les études universitaires. Par conséquent, développer les capacités de résilience académique peut être 
un objectif de prévention, notamment à travers la psychoéducation afin de diminuer ces consommations. 
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Sentiment d’auto-efficacité, buts d’accomplissement et flexibilité psychologique comme prédicteurs de 
l’engagement académique 
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Selon le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche (2020), seulement 42% des étudiants valident 
leur Licence en 3 ou 4 ans. Plusieurs raisons participent à expliquer ce faible pourcentage, dont l’engagement 
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× 

académique. En effet, il promeut l’accomplissement académique et tout particulièrement la performance et le bien 
être des étudiants (pour une méta-analyse se référer à Lei et al., 2018). Le but de notre étude était de mettre en 
lumière les facteurs susceptibles d’expliquer les raisons pour lesquelles certains étudiants sont plus engagés dans 
leur étude que d’autres afin d’envisager de futures interventions au sein des universités françaises. 
Deux construits relevant de la motivation d’accomplissement ont été identifiés dans la littérature (Lei et al., 2018) 
comme étant des prédicteurs de l’engagement académique : la croyance que les étudiants ont dans leur capacité 
à réaliser une tâche (i.e. sentiment auto-efficacité) et les raisons pour lesquelles ils la réalisent (i.e. buts 
d’accomplissement). Le type de but adopté par les individus influence leurs actions, leurs réactions et leur 
motivation à apprendre. En situation d’apprentissage, les étudiants peuvent poursuivre différents buts pouvant 
être orientés vers la maîtrise ou vers la performance de la tâche. Ces buts peuvent prendre une forme d’approche 
ou d’évitement. Les buts de maîtrise/approche se caractérisent par la motivation d’apprendre le plus de choses 
possibles. Les buts de performance/approche se définissent par la volonté de se montrer compétent. Concernant 
les buts de maîtrise/évitement, ils se caractérisent par la motivation à éviter d’échouer. Ici l’échec serait synonyme 
de faible maîtrise de la tâche. Enfin, les buts de performance/évitement se définissent par la volonté d’éviter de se 
montrer incompétent (Elliot & McGregor, 2001). 
 
Dans le cadre académique, les étudiants sont confrontés à une multitude de facteurs stressants : la pression 
temporelle, l’isolement social, la pression des pairs, les déséquilibres études-vie. L’état interne des étudiants est 
caractérisé par un fort niveau de détresse psychologique (e.g., stress, anxiété, dépression) qui peut influencer leur 
engagement académique. En effet, il a été montré qu’un affect positif est associé à l’engagement académique, alors 
qu’un affect négatif l’est négativement (Nolbeto-Quispe et al., 2021). Pour persister avec succès dans la sphère 
académique, les étudiants doivent faire face à leur état interne. Leur habilité à y faire face de manière constructive, 
c’est-à-dire sans qu’il devienne envahissant (i.e. la flexibilité psychologique) peut influencer leur engagement 
académique. Récemment, il a été observé un lien positif entre flexibilité psychologique et engagement académique 
(Asikainen, 2018). A notre connaissance, aucune recherche n’a testé le rôle de la motivation d’accomplissement et 
de la flexibilité psychologique comme prédicteur de l’engagement académique. Nous faisons l’hypothèse que pour 
être engagés dans leurs études les étudiants doivent être animés certes par la motivation d’accomplissement, mais 
pas seulement. Ils doivent également avoir de la flexibilité psychologique. Pour tester cette hypothèse, 223 
étudiants de première année en Sciences Humaines et Sociales ont participé à une enquête en ligne dans laquelle 
les différents facteurs d’intérêt ont été mesurés. Plus précisément, l’engagement académique a été mesuré par 
l’échelle de Schaufeli et al. (2002), les buts d’accomplissement par l’échelle de Elliot et McGregor (2001) validée en 
français par Darnon et Butera (2005), le sentiment auto-efficacité par la version française (Follenfant & Meyer, 
2008) issue de l’échelle Schwarze et Jerusalem (1995), et la flexibilité psychologique par la version française de 
MPFI-24 (Grégoire et al., 2020). 
 
Les résultats ont montré que 42% des variations de l’engagement académique était prédit par le sentiment d’auto-
efficacité (b=0.34), les buts de performance approche (b=.09), maîtrise approche (b=.40) et la flexibilité 
psychologique (b=.17). Ces résultats seront discutés afin de proposer des interventions au sein des universités 
françaises pour promouvoir l’engagement académique qui joue un rôle important dans la réussite et le bien être 
des étudiants. 
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La marche en forêt en groupe : protocole pour une modalité d’accompagnement du trouble de stress post-
traumatique complexe (TSPT-C) 
 

Edith Capelle 1, Juan-Pablo Robledo Del Canto , Martine Batt 
1 Laboratoire de psychologie de l’interaction et des relations intersubjectives – Université de Lorraine – France 
 
La Classification Internationale des Maladies (CIM-11, 2018) définit le trouble de stress post- traumatique complexe 
(TSPT-C) par une série d’évènements extrêmes, menaçants ou terrifiants, prolongés, répétitifs et dont il est difficile 
voire impossible de s’échapper. Contrairement au trou- ble de stress post-traumatique simple (TSPT), qui peut 
également inclure plusieurs évènements, les notions de répétition prolongée dans le temps, impossibilité de 
s’échapper et effets durables sur le développement et le fonctionnement de la personne caractérisent le TSPT-C 
(Tarquinio & Auxéméry, 2022 ; Herman, 1992). D’après une approche factorielle, la symptomatologie du TSPT-C 
regroupe l’ensemble des symptômes du TSPT et un cluster de symptômes appelé " DSO " (disturbances in self 
organisation/perturbations de l’organisation de soi) comprenant une dérégulation affective, un concept de soi 
négatif et des perturbations dans les relations interpersonnelles (Cloitre et al., 2021). Une thérapie de groupe pour 
les personnes concernées par le TSPT-C faciliterait une restauration psychique des sujets psycho-traumatisés. 
La prescription d’un temps passé dans la nature avec une activité physique comme la marche permet l’amélioration 
de la santé mentale. Nguyen et al. (2023) précisent la complémentarité de ces temps avec un accompagnement 
psychologique, pour l’amélioration de la symptomatologie et du sentiment de mieux-être psychologique. Irvine et 
al. (2020) ont rapporté des effets positifs des marches groupales en forêt sur la santé psychologique, le bien-être 
ressenti et le sentiment d’appartenance à un groupe. Bratman et al. (2019) ont associé diminution des niveaux 
d’adrénaline et de cortisol (stress) et diminution de l’activité cérébrale dans le cortex préfrontal ventromédian 
(centre cérébral du traitement de la peur) à la pratique de marches en forêt. 
 
Ce poster portera sur un dispositif innovant en ce sens qu’il allie pour la première fois à notre connaissance l’activité 
groupale dans l’accompagnement psychologique du TSPT-C et la marche dans un espace naturel qui se trouve être 
la forêt. Pratique de soin courante dans une structure du Grand-Est, ce dispositif comprend cinq groupes de six 
personnes, accompagnés par une psychologue durant dix semaines pour huit marches groupales en forêt. Durant 
ces dix semaines, les personnes participeront à trois entretiens individuels avec consigne unique et auto-passation 
des échelles ITQ, PCL-5, DERS et Estime de soi de Rosenberg (semaines 1, 5 et 10), un entretien de groupe focalisé 
avec consigne unique (semaine 10) et huit marches en groupe en forêt (semaines 2 à 9, une fois par semaine). 
L’objectif de ces groupes de parole et de marche en forêt est l’amélioration de la symptomatologie psychologique 
propre au TSPT-C. Ils visent à l’amélioration de l’image de soi par la verbalisation de l’histoire de vie en groupe et 
l’activité physique de marche. Ils tendent à la régulation des affects par la contenance groupale et l’environnement 
forestier. Ils ont aussi pour ambition l’amélioration des relations interpersonnelles par effet ricochet. 
 
Avec l’accord du Comité de Protection des Personnes (numéro SI : 23.01844.000295), les données issues de ce 
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protocole permettront une méthodologie d’analyse mixte. D’une part une approche qualitative par l’analyse 
systématique du discours produit lors des entretiens individuels et de l’entretien de groupe focalisé avec consigne 
unique réalisés avant (S1), durant (S5) et après (S10) le groupe de parole et de marche. Et d’autre part une approche 
quantitative par l’analyse statistique des scores obtenus aux quatre échelles portant sur la symptomatologie du 
TSPT-C (ITQ, PCL-5, DERS et Estime de soi de Rosenberg), complétées avant (S1), durant (S5) et après (S10) le 
groupe. 
 
L’étude de ce dispositif innovant permettra une meilleure compréhension des effets du groupe de parole et de 
marche en forêt sur le trouble de stress post-traumatique complexe. L’analyse des discours produits par les personnes 
concernées apportera de nouvelles connaissances sur les bénéfices psychologiques de la marche en forêt lors d’un 
accompagnement psychothérapeutique. L’analyse statistique de l’évolution des scores obtenus participera à 
l’évaluation du dispositif sur le TSTP-C à un niveau individuel et groupal. 
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H., Gross, J. J., Hartig, T., Kahn, P. H., Kuo, M., Lawler, J. J., Levin, P. 
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La perception du risque climatique permet-elle de prédire nos comportements éco-responsables ? L’Étude d’un 
événement écologiquement controversé : la Coupe du Monde de football 2022 au Qatar 
 

Nicolas Christodoulou1, Florence Dumas2 
1 Détection, évaluation, gestion des risques CHROniques et éMErgents (CHROME) / Université de Nîmes – Université de Nîmes, 
Université de Nîmes : EA7352 – France 
2 UPR APSY-V Activités Physiques et Sportives et processus PSYchologiques : recherche sur les Vulnérabilités – Université de 
Nîmes – France 
 
Parvenir à induire des comportements éco-responsables ou pro-environnementaux est un défi essentiel pour 
limiter les dégâts du réchauffement climatique. Parmi les multiples leviers étudiés jusqu’ici dans la littérature, la 
perception des risques se révèle prédictive des intentions comme l’engagement effectif dans des comportements pro-
environnementaux (Bradley et al., 2020; O’Connor et al. 1999). 
Les préoccupations liées à notre impact sur l’environnement ne cessent d’augmenter depuis 2016 et, comme le 
souligne le rapport de l’Economist Intelligence Unit publié en 2021, les individus sont de plus en plus lucides face à 
la menace planétaire. Nous assistons aujourd’hui à une prise de conscience des enjeux climatiques que la WWF 
(Fonds Mondial pour la Nature) qualifie même de " réveil écologique " sans pour autant que cela se traduise aussi 
fortement dans les comportements effectifs des individus. Cette augmentation de la perception et conscience des 
risques liés au dérèglement climatique invite à s’interroger sur d’autres déterminants potentiels de l’engagement 
dans des comportements durables ou éco-responsables, cet engagement étant encore loin de s’avérer suffisant. 
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Le Qatar et la région du Moyen-Orient sont déjà gravement impactés par le changement climatique, cette région 
du monde se réchauffant presque 2 fois plus vite que la moyenne mondiale (Greenpace, 2021). L’organisation de 
la Coupe du Monde 2022 au Qatar qualifiée par ses détracteurs " d’aberration écologique " a suscité de nombreuses 
polémiques (environnementales, économiques et humaines). Ces dernières ont alimenté l’appel au boycott de 
l’événement alors même que le football est le sport le plus pratiqué et le plus suivi en France et dans le monde. 
 
Dans la présente étude exploratoire, un questionnaire en ligne diffusé auprès de fans de football (N = 99) au 
moment du lancement de la Coupe du Monde (novembre 2022), nous a permis de tester l’efficacité de prédicteurs 
potentiels du Comportement de Suivi du Mondial ou CSM. Pour sélectionner la population, le questionnaire a été 
diffusé dans des pages Instagram et Facebook de supporters de différents clubs et des questions filtres de 
connaissance footballistique ont été également ajoutées. 
 
Nos résultats montrent que la perception des risques liés au réchauffement climatique ne permet pas de prédire 
ce comportement (CSM). Plus précisément, nous observons une absence d’effet sur le CSM du risque perçu du 
réchauffement climatique pour notre avenir (t(94) = 1.47, p > .05, ns) et notre santé (t (94) = -.58, p > .05, ns). 
Cette absence est relevée alors même que le niveau d’information sur les dérivés écologiques de l’événement 
est jugé élevé (M = 4.03, SD = 1.55, t(98) = 6.62, p < .001,) et que le réchauffement climatique est un risque pris au 
sérieux par les participants (pour notre avenir, M = 7.69, SD = 2.32, t(98) = 20.10, p < .001, et notre santé, 
M = 6.88, SD = 2.25, t(98) = 9.38, p < .001). 
 
Le modèle explicatif retenu prédit plus de 44% de la variance, F (5, 93) = 16.5, p < .001 ; R2 = .44. Il démontre que le 
déni de responsabilité des téléspectateurs, β = -.49, t(94) = -5.62, p < .001, l’auto-identification de soi comme une 
personne soucieuse de l’environnement, β = -.23, t(94) = 2.70, p =.008, et l’intensité des émotions après un 
match, β =. 23, t(94) = 2.62, p =.01, sont les principaux prédicteurs du CSM. 
 
Ainsi, nos résultats suggèrent que pour soutenir l’engagement dans des comportements éco- responsables, plutôt 
que de chercher à accroître le niveau de risque perçu et le niveau de connaissances acquises (Meinhold et Malkus, 
2005), il est plus utile aujourd’hui de sensibiliser le public sur la responsabilité de chacun à l’échelle individuelle 
(e.g., " chaque geste compte "). De plus, nos résultats suggèrent également que les campagnes de sensibilisation 
auraient tout intérêt à véhiculer des émotions et à cibler la définition de soi ou l’identité écologique des individus. 
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Menace identitaire : revue de littérature et proposition d’une définition 
 

Céline Capelier 1, Fabrice Gabarrot 1, Laurent Auzoult-Chagnault 1 
1 Laboratoire de psychologie : dynamiques relationnelles et processus identitaires [Dijon] – Université de Bourgogne, 
Université Bourgogne Franche-Comté [COMUE] – France 
 
De nombreuses études, notamment sur l’identité (e.g. professionnelle), l’identité sociale (e.g. l’appartenance à un 
groupe) et la performance (e.g. menace du stéréotype) abordent la menace identitaire (MI) sans pour autant en 
donner une définition claire. L’objectif de cette revue de questions est de proposer une définition opérationnelle, 
globale et généralisable de la MI. 
 
Notre revue de questions utilise une méthode intégrative (Snyder, 2019), elle cherche à prendre en compte 
différents champs d’étude et à faire émerger les aspects parfois absents ou peu approfondis de la MI. Elle tente 
d’explorer la littérature et d’apporter un regard plus complet en prenant en compte d’une part l’appartenance au 
groupe (i.e. identité sociale) et d’autre part l’individu en lui-même (i.e. identité personnelle). 
 
La MI étant utilisée sous différentes approches, de nombreuses définitions sont citées par les auteurs et il est 
difficile d’obtenir une définition consensuelle et exploitable. Néanmoins, trois facteurs principaux émergent pour 
définir la MI (voir, Petriglieri, 2011). Tout d’abord, l’aspect temporel de la menace, est-ce que la menace concerne 
l’identité dans le présent ou une identité future ? Ensuite, le deuxième aspect à prendre en compte est la 
classification de la menace et plus particulièrement la façon dont l’expérience est considérée objectivement comme 
une menace. Enfin, le troisième aspect à considérer est l’effet et l’impact de la menace sur l’expression de l’identité 
(e.g. si elle ne peut plus s’exprimer de la même façon). 
 
Suite à notre revue de littérature, nous proposons une définition intégrant d’autres caractéristiques permettant de 
clarifier et approfondir le concept de MI. Puisqu’une menace de l’identité peut perturber l’équilibre d’un individu 
(e.g. les stéréotypes de genres) et que la MI concerne " tous les éléments qui pourraient nous empêcher de vivre 
dans un certain équilibre psychologique et physique " (Arciszewski, 2008), alors ce déséquilibre pourrait entraîner 
un sentiment de perte de contrôle sur la définition de soi (Milburn, 1981). Dès lors, la prise en compte de cette 
perte de contrôle semble être primordiale dans notre travail de définition puisque les éléments atteints et remis 
en cause par la menace ne sont pas facilement manipulables par les individus. (e.g. les valeurs de l’individu). 
 
De plus, il est important de prendre en compte la cible de la menace (i.e. soi ou le groupe) ainsi que la source (i.e. 
l’endogroupe ou l’exogroupe). En effet, peu d’études considèrent d’une part la MI personnelle et d’autre part la MI 
sociale comme mentionné par Berjot et Bourguignon (2023). Au niveau individuel, la MI se traduit par une atteinte 
d’une ou plusieurs dimensions de l’identité (Camilleri et al., 1990). La menace venant perturber l’identité d’un 
individu en altérant, entre autres, la stabilité, la permanence, la totalité et la singularisation de l’identité ; elle peut 
entraîner une remise en question de l’estime de soi, de la continuité de soi et de la spécificité de l’individu 
(Breakwell, 2015). Au niveau du groupe, le sentiment d’appartenance, la distinctivité du groupe ainsi que la valeur 
et la moralité sont des éléments à considérer (Branscombe et al., 1999). 
 
Au regard de la littérature, nous proposons la définition suivante : une MI serait " un élément (e.g., expériences, 
pensées ou sentiment) qui atteint une cible (i.e. les valeurs de l’individu, les concepts de l’individu) et induirait une 
perte de contrôle sur la définition de soi par le biais d’une impossibilité d’exercer un degré de contrôle sur les 
éléments de la menace ". Ainsi, notre réflexion théorique propose d’éclairer un champ de la littérature qui a besoin 
d’être approfondi pour obtenir une meilleure compréhension de la MI. Nous pourrons discuter de l’importance 
d’obtenir une définition unique, de la prise en compte des éléments mis de côté, ainsi que des enjeux, des 
implications et des applications potentielles d’une définition enrichie de la MI. 
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Physiological differences between men and women when observing gestures made towards and away from the 
body 
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2 Psychological neuroscience Lab, CIPsi, University of Minho – Portugal 
  
Intransitive gestures are expressive and symbolic, whereas pantomimes are object-related actions that mimic the 
use of an object. Both types of gestures have a communicative purpose and convey different meanings depending 
on whether they are directed towards the body (TB) or away from the body (AB) (Bartolo et al., 2019).   TB gestures 
relate to the personal sphere of an individual and can express mental states (e.g., ”I’m cold”) or activities related 
to hygiene/nutrition (e.g., miming eating soup). In other words, TB gestures are likely to reflect the social-
emotional-personal state of an individual, whereas AB gestures can be directed at an interlocutor and influence 
their behaviour (e.g. ”Come here”) or mimic the use of a tool (e.g. hammering). This study investigates physiological 
differences between men and women when observing gestures directed towards (TB) and away from the body 
(AB), as previous studies have demonstrated gender differences in the processing of social information (Proverbio, 
2023). In particular, women are better at recognising facial expressions and better at understanding gestures and 
body language (Proverbio et al., 2023). Given that gestures have a social-emotional content and that women are 
better at processing social cues, this study aims to investigate potential physiological differences between men and 
women when observing gestures (AB and TB). Pupil dilation and heart rate variability were measured in 48 
participants (24 female) while viewing TB and AB gestures. The results showed that women had greater pupil 
dilation than men in response to TB gestures. Heart rate variability did not differ between men and women. In 
addition, correlation analyses suggested a relationship between the increase in pupil dilation and the level of 
empathy in men, whereas no significant relationships were observed in women. These findings have important 
implications for the understanding of the neurobiological basis of gender differences in the observation of social 
gestures. 
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Qualité de vie et changements dans les comportements post-cancer 
 

Pauline Jeanpierre 1, Vanessa Laguette 1, Amal Bernoussi 1 
1 Centre de Recherche en Psychologie : Cognition, Psychisme et Organisations (CRP-CPO) – Université de Picardie Jules Verne, 
Chemin du Thil, 80000 Amiens – France 
 
Introduction : L’après-cancer est une période marquée par l’incertitude pronostique face au risque de récidive. 
Ainsi, il n’est pas rare que les anciens patients fassent référence à une épée de Damoclès qui plane au-dessus de 
leur tête (Frick, 2006) afin de rendre compte de la manière dont ils peuvent être assaillis par la crainte de la 
réapparition de la maladie. Les changements dans les comportements de santé peuvent alors être mobilisés en 
tant que stratégies afin de prévenir le risque de récidive. Ces derniers peuvent être définis comme ”les attributs 
personnels tels que les croyances, les attentes, les motivations, les valeurs, les perceptions et autres éléments 
cognitifs ; les caractéristiques de la personnalité, notamment les états et les traits affectifs et émotionnels ; et les 
modèles de comportement manifestes, les actions et les habitudes qui se rapportent au maintien, au 
rétablissement et à l’amélioration de la santé” (Gochman, 1982). Les comportements de santé ne font pas 
directement référence à l’amélioration clinique ou au rétablissement physiologique en tant que tels mais peuvent 
avoir une incidence sur l’amélioration de la santé ou sur la guérison (Gochman, 1988). Ils portent en grande partie 
sur des aspects de la vie quotidienne qui ne reposent pas sur des pratiques médicales. Au regard de ces éléments, 
nos objectifs sont d’évaluer le recours à ces changements et de déterminer s’ils peuvent contribuer à une meilleure 
qualité de vie dans l’après-cancer. 
 
Méthode : Nous nous sommes basés sur une approche participative en mobilisant la plateforme Seintinelles. Cette 
dernière permet de mettre en lien les chercheurs et les citoyens afin de faire avancer la recherche sur le cancer. Au 
total, 1082 volontaires inscrits sur la plateforme ont été mobilisés afin de prendre part à l’étude. 
 
Matériel : Nous avons eu recours à un questionnaire comprenant des items sur les comportements de santé et la 
version française de l’échelle IOC-V2 (Blanchin et al., 2015). Les items ont été élaborés au regard des facteurs de 
risques évitables mis en évidence par l’INCA (2022) et de données issues d’entretiens exploratoires menés en amont 
avec d’anciens patients. Des analyses de corrélation et de régression ont permis d’investiguer les associations avec 
la qualité de vie. 
 
Résultats : Dans l’ensemble, 71,5% des participants ont opéré des changements de comportements de santé. La 
pratique plus fréquente d’une activité physique et une attention portée à la consommation de produits d’hygiène 
et de soins sont associés à une meilleure qualité de vie. Il en va de même pour la diminution des sources de stress, 
cette dernière ayant été décrite comme relevant d’une démarche préventive durant les entretiens exploratoires. 
Les changements dans la consommation de tabac, d’alcool et dans l’alimentation ne sont pas associés à la qualité 
de vie. 
 
Discussion : L’association limitée entre comportements de santé et qualité de vie interroge la conception intime 
des patients afin de déterminer s’il vaut mieux privilégier la quantité ou la qualité de vie, ce questionnement 
impliquant des réflexions sur les objectifs en éducation thérapeutique du patient (Orgerie et Lemoine, 2009). Ces 
conceptions intimes mériteraient d’être investiguées dans le cadre d’une approche qualitative. De plus, nous avons 
ici questionné les comportements de santé associés aux facteurs de risque de cancer. Or, l’influence d’autres 
conduites liées à la santé (recours aux dépistages, consultations de surveillance...) pourra être questionnée. 
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Ressources personnelles, sens des études, persévérance et épanouissement : une étude longitudinale 
implémentant un dispositif pédagogique innovant auprès de jeunes étudiant·es français·es en contexte de 
COVID-19 
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Mots-clés : persévérance, sens des études universitaires, adaptabilité de carrière, utilisation de ses forces, 
épanouissement 
 
Résumé : Une revue de littérature a pu identifier de nombreux dispositifs d’accompagnement dans le champ de la 
formation universitaire. Néanmoins, ils se fondent pour l’essentiel sur la valorisation des évaluations. L’approche 
proposée, de nature réflexive et fondée sur la psychologie existentielle, se veut une approche interactive 
développant le sens des études universitaires. Ainsi, au-delà des incidences de l’environnement universitaire, il 
s’agit ici de questionner le rapport à l’existence, la relation de l’étudiant·e avec lui·elle-même, mais aussi avec les 
autres. Pourquoi certain·es étudiant·es suivant une formation universitaire restent ils·elles mobilisé·es jusqu’à leur 
diplomation ? Qu’est-ce qui fait que certain·es étudiant·es persistent dans leurs engagements tandis que d’autres 
éprouvent des difficultés ? 
Cette recherche explore dans une perspective longitudinale la nature des corrélations, l’évolution des scores 
moyens ainsi que les interrelations entre les ressources personnelles (adaptabilité de carrière et utilisation des 
forces psychologiques) et d’autres variables comme le sens des études, la persévérance et l’épanouissement chez 
les étudiant·es. Le sens des études universitaires est entendu comme la compréhension par l’individu de ses 
motivations à poursuivre des études universitaires (Baatouche et al., 2021 ; Henderson-King & Smith, 2006). La 
persévérance est définie comme le processus continu de poursuite des études menant à la diplomation malgré les 
obstacles. Cette variable permet d’explorer l’engagement des étudiant·es dans leurs études, ce qui est positivement 
associé à la réussite (Neuville & Galand, 2013 ; Peterson & Seligman, 2004). L’épanouissement se rapporte à l’état 
psychologique et social optimal des étudiant·es, reflétant leur bien-être et leur réalisation personnelle. Il s’inscrit 
dans la perspective du bien-être psychologique et social (Huppert & So, 2013 ; Villieux et al., 2016) et explore 
comment les étudiant·es se réfèrent à bien faire et bien vivre plutôt que simplement se sentir bien (Seligman, 2012).   
L’adaptabilité de carrière englobe la capacité des étudiant·es à s’adapter à des situations d’adversité et à gérer les 
transitions dans leur trajectoire universitaire ou professionnelle (Maggiori et al., 2017 ; Savickas & Porfeli, 2012). 
Enfin, l’utilisation de ses forces se réfère à la manière dont les étudiant·es ont conscience de leurs forces et de leur 
capacité à les mettre en œuvre (Govindji & Linley, 2007). 
L’étude est menée dans le cadre de l’implémentation d’une approche d’enseignement réflexive durant la crise 
sanitaire du COVID-19. Cette recherche exploratoire s’est déroulée sur un semestre académique. L’échantillon 
comprend soixante étudiant·es issu·es d’une université française. Bien qu’ayant un échantillon restreint, l’objectif 
de cette première étape exploratoire est de générer des hypothèses, de comprendre la dynamique sous-jacente, 
et d’identifier des domaines spécifiques nécessitant une enquête plus approfondie. Les étudiant·es ont été invité·es 
à remplir un questionnaire aux temps T1 et T2 (85 jours plus tard). Les enseignantes-chercheuses ont collaboré 
dans le cadre du cours ”Précarité” pour mettre en place un travail collaboratif axé sur la persévérance. Le cours 
visait à mobiliser les étudiant·es à travers des projets collectifs. Trois thèmes principaux ont été abordés : 1) Repères 
multiculturels et conjoncturels sur l’éducation en temps de pandémie, 2) Le décrochage universitaire, ses 
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déterminants et les pistes d’accompagnement, 3) La persévérance, le sens et le bien-être. Le programme a été 
mené en distanciel sur 18 heures réparties sur plusieurs séances. Un questionnaire a été administré aux étudiant·es 
au début (T1) et à la fin (T2) du cours. Les items ont été randomisés au sein de chaque échelle de mesure. Une 
version préliminaire a été pré-testée avec un échantillon de dix étudiant·es pour évaluer la clarté des items. 
Les analyses corrélationnelles indiquent une conservation de la nature positive des relations entre certaines 
variables, l’apparition et la disparition de certains effets positifs dans le temps. Alors que le score moyen de sens 
tend à s’accroître avec le temps, celui de l’épanouissement tend à décroître. Finalement, les interrelations entre 
les deux ressources et l’épanouissement semblent être prégnantes. La contribution probable du dispositif est 
discutée. 
 
Bibliographie principale : 
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intervention program. Human Relations, 65(9), 1233-1252. https://doi.org/10.1177/0018726711433134 
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L’influence des traits narcissiques sur la dépendance à Instagram chez les personnes de 18 à 30 ans 
 

Vera Walburg 1, Alexandre Paradeau 2 
1 Institut Catholique de Toulouse – CERES – France 
2 Institut Catholique de Toulouse – CERES – France 
 
Introduction : 
Des études ont montré que l’utilisation d’Instagram pouvait avoir des avantages tels que passer le temps, 
s’exprimer et se divertir (Kircaburun et al., 2020), mais pour certains utilisateurs, elle pourrait comporter des risques 
comme l’apparition de symptômes propres aux conduites addictives (Kuss & Griffiths, 2017). En parallèle, la 
littérature indique que des traits narcissiques peuvent augmenter le risque de dépendance à Instagram notamment 
à travers la recherche d’attention et la tendance à l’exhibitionnisme (Paramboukis et al., 2016). L’hypothèse de 
l’étude stipule qu’un score élevé de traits narcissiques sera associé à un score élevé de dépendance à Instagram. 
 
Méthode : 
Trois cents personnes ont participé à l’étude en répondant à un ensemble de questionnaires diffusés par les réseaux 
sociaux. Les critères d’inclusion, était d’être utilisateur Instagram au moins de manière occasionnelle (qui possède 
un compte Instagram sans nécessairement le consulter quotidiennement) et d’être âgé de 18 à 30. L’ensemble des 
participants était donc âgé de 18 à 30 ans (M = 22.7 ; ET = 4.3) et constitué de 184 femmes ainsi que 116 hommes. 
 
Matériels : 
Les données ont été recueillies à l’aide de trois questionnaires : La sous-échelle du Personality Depistage 
Questionnaire 4+ en rapport avec le trouble de la personnalité narcissique afin d’évaluer la prégnance des traits 
narcissiques ; suivie de la Instagram Addiction Scale afin mesurer à la fois l’addiction au fil Instagram et aux stories 
; et pour finir quelques questions anamnestiques permettant d’avoir des informations sur les participants, à savoir 
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leur genre, âge, niveau d’étude, profession, situation maritale et s’ils avaient des enfants ou non. Les données ont 
été recueillies à l’aide d’une plateforme sécurisée Sphinx Campus et un lien diffusé par les réseaux sociaux, 
notamment sur des pages dédiés aux étudiants et aux personnes jeunes de manière générale. L’anonymat des 
données a été garanti et tous les participants ont donné leur consentement. 
 
Résultats : 
Tout d’abord, des régressions linéaires multiples ont été réalisées afin d’explorer la relation entre le trouble de la 
personnalité narcissique et l’addiction à Instagram. Ensuite, le lien entre les traits narcissiques et l’addiction à 
Instagram a été explorés. Les résultats ont montré que les traits narcissiques ainsi que le trouble de la personnalité 
narcissique prédisaient significativement une addiction au fil Instagram (F (2,297) = 41,4 ; p< .001) et les stories 
(F(2,297) = 152 ; p< .001). Par la suite, des comparaisons de moyenne concernant l’addiction à Instagram en 
fonction du genre ont été réalisées. Les résultats ont donc révélé des différences significatives entre les deux 
groupes (homme et femme) concernant l’addiction au fil Instagram (U = 8808 ; p< .01) mais pas au sujet de 
l’addiction aux stories Instagram (U = 9925 ; p> .05). 
 
Discussion : 
Les résultats sont conformes avec les études antérieures au sujet de la relation entre la personnalité narcissique et 
l’addiction à Instagram. En effet, Nikbin et al. (2021) ont également trouvé un lien significatif entre l’addiction à 
Instagram et le narcissisme. Par conséquent, prendre en compte les traits ou le trouble de la personnalité 
narcissique peut être intéressant lors de la prise en charge de personnes dépendantes à Instagram ou bien dans la 
prévention. En effet, les vulnérabilités narcissiques peuvent être également utiles à prendre en considération en 
tant que prémices au développement d’une dépendance à Instagram puisque cela permet d’obtenir une certaine 
gratification narcissique. 
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A numerical embodied cognition: effect of egocentric and allocentric reference frames on spatial numerical 
associations 

Julie Lenoir 1, Arnaud Badets 1 
1 Institut de Neurosciences cognitives et intégratives d’Aquitaine – Université Bordeaux Segalen - Bordeaux 2, Université 
Sciences et Technologies - Bordeaux 1, SFR Bordeaux Neurosciences, Centre National de la Recherche Scientifique – France 
Introduction: From an embodied view of cognition, sensorimotor mechanisms are strongly involved in abstract 
processing, such as Arabic number meanings (Badets et al. 2020). Furthermore, sensorimotor processing appears 
to support arithmetic learning in children (Sixtus et al. 2023). Therefore, these mechanisms constitute the keystone 
for numerical manipulation in the adulthood. For example, spatial cognition can influence number processing 
(Cipora et al. 2022). These spatial numerical associations (SNAs) have been deeply explored since the seminal spatial 
numerical associations of response code (SNARC) effect (i.e., faster left/right sided responses to small/large 
magnitude numbers, respectively) (Dehaene et al. 1993). While these SNAs along the transverse plane (left-to-right 
axis) have been extensively studied in cognitive sciences, no systematic assessment of other planes of the 
tridimensional space has been afforded (Aleotti et al. 2019). Moreover, as most studies have focused on the 
peripersonal space, there is no evidence of SNAs flexibility throughout the changes in environment and specifically 
concerning the spatial body reference frames (egocentric and allocentric) (Chen et al. 2015). Hence, this study 
aimed to explore the flexibility of SNAs along the transverse and sagittal planes when egocentric and allocentric 
changes are processed during body displacements in the environment. 
Method: This issue has been investigated with a random number generation (RNG) task (Loetscher & Brugger, 2007) 
using a street view. During this task, participants had to generate a random number ranging from one to thirty just 
after the observation of the avatar displacement. The displacement of the avatar targeted the near-far (i.e., the 
sagittal plane) and left-right (i.e., the transverse plane) spaces. Our analyses offer the opportunity to explore the 
relative implications of these two kinds of SNAs (i.e., sagittal and transverse). 
Results: In Experiment 1 (n = 28), the results revealed that when the participants used an egocentric reference, 
SNAs were observed only along the sagittal plane. Indeed, the repeated measures ANOVA (2 distance X 2 side) 
revealed a main effect of distance (F(1, 27) = 5.185, p = 0.031, n2p =.161), indicating participants generated the 
lowest mean numbers for the near space condition compared to the far space one. In Experiment 2 (n = 28) that 
used an allocentric reference, the reversed pattern of results was observed: SNAs were present only along the 
transverse plane of the body. The ANOVA revealed a main effect of side (F(1, 27) = 21.883, p < 0.0001, n2p =.448), 
indicating participants generated the lowest mean numbers for the left space condition compared to the right space 
condition. 
Discussion: Overall, these findings suggest that depending on the spatial reference frames of the body, SNAs are 
strongly flexible. In a dynamic spatial semantic relationship, the flexibility mechanisms of SNAs need to be further 
investigated to understand how numerical and spatial cognitions influence each other under the weight of 
ecological constraints specific to the spatial orientation. More broadly, these results provide insights into digital 
decision making, complementing data from the cognitive sciences, particularly developmental psychology and 
neuroeconomics. 
Keywords: Allocentric; Egocentric; Numerical cognition; Sagittal and transverse planes; SNARC effect; SNAs. 
Themes: Motor Cognition, Numerical Cognition, Perception and numerical decision-making 
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Comportements organisationnels pro-environnementaux : déterminants psycho-sociaux 

Joseph Howe 1, Cécile Albert 2, Emmanuel Corcket 2, Valérie Fointiat 1 
1 Aix Marseille université, LPS, Aix en Provence, France – Aix-Marseille Université - AMU : EA849 – France 
2 Institut méditerranéen de biodiversité et d’écologie marine et continentale – UMR7263 – France 
Introduction 
Les organisations sont de plus en plus appelées à adopter des stratégies soutenables, durables, permettant de 
tendre vers les objectifs de développement durable. Ces objectifs de transition vers des activités décarbonées 
passent aussi par l’adhésion des salariés aux comportements organisationnels pro-environnementaux. Comme le 
soulignent Tsai et al., 2016) les comportements pro-environnementaux sur le lieu de travail peuvent contribuer à 
l’impact positif des pratiques sur les performances environnementales des organisations et à une transition durable 
vers une production à faible émission de carbone. 
Les comportements pro-environnementaux organisationnels peuvent inclure les économies d’énergie, la réduction des 
déchets, l’amélioration du tri, ou encore la promotion de ces comportements auprès des collègues. Si certains de 
ces comportements sont semblables aux comportements pro-environnementaux privés ou domestiques, ils 
peuvent néanmoins avoir des déterminants différents (Whitmarsh et al., 2018). 
Ce champ de recherche relativement récent (Moura & Duarte, 2021) a identifié quelques-uns de ces déterminants : 
le climat organisationnel, les normes organisationnelles, les comportements des pairs, ou encore l’adéquation 
entre les valeurs du salarié et celles promues par l’organisation (McDonald & Crandall, 2015), (Thogersen, 2006) 
L’objectif de cette étude est d’identifier les variables qui permettent de prédire les comportements pro-
environnementaux volontaires, c’est-à-dire des comportements non directement requis pour la réalisation des tâches. 
Méthode et matériel 
230 personnels d’Aix Marseille université ont complété une enquête en ligne, soit 61 % des répondants ayant cliqué 
sur le lien. Le questionnaire comprend plusieurs sections. Dans la section 1, on évalue le climat organisationnel pro-
environnemental en 6 items, adaptés de Turker (2009) et Mouro et Duarte (2021) ainsi que les comportements 
pro-environnementaux des collègues de travail en 4 items (Carrico & Reimer, 2011) ainsi que la norme personnelle 
d’être un salarié pro-environnemental en 5 items ainsi que les comportements pro-environnementaux au travail, 
en 3 items adaptés de Mouro et Castro (2016). Dans une autre section, on mesurait le Personal Organisation Fit 
(POf) adaptée de Cable et Judge (1996) en 3 items, ainsi que la confiance attribuée à l’organisation pour conduire 
la transition en 2 items. Dans la dernière section, on recueillait les variables socio-démographiques (genre, âge, 
statut et ancienneté dans l’entreprise). Les répondants étaient également invités à laisser un commentaire s’il le 
souhaitait. 
Résultats préliminaires 
Afin de contrôler un possible biais de variance commune (Common Method Variance ou CMV, Podsakoff et al., 
2003), les répondants étaient assurés que leurs réponses restaient anonymes, que la confidentialité était garantie, 
nous avons en outre utilisé différents formats d’échelles. Nous avons en outre appliqué le test de Harman en 
menant une analyse factorielle exploratoire sans rotation sur l’ensemble des 21 items. Les résultats montrent que 
le premier facteur explique moins de 50% (précisément 26.52%) des 64.48 % de variance totale expliquée par les 
variables du modèle (KMO = .849, p< .001), suggérant que le biais de variance commune n’entame pas la validité 
des résultats. 
Dans un second temps, nous avons évalué la fiabilité de nos différentes mesures. Les alphas de Cronbach de ces 5 
échelles s’échelonnent de .71 à .87. 
Nous avons ensuite mené une analyse de régression pour prédire la variable Comportements organisationnels pro-
environnementaux. Les variables suivantes ont été introduites (méthode entrée forcée) : Climat organisationnel pro-
environnemental, comportements pro-environnementaux des collègues, la norme pro-environnementale 
personnelle, le POf. Le modèle rend compte de 25% de la variance. Il s’avère que la norme personnelle d’être un 
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salarié pro-environnemental est la variable qui explique le plus les comportements pro-environnementaux 
volontaires (B = .475, p< .001) ainsi que l’adéquation entre valeurs de l’organisation et valeurs personnelles (POf, 
B=.130, p< .05), et le climat organisationnel pro-environnemental (B=.141, p< .05). En revanche, les comportements 
pro-environnementaux des collègues de travail ne prédisent pas les comportements pro-environnementaux 
volontaires (B=.073, ns). 
Discussion 
Des analyses complémentaires sont actuellement en cours, notamment pour tester des hypothèses de médiation de la 
relation entre climat organisationnel et comportements pro-environnementaux volontaires, par les normes 
personnelles, ainsi que par l’adéquation entre valeurs de l’organisation et valeurs personnelles (POfit). 
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Deux esprits dans un seul cerveau : démonstration de l’approche duelle de la cognition sociale par les corrélats 
neuraux de la détection de conflits 

Nassim Elimari 1, Gilles Lafargue 1 
1 Université de Reims Champagne-Ardenne – laboratoire cognition, santé, société – France 
Introduction 
Avant l’évolution de la cognition humaine de haut niveau (e.g., langage, raisonnement propositionnel, cognition 
relationnelle, flexibilité cognitive), le cerveau usait de mécanismes automatiques (inconscients, rapides, non 
intentionnels) pour traiter l’information issue de l’environnement : l’approche duelle de la cognition suppose que ces 
mécanismes automatiques sont toujours actifs et nous prédisposent à agir d’une certaine façon, ceci en parallèle 
de nos décisions conscientes et délibérées (1). L’approche duelle propose notamment que la formation d’attitudes 
(évaluations et sentiments à l’égard des éléments de l’environnement) résulte de l’interaction entre un système 
automatique " associatif " (i.e., encodant la simple co-occurrence entre stimuli) et un système " propositionnel " 
(i.e., encodant les relations complexes entre stimuli) (2). L’approche duelle est toutefois débattue : des théories 
alternatives supposent que la formation d’attitude est exclusivement propositionnelle et qu’aucun système 
associatif n’est à l’œuvre (3). 
Dans deux études transdisciplinaires intégrant théories de la cognition sociale et méthodes issues des 
neurosciences (4, 5), nous tentons de démontrer la pertinence de l’approche duelle en manipulant le degré de 
conflit attitudinal (i.e., évaluations divergentes des systèmes associatifs et propositionnels). Notre rationnel est 
relativement simple : aucun conflit entre ces deux systèmes ne pourrait émerger si le système associatif n’est pas 
à l’œuvre dans la formation d’attitudes. 
Méthode 
Dans deux expériences (N = 40 ; N = 45), nous conditionnons des attitudes à propos de stimuli sémantiques 
(non-mots) et sociaux (visages) en demandant aux participants de mémoriser leur signification et les 
comportements caractéristiques de leur personnalité, respectivement. En parallèle, nous manipulons le degré de 
conflit entre systèmes associatif et propositionnel (évaluations convergentes vs divergentes) en faisant varier les 
co-occurrences et relations entre stimuli (d’équivalence vs d’antagonisme). Dans une tâche ultérieure de 
catégorisation des stimuli conditionnés, nous enregistrons l’activité électroencéphalographique (EEG) associée à la 
détection des conflits. Nous produisons l’hypothèse que, comparément aux stimuli " non-conflictuels ", les stimuli 
conflictuels seront associés à des temps de réponses plus longs, un plus grand nombre d’erreurs, ainsi qu’à une 
altération des corrélats neuraux de la détection de conflits. 
Résultats 
En comparaison aux stimuli " non-conflictuels ", les stimuli conflictuels sont associés à des temps de réponse plus 
longs, des erreurs plus nombreuses, et une altération du décours électrophysiologique des corrélats neuraux de la 
détection de conflits (différences entre stimuli " conflictuels " et " non conflictuels " avec des tailles d’effet allant 
de d = 0.40 à d = 1.24). 
Discussion 
Nos résultats montrent qu’amener l’hypothétique " système associatif " à produire des attitudes contradictoires 
avec le système propositionnel conduit en effet à un conflit. Ce conflit n’a, rappelons-le, pas de raison d’être si 
aucun système associatif n’est à l’œuvre dans la production automatique d’attitudes. Ces résultats supportent 
l’approche duelle de la formation d’attitudes et ouvrent de nouvelles perspectives de recherche dans lesquelles les 
neurosciences permettent d’éclairer les théories de la cognition sociale. Réciproquement, notre approche 
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transdisciplinaire originale informe les neurosciences à propos des corrélats neuraux de la détection de conflits. Les 
implications sociales sont discutées à la lumière de la psychologie évolutive : souvent, la prise de décision humaine 
(e.g., choix de consommation, élections politiques, adhésion à une norme, comportements criminels) paraît 
subjectivement régie par un libre arbitre quasi-exclusif. Mais si les décisions (y compris les plus complexes) peuvent 
découler de processus automatiques, alors la recherche devrait orienter ses efforts vers la compréhension précise des 
manières dont la cognition automatique contourne et réoriente les comportements. 
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Déshumanisation au travail des ”femmes de ménages” : entre objectification, biologisation et réponses 
émotionnelles 
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Les ”sale boulots” (Hugues, 1951) désignent les emplois stigmatisés, classifiés en trois catégories : les stigmates 
sociaux (relations de subordination importantes), les stigmates physiques (contact avec la saleté, le danger) et les 
stigmates moraux (méthodes de travail perçues comme immorales) (Ashforth & Kreiner, 1999, 2014). Ces emplois 
représentent ce que la société souhaite exclure pour préserver l’ordre social. Ainsi, les emplois violant les normes 
sociales, morales ou physiques sont perçus comme souillés, entraînant la stigmatisation des travailleurs qui les exercent 
(Dick, 2005). De récentes recherches révèlent que les travailleurs sont non seulement stigmatisés, mais également 
soumis à des processus de déshumanisation (Valtorta et al., 2019a). La déshumanisation peut prendre différentes 
formes selon le type de stigmate associé à l’emploi. Lorsqu’il s’agit d’un emploi socialement stigmatisé, le travailleur 
est souvent considéré davantage comme un objet qu’un être humain, ce que l’on nomme l’objectification. Dans le 
cas d’un emploi physiquement stigmatisé, le travailleur est souvent perçu comme une source de contagion, ce qui 
correspond à la biologisation. Enfin, les emplois moralement stigmatisés conduisent à une assimilation du 
travailleur à un animal, ce que l’on appelle l’animalisation. Cependant, peu d’études se sont intéressées aux 
emplois doublement stigmatisés. Le métier d’agent d’entretien, communément appelé ”femme de ménage”, 
présente la particularité de porter deux stigmates 
: un stigmate social (peu de valorisation sociale) et un stigmate physique (contact direct avec la saleté). Une 
première étude a mis en évidence le rôle de la répétitivité de l’activité comme source d’objectification des femmes 
de ménage (Boulard et al., 2023 ; Andrighetto et al., 2017). Cependant, cette étude n’a pris en compte qu’une 
forme de déshumanisation, alors que la littérature suggère que la présence de deux stigmates peut engendrer deux 
types de déshumanisation distincts : l’objectification et la biologisation. Cette recherche vise à répliquer les 
résultats obtenus en intégrant la mesure de la biologisation ainsi que l’évaluation des émotions ressenties à l’égard 
des travailleurs. 
Notre étude est une étude expérimentale avec vignettes suivant un plan 2 (caractéristiques de l’activité : 
répétitives vs. variées) x 2 (environnement de travail : propre vs. sale) avec une condition contrôle et quatre 
conditions présentant une seule modalité parmi les quatre. Nous mesurons la déshumanisation de différentes 
manières. D’abord, nous utilisons une échelle d’attribution d’états mentaux pour évaluer la démentalisation, 
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adaptée de la Mental State Attribution Scale (Andrighetto et al., 2019). Ensuite, nous mesurons l’objectification et 
la biologisation de manière explicite (" selon moi ") et implicite (" selon la société ") en demandant aux participants 
dans quelle mesure ils considèrent que les femmes de ménage sont semblables à un objet, un virus et un être 
humain (Baldissarri et al., 2019 ; Valtorta et al., 2019a). Enfin, nous évaluons les émotions liées à l’aspect social 
(" dédain ", " mépris ") et à l’aspect physique (" dégoût ", " révulsion ", " nausée "). 
 
L’étude est en cours de passation. Nous nous attendons à ce que les caractéristiques de l’activité aient un impact 
sur l’objectification et que l’environnement de travail ait un impact sur la biologisation. De plus, nous prévoyons 
que les émotions sociales joueront un rôle médiateur dans la relation entre les caractéristiques de l’activité et 
l’objectification, tandis que les émotions physiques joueront un rôle médiateur dans la relation entre 
l’environnement de travail et la biologisation. 
 
Cette étude constitue une contribution significative à la recherche sur la déshumanisation au travail, en abordant 
pour la première fois un métier doublement stigmatisé et les deux processus de déshumanisation qui en découlent. 
En examinant la déshumanisation au travail et en mettant l’accent sur les conséquences émotionnelles de la 
perception d’un travailleur stigmatisé, cette recherche s’inscrit dans un courant psychologique essentiel visant à 
mieux comprendre les mécanismes impliqués dans de tels processus. Les résultats de cette étude permettront de 
mieux appréhender les défis auxquels sont confrontés les travailleurs doublement stigmatisés et de développer des 
interventions visant à promouvoir leur bien-être et leur dignité au travail. 
 
Andrighetto, L., Baldissari, C., & Volpato, C. (2016). (Still) modern times: Objectification at work. European 

Journal of Social Psychology, 47, 25–35. http://dx.doi.org/10.1002/ejsp.2190 
Ashforth, B. E., & Kreiner, G. E. (2014). Dirty work and dirtier work: Differences in countering physical, social, and 

moral stigma. Management and Organization Review, 10 (1), 81–108. https://doi.org/10.1111/more.12044 
Dick, P. (2005), "Dirty work designations: How police officers account for their use of coercive force ", Human 

Relations, 58(1), 1363-1390.doi: https://doi.org/10.1177/0018726705060242 
Hughes, E. C. (1951).  Work and the self.  In J. H. Rohrer, & M. Sherif (Eds.), Social psychology at the crossroads 

(pp. 313–323). New York: Harper & Brothers. 
Valtorta, R. R., Baldissarri, C., Andrighetto, L., & Volpato, C. (2019). Dirty jobs and dehumanization of workers. 
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5 
 
Etude exploratoire du lien entre sens au travail et qualité de vie au travail en contexte de changement 
organisationnel 
 

Dora Duperray 1, Brigitte Minondo-Kaghad 1, Edith Salès-Wuillemin 1 
1 Laboratoire de psychologie : dynamiques relationnelles et processus identitaires [Dijon] – Université de Bourgogne, 
Université Bourgogne Franche-Comté [COMUE] – France 
 
Introduction : 
Les facteurs extrinsèques liés au travail, notamment au niveau organisationnel, sont importants à prendre en 
compte quand on s’intéresse à la Qualité de Vie au Travail (QVT). Parmi ces facteurs le Changement Organisationnel 
(CO), en particulier lorsqu’il est brutal et peu prévisible (e.g. pandémie de la Covid-19), peut dégrader les conditions 
de travail et entraîner une perte de Sens au Travail (ST). Il peut être à l’origine d’absentéisme et de mobilité (Perez 
& Coutrot, 2021). Quéméner et al. (2022) avancent que le ST est une ressource psychologique entre la dégradation 
des conditions de travail et les intentions de quitter. Notre étude vise à montrer que cette perte de ST est également 
en lien avec l’image que les salariés ont de leur QVT. 
 
La théorie humaniste affirme qu’une des clés de l’être humain est de vouloir créer du sens (Weeks & Schaffert, 
2019). Comme souligne Morin (1996), le ST est en relation avec la signification que l’individu donne à son travail, 
i.e. à la représentation qu’il s’en fait. Le ST est en lien avec la santé mentale (Morin & Gagné 2009), et de manière 
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générale avec le bien-être et la QVT. Quand l’individu perd du ST, la représentation qu’il a de son travail et de sa 
QVT devrait s’en trouver altérée. 
 
La QVT peut être définie comme la satisfaction que les individus ont à propos de leur travail (e.g. Althaus, Kop, 
Grosjean, 2019). Les premiers travaux montrent qu’elle recouvre différentes dimensions (Hackman et Oldham, 
1976). Une étude récente (Salès-Wuillemin, et al. 2022) montre que six dimensions structurent la représentation 
que les salariés ont de leur QVT (environnement de travail, organisation du travail, évolution dans le travail, 
équilibre vie pro/perso, relations au travail, sentiment de reconnaissance). 
 
Notre recherche vise à montrer les liens entre ST et cette représentation. Nous avons interrogé des salariés de 
l’entreprise APRR (Autoroutes Paris Rhin Rhône), qui a connu des changements organisationnels importants. 
L’entreprise a connu des changements organisationnels structurels (e.g. fusion de deux régions, création d’un 
nouveau poste amenant à une réorganisation des équipes conséquente) ainsi que des changements 
organisationnels liés à la crise sanitaire (e.g. applications des nombreux protocoles sanitaires, rigidification des 
procédures, réorganisation des équipes et des temps de travail, mise en place du télétravail, introduction du logiciel 
Teams). Nous avons mesuré ce qu’ils évoquent à propos de leur QVT dans cette période critique. Il était attendu 
qu’un ST élevé (vs. faible) prédise une représentation plus structurée et une mise en saillance d’un plus grand 
nombre de dimensions de la QVT. 
 
Méthode : 
Nous avons réalisé une étude qualitative par entretiens semi-directifs (n=91). Ceux-ci étaient réalisés à distance, 
sur la base du volontariat et avec l’accord des supérieurs hiérarchiques. Nous avons comparé la représentation des 
salariés selon qu’ils avaient un niveau fort (vs. faible) de ST (mesuré grâce à l’Inventaire de Sens au Travail, Arnoux-
Nicolas & Sovet, 2017). 
 
Résultats : 
L’analyse de similitude grâce au logiciel Iramuteq montre que les salariés qui ont un ST élevé ont une représentation 
de leur QVT structurée et concrète en lien avec les conditions de travail. Pour eux, leur QVT renvoie à la ”relation” 
avec les personnes (relations au travail), au fait ”d’avoir envie d’aller travailler” (motivation au travail) et au fait 
d’avoir ce qu’il faut pour bien travailler (conditions matérielles de travail). Tandis que les salariés qui ont un faible 
niveau de ST ont une représentation de leur QVT moins structurée et plus abstraite. Pour eux, leur QVT renvoie à " 
un état d’esprit " qu’ils mettent en lien avec le matériel et l’environnement de travail. Ces résultats corroborent le 
fait que ST et QVT sont directement liés. 
 
Discussion et conclusion : 
Les salariés d’APRR ont connu des changements organisationnels majeurs ce qui a impacté leur ST. Notre étude 
montre qu’il existe un lien entre ST et QVT. Elle permet d’appréhender de manière exploratoire le rôle du ST dans 
la mise en place d’une démarche QVT. Le ST peut être considéré comme une ressource psychologique, c’est-à-dire 
une manière de faire face à des conditions de travail qui se dégradent. A long terme de tels mécanismes de 
protection pourraient s’avérer inefficaces lorsque les conditions de travail atteignent un niveau critique. Nous 
dévelop- pons cet aspect dans notre conclusion. 
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6 
 
Impact des émotions positives sur les performances en résolution de problèmes arithmétiques chez les enfants 
de 9 à 11 ans 
 

Charline Menager 1, Sabine Gueraud 
1 Cognitions Humaine et ARTificielle – Université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis – France 
 
Introduction 
Cette étude s’intéresse à l’influence des émotions sur les apprentissages scolaires. Si les données sont unanimes 
sur l’impact délétère des émotions négatives, l’influence des émotions positives reste débattue. Ainsi, cette étude 
traite de l’impact des émotions positives sur les processus impliqués dans la résolution de problèmes arithmétiques. 
En accord avec la théorie de l’élargissement et de la construction (Fredrickson, 2001), elle considère l’hypothèse 
selon laquelle les émotions positives auraient un effet bénéfique mais non systématique sur les processus. L’effet 
dépendrait de la quantité de ressources attentionnelles disponibles pour la réalisation de la tâche (Sonnier, 2021; 
Tornare et al 2016). Cette hypothèse a été testée en manipulant trois facteurs susceptibles d’entraîner une 
variation des ressources attentionnelles disponibles : le coût cognitif, la difficulté du problème à résoudre, et le 
niveau en mathématiques. 
 
Nous supposons que (1) les élèves indépendamment de leur état émotionnel (neutre ou positif) présenteraient des 
résultats similaires aux problèmes simples car mettant en jeu des heuristiques de résolution. La différence entre 
des élèves induits positivement apparaitrait lorsque les prob- lèmes reposent sur des procédures arithmétiques 
acquises ; (2) L’impact de l’état émotionnel sera visible sur des opérations cognitivement moins coûteuses chez les 
participants ayant un niveau faible en mathématiques en comparaison de ceux ayant un fort niveau car le seuil 
d’accaparement nécessaire pour constater un impact des émotions positives ne serait pas rencontré au même coût 
cognitif. 
 
Méthode 
187 élèves de CM1-CM2 ont été induits dans un état émotionnel neutre ou positif à l’aide de vidéos préalablement 
pré-testées. Leur état émotionnel a été évalué à l’aide de deux échelles. La première visait à questionner le 
participant sur son état émotionnel initial (i.e. avant induction) et la seconde son changement émotionnel 
immédiatement après l’induction puis après la résolution des problèmes. 12 problèmes arithmétiques inspirés de 
Brissaud et Sander (2010) ont été proposés aux participants. La charge cognitive a été manipulée via le type 
d’opération : 4 problèmes de soustraction (peu coûteux), 4 de division (coûteuse) et 4 de soustraction composée 
(très coûteuse). Chaque problème existait en 2 versions : une "simple" s’appuyant sur des stratégies informelles 
(SI) et une "difficile" nécessitant des stratégies d’arithmétiques mentales (MA). Les problèmes étaient présentés 
sur un livret et également oralement. Une fois la lecture effectuée, les élèves disposaient de 45 secondes pour 
répondre. Seul le résultat de l’opération était demandé. Une semaine après la phase expérimentale, une seconde 
séance a eu lieu dans l’objectif de tester le niveau initial des participants. 
 
Résultats 
Efficacité de l’induction. L’analyse réalisée sur l’état émotionnel initial des participants a indiqué un état similaire 
quel que soit l’induction reçue. Celle réalisée sur les scores à l’échelle de changement a permis de confirmer que 
l’induction positive a entraîné des changements significativement plus positifs que l’induction neutre 
immédiatement après l’induction mais que cette différence s’est dissipée après la résolution des problèmes. 
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Performances à la résolution de problèmes. Sur la base de l’activité de retest, deux groupes ont été déterminés 
selon leur niveau initial en mathématiques (faible vs. fort). L’ANOVA conduite sur les performances en résolution 
de problème a montré : (1) un effet bénéfique de l’induction émotionnelle positive sur les problèmes les plus 
coûteux cognitivement (i.e. soustractions composées) pour les participants avec un fort niveau initial en 
mathématique ; (2) les participants ayant un faible niveau initial ont présenté le même pattern de résultats sur les 
divisions, moins coûteuses cognitivement. 
 
Discussion 
Les résultats à la résolution de problème vont ainsi dans le sens de l’hypothèse selon laque- lle l’effet bénéfique 
des émotions positives dépendrait de la quantité de ressources attentionnelles disponibles au moment de la 
réalisation de la tâche. Ceux relatifs à l’efficacité de l’induction soulèvent néanmoins la question de la possibilité 
d’induire de façon neutre les participants et la nécessité de prendre en compte l’impact de la tâche à réaliser sur 
l’état émotionnel des participants. 
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L’encodage de la position des lettres dans un mot au CP 
 

Audrey Roussey 1, Carine Royer 1, Camille Cortier 1, Hélène Labat 1 
1 Laboratoire CHArt – CY Cergy Paris Université – France 
 
Apprendre à lire constitue l’un des enjeux majeurs de l’école. Les évaluations nationales montrent des difficultés 
élevées chez 10% des élèves à mi-CP (DEPP, 2020). Au CE1, les tâches les plus échouées sont " reconnaitre les 
différentes écritures d’une lettre " et " reconnaitre les lettres et les sons qu’elles produisent " (DEPP, 2022). Au-delà 
des habiletés phonologiques, la connaissance des lettres est un prédicteur avéré des difficultés en lecture (Ehri et 
al., 2021). Plus particulièrement, les travaux sur la dyslexie montrent que le système d’analyse visuo-
orthographique qui extrait et traite l’information visuelle liée aux lettres pourrait aussi expliquer certaines erreurs 
de lecture (Friedmann & Coltheart, 2012). Des difficultés spécifiques d’encodage de la position des lettres dans le 
module idoine seraient à l’origine d’erreurs de traitement de l’ordre des lettres dans le mot, caractéristiques d’une 
dyslexie périphérique de position des lettres (Friedmann & Gvion, 2001). Précisément, le déplacement d’une lettre 
dans un mot " migrable " crée une anagramme (ex. " cirer " lu /crier/). Notre projet vise à évaluer et remédier aux 
difficultés de traitement des lettres, présentées seule ou en contexte de lecture de mots. La présente recherche 
porte sur une cohorte d’enfants de CP. L’objectif de ce travail est double : 1/ caractériser le module d’encodage de 
la position des lettres ; 2/ montrer que les enfants qui présentent un faible niveau d’identification de mots écrits 
ont des difficultés de traitement phonologique et/ou de traitement visuel lié aux lettres. Trente-neuf enfants de CP 
sont évalués dans les domaines liés au : 1- traitement pré-lexical avec l’identité abstraite des lettres (dénomination 
de lettres et de chiffres, dénomination kinesthésique de lettres), la lecture de lettres (subtest de la BALE) et une 
tâche expérimentale de lecture de mots migrables ; 2- traitement phonologique (subtests du THAPHO, répétition 
de logatomes de l’ODEDYS) ; 3- traitement cognitif non langagier de l’information visuelle (test de cloches et 
dénomination rapide d’images de l’ODEDYS, discrimination de formes du K-ABC), de la mémoire à court terme 
(empan endroit de l’ODEDYS) et du raisonnement (subtest de la BREV) ; 4- identification des mots écrits avec la 
lecture à voix haute de mots en contexte (Alouette).  Nos hypothèses se basent sur les travaux de Friedmann et 
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Rahamim (2007) : (1) les erreurs de migration (EM) peuvent être observées chez les enfants, sans atteinte des 
traitements phonologiques ou visuels (liés aux lettres ou non langagières); (2) les EM sont supérieures aux autres 
erreurs dans la tâche de mots migrables ; (3) les EM donnant lieu à un mot fréquent après migration sont plus 
élevées comparativement à un mot rare après migration, ce qui suggèreraient une influence des connaissances 
lexicales sur les traitements de bas niveau (effet top down) ; (4) les EM affectent davantage les lettres centrales et 
(5) consécutives que les lettres extrêmes ou non consécutives ; (6) les consonnes comme les voyelles doivent être 
également impactées par les EM. Les analyses sont actuellement en cours. La sensibilité de la tâche expérimentale 
du module d’encodage de position des lettres sera examinée. Puis, l’analyse des EM permettra de caractériser le 
fonctionnement de ce module avec des enfants Français. Enfin, et selon une approche de double dissociation, nous 
examinerons l’existence de quatre profils d’enfants basés sur les traitements phonologiques et visuel (P+V - ; P-V+ ; 
P-V-; P+V+). 
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L’impact des Conflits de Valeurs sur la Qualité de Vie au Travail en contexte de Changements Organisationnels 
 

Quentin Guigou 1, Edith Salès-Wuillemin 1 
1 Laboratoire de psychologie : dynamiques relationnelles et processus identitaires [Dijon] – Université de Bourgogne, 
Université Bourgogne Franche-Comté [COMUE] – France 
 
Introduction : Les changements organisationnels induisent une évolution du travail pouvant entraîner des conflits de 
valeurs (Askenasy et al., 2011). Ils se traduisent par une opposition entre les valeurs personnelles ou 
professionnelles et celles de l’organisation (Askenasy et al., 2011). Par exemple, les restrictions budgétaires 
contraignent les salariés à travailler de manière dégradée en désaccord avec leurs valeurs professionnelles. Les 
conflits de valeurs peuvent être source de souffrance au travail (Girard, 2009). Estryn-Behar et al. (2007), montrent 
qu’ils peuvent également abaisser la Qualité de Vie au Travail (QVT). Pour Salès-Wuillemin et al. (2023) la QVT 
correspond à une synthèse des conditions de travail vécues qui stimulent la satisfaction professionnelle. Ces 
auteurs confirment qu’il est utile de mesurer la QVT ressentie (perçue) et attendue (idéale) ainsi que l’écart entre 
ces deux mesures quand on teste différents facteurs prédicteurs. En effet, un écart élevé révèle une frustration 
parce que les salariés ont des conditions de travail dégradées (QVT perçue) et/ou qu’ils ont des attentes très fortes 
(QVT idéale). 
L’étude présentée ici porte sur les PEP CBFC, une association du médico-social traitant avec des usagers en situation 
de vulnérabilité (enfants, adultes, personnes âgées). Cette organisation a vécu un Changement Organisationnel 
majeur : une fusion de 4 délégations départementales (Côte d’Or, Doubs, Nièvre et Yonne) en une seule entité 
régionale. Nous avons cherché à mesurer l’impact de ce changement organisationnel sur les conflits de valeurs et 
la QVT des salariés. 
 
Méthode : Nous utilisons une méthode mixte qui comprend un questionnaire avec 63 participants suivi de 16 
entretiens individuels semi-directifs. 



	

- 137 - 

 
Le Questionnaire comprend une mesure de QVT réalisée grâce à la QUALTRA-Scale (Salès- Wuillemin et al. 2023) 
et une mesure de CV, réalisée avec une échelle composite créée à partir de 4 échelles existantes (le QPSNordic 
(Dallner, 2000), le COPSOQ (Burr et al., 2019), celui de la DARES (Bèque et al., 2019) et l’Enquête SIP (2007)). 
 
Résultats : L’analyse des questionnaires est réalisée avec des régressions linéaires. Les résultats confirment un effet 
significatif des CV sur la QVT. Lorsque les Conflits de Valeurs augmentent, la QVT perçue diminue R(1, 60) = - 0.66, 
p < .001*** et la QVT idéale augmente R(1, 59)= 0.445, p < .001***. 
 
L’analyse des entretiens permet d’appréhender plus finement ce mécanisme. Les participants précisent leurs 
conditions de travail et les comparent à un idéal de QVT, ce qui est important pour eux. C’est dans l’écart entre 
cet idéal et leur perception de la réalité de travail que le conflit apparaît. Par exemple " La QVT m’évoque 
principalement le bien-être (...) ça peut être l’aspect vraiment conditions de travail pures, etc. mais aussi sur 
le ‘’travailler” ensemble parce qu’onest quand même un service médico-social (..) à travailler avec des familles 
donc c’est important aussi de se sentir bien dans ce travail d’équipe et que des moyens soient mis en place 
pour que ça puisse fonctionner. Donc voilà, je dirais que ça regrouperait les conditions de travail de façon 
matérielle et aussi le côté humain, relationnel (...) que ça puisse bien se passer, bien s’entendre avec ses 
collègues, avoir le sentiment de pouvoir s’exprimer sans être censuré, se sentir à l’écoute par sa hiérarchie, 
d’avoir une certaine autonomie dans sa façon d’agir ". Les représentations communes des salariés sur la QVT 
se centrent sur l’usager, le travail en équipe et le soutien de la direction. 
 
Discussion et conclusion : Ces résultats confirment que les Conflits de Valeurs prédisent les scores de QVT. 
Pour réduire les conflits de valeur, nous envisageons dans une prochaine étude de mettre en place des ateliers " 
solutions QVT " pour que les professionnels puissent proposer des solutions concrètes d’amélioration de leurs 
conditions de travail, dans le cadre d’une démarche participative. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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La compréhension du sens figuré à l’école élémentaire : des proverbes " mis en scène " 
 

Claude Devichi 1, Muriel Poli 1, Arielle Syssau-Vaccarella 2, Nathalie Blanc 2 
1 UMR 6240 Lieux, Identités, eSpaces, Activités – Université Pascal Paoli, Centre National de la Recherche Scientifique – France 
2 Dynamique des capacités humaines et des conduites de santé – Université Paul-Valéry - Montpellier 3 : EA4556, Université 
Paul-Valéry - Montpellier 3 – France 
 
L’âge auquel les enfants comprennent le langage figuré varie considérablement selon que l’on étudie les 
métaphores, les expressions idiomatiques ou les proverbes. Si la compréhension des métaphores et des expressions 
idiomatiques est largement documentée (Hattouti et al., 2016), celle des proverbes l’est beaucoup moins et concerne 
généralement des adolescents ou des adultes (Duthie et al., 2008 ; Nippold & Haq, 1996). Rares sont les études ayant 
investigué la compréhension des proverbes chez les enfants d’école élémentaire. L’analyse de la littérature indique 
que différents facteurs influencent la compréhension des proverbes : l’âge des participants, des caractéristiques 
liées aux proverbes eux-mêmes (i.e., structure syntaxique, vocabulaire, degré de concrétude, distance entre sens 
littéral et sens figuré) mais aussi le degré de familiarité du proverbe et les conditions dans lesquelles la 
compréhension est évaluée (avec ou sans contexte, explication ou questions à choix multiples). C’est à partir de ces 
éléments théoriques que nous avons menés, en lien avec la CARDIE(1), un projet basé sur l’exploitation 
pédagogique d’un corpus de proverbes en langue corse au sein d’une classe d’école élémentaire bilingue. L’objectif 
de cette recherche-action était de réfléchir à des outils pédagogiques permettant aux enseignants de transmettre 
ce patrimoine immatériel aux élèves. Le choix s’est porté sur l’élaboration d’une pièce de théâtre par les élèves afin 
que les proverbes soient présentés en contexte. La contextualisation des proverbes ainsi " mis en scène " doit 
permettre aux élèves de dépasser la simple compréhension littérale pour accéder à la compréhension de leur sens 
figuré. Cette hypothèse est testée en comparant les performances des élèves avec un groupe de participants 
n’ayant pas participé à l’activité théâtre. 
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Méthode : Nous avons opéré une sélection de 19 proverbes dont le degré de familiarité a été contrôlé à partir d’un 
pré-test réalisé auprès de 41 étudiants corsophones. Ces 19 proverbes ont ensuite été présentés à dix-neuf élèves 
de CE2, CM1 et CM2. L’expérience proprement dite consistait à vérifier auprès de chaque élève la bonne 
compréhension du sens figuré. Tous les élèves ont été soumis à la même tâche qui était de produire une explication 
du proverbe ou à défaut, une situation dans laquelle il pourrait être utilisé. La traduction en français du proverbe 
était donnée afin que l’élève comprenne que ce qui lui était demandé n’était pas la traduction littérale du proverbe 
mais bien d’expliciter son sens figuré. La cotation des réponses a été réalisée en double aveugle par deux juges 
indépendants, qui ont catégorisé les réponses des élèves en " LITT " lorsque la réponse de l’élève reprenait mot à 
mot le proverbe ou ne s’en éloignait que très peu, " FIG " lorsque la réponse de l’élève faisait référence au sens 
figuré du proverbe ou " NR " lorsque l’élève déclarait ne pas savoir répondre. 
 
Les résultats confirment l’importance de la contextualisation puisque les 19 élèves ayant élaboré et joué la pièce 
de théâtre ont une meilleure compréhension du sens figuré des proverbes que le groupe contrôle (Khi2 = 4,35, p-
value =0.037). Dans le groupe expérimental, sans surprise, l’accès au sens non littéral augmente avec le niveau 
scolaire (33% des élèves en CE2, 52% en CM1 et 66% en CM2). Plus intéressant, une variabilité liée aux 
caractéristiques des proverbes a été mise en évidence. Ainsi, les proverbes impliquant des animaux ont été mieux 
compris par les élèves que les autres. Les proverbes dont le sens figuré était très éloigné du sens littéral ont 
également été moins bien compris par les élèves. 
 
Les résultats de cette étude exploratoire confirment le caractère facilitateur du contexte à 9-10 ans (Berman & 
Ravid, 2010) mais également le bien-fondé de l’activité théâtre pour transmettre ces formules sentencieuses 
culturellement chargées aux jeunes générations. Ils alimentent ainsi le courant de recherches actuel démontrant 
les multiples bénéfices d’une pratique théâtrale à l’école (Sanchez et al., 2021). 
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Pierre angulaire de la cognition sociale, la prise de perspective (PP) se définit comme le processus 
multidimensionnel permettant d’emprunter la représentation visuospatiale (PPV) ou cognitive d’autrui (PPC). Elle 
se développe sur une large période, à partir de 3 puis 4-5 ans pour la maîtrise des niveaux 1 et 2 de la PPV (Flavell, 
1981 ; Frick et al., 2014), et se prolonge jusqu’à 8 ans pour l’acquisition de la PPC (Taylor, 1988). Les niveaux visuels 
(PPV-1, PPV-2) suggèrent l’évolution dans l’accès à la représentation, s’effectuant premièrement sur la base 
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d’objets différents, et deuxièmement d’un seul et même objet. Diamond (2013) souligne l’importance de la 
flexibilité et de l’inhibition dans le développement de la PP. Néanmoins, les relations entre ses dimensions et les 
fonctions exécutives n’ont pas été étudiées conjointement chez l’enfant d’âge préscolaire et scolaire. 
Cette étude s’intéresse donc à tester, via un scénario réel intégrant tous les niveaux de PPV et PPC, l’effet de l’âge 
et à investiguer la contribution des fonctions exécutives. 
 
Méthode 
94 enfants (47 filles) ont été inclus, 48 enfants de 3-5 ans (M=55,67 mois ; ET=10,95) scolarisés en école maternelle 
et 46 enfants de 6-8 ans (M=91,37 mois ; ET=9,93) en école élémentaire. Un scénario interactif, dans lequel l’enfant 
s’imagine être au zoo avec deux personnages (Emma, Jules) et deux animaux (lion, éléphant), a été créé. Pour 
évaluer la PPV-1, les animaux étant séparés par un carton opaque vertical, l’enfant doit donner sa propre 
perspective visuelle et celle des deux personnages situés d’un côté et de l’autre du carton. Pour la PPV-2 focalisée 
sur un seul animal orienté selon 4 directions (face, dos, profil gauche et droit), l’enfant doit désigner, parmi 4 
images, comment il voit cet animal et comment les personnages, l’un situé en face de l’enfant et l’autre positionné 
à sa gauche ou à sa droite, le voit. Enfin, pour la PPC, les animaux étant placés dans leur box, on présente à l’enfant 
un nouveau personnage absent antérieurement. L’enfant doit répondre à des questions d’accès à la connaissance 
(AC) et déduire la perspective cognitive du personnage selon 4 conditions de visibilité des animaux (vide, 1 objet 
représentatif, 1 objet non-représentatif, 2 objets non-représentatifs). La variable dépendante est le pourcentage 
de bonnes réponses. De plus, deux épreuves de fonctions exécutives sont administrées : ”Mémoire des images” 
(MIM, WISC-V) ou ”Reconnaissance des images” (RIM, WPPSI-IV) évaluant la mémoire de travail visuelle, et le DCCS 
(Zelazo, 2006) pour mesurer l’inhibition (DCCS1) et la flexibilité cognitive (DCCS2). 
 
Résultats 
L’analyse des résultats confirme la contribution de l’âge dans l’augmentation des performances à tous les niveaux 
de PPV et de PPC, expliquant 49,4% de la variance des performances à la PPV-2 (t(92) = 9.49 ; p < .001), 38,8% - aux 
questions d’AC (t(92) = 7.64 ; p < .001) et 39,8% - à la PPC (t(92) = 7.79 ; p < .001). En contrôlant l’effet de l’âge, 
seuls le DCCS2 (t(84) = 2.32 ; p = .023 ; p2 = .625) et la MIM/RIM (t(84) = 3.48 ; p < .001 ; p2 = .129) 
prédisent significativement la réussite à la PPV-2. De plus, des liens prédictifs significatifs sont notés entre la PPV 
et la PPC (t(83) = 3.30 ; p = .001 ; p2 = .115) et entre la PPV et l’AC (t(83) = 2.50 ; p = .015 ; p2 = .676). 
 
Discussion 
Ces résultats confirment l’effet de l’âge, les performances de PPV et PPC s’améliorant significativement entre 3-5 
et 6-8 ans, correspondant à la trajectoire développementale classique (Flavell et al., 1981 ; Frick et al., 2014 ; Taylor, 
1988). La contribution de la flexibilité et de la mémoire de travail visuelle est également notée. Il serait néanmoins 
nécessaire d’utiliser un test plus sensible que le DCCS1 pour évaluer l’inhibition afin de mieux comprendre sa 
contribution dans la PP. De plus, il apparaît important de créer une version simplifiée de la tâche de PPC car celle-
ci semble encore difficilement accessible à 8 ans, contredisant les résultats de l’étude de Taylor (1988). 
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La simulation des indices temporels 
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La présente recherche vise à étudier la compréhension des indices temporels tels que "dans trois jours". Elle s’ancre 
dans une approche incarnée de la cognition qui prône l’idée selon laquelle les connaissances et représentations sont 
caractérisées par leur nature sensorimotrice. Cependant l’objet du temps étant abstrait pour nos systèmes de 
perception, nous nous sommes interrogés sur l’origine des traces sensorimotrices qui seraient à l’origine de ces 
représentations du temps. Pour répondre à cette problématique, nous nous sommes appuyées sur la théorie des 
métaphores de Lackoff et Jonhson (1999). Cette dernière postule que la compréhension des concepts abstraits 
reposerait sur une simulation de traces sensorimotrices relatives à un concept proche, plus facilement perceptible. 
Or dans le langage, nous retrouvons beaucoup de métaphores qui semblent exprimer les concepts temporels à 
travers des notions de spatialité. En effet, il est courant de dire que le passé est derrière et le futur est devant. Nous 
avons alors émis l’hypothèse que les indices temporels du passé seraient représentés et compris par une simulation 
d’un mouvement vers l’arrière et à l’inverse par une simulation d’un mouvement vers l’avant pour les indices 
temporels futurs. Afin de tester cette hypothèse, la présente étude reprend le paradigme congruence-
incongruence mis en place dans des recherches précédentes pour démontrer que la compréhension du langage 
repose sur une simulation des propriétés sensori-motrices des concepts mentionnés (Kaschak et al., 2005). A travers 
ce paradigme, l’objectif était de montrer que la simulation des indices temporels passé serait facilitée par un 
traitement visuel simultané d’un mouvement vers l’arrière, tandis qu’un traitement visuel d’un mouvement vers 
l’avant faciliterait la simulation des indices temporels futurs. 
 
Méthode : 
Participants. 44 participants, tous de langue maternelle française. (M= 21.2 ans, SD =4.6). 
 
Matériel. 24 paires de phrases expérimentales ont été créées pour une tâche de jugement sémantique. Chaque 
paire de phrases, sémantiquement correctes, était composée d’une version avec des indices temporels passé et 
une seconde, identique, mais avec des indices temporels futurs. 24 phrases, non sémantiquement correctes ont 
été ajoutées. De plus, deux vidéos induisant un mouvement vers l’avant ou vers l’arrière ont été utilisées. 
 
Procédure. Les participants se plaçaient individuellement devant un écran d’ordinateur qui diffusait les vidéos. Les 
phrases leurs étaient présentées oralement via des enceintes. Leur tâche était d’indiquer pour chaque phrase, à 
l’aide des touches M pour oui et Q pour non, si elle faisait sens ou non. La moitié des phrases expérimentales étaient 
présentées avec une vidéo congruente et l’autre moitié avec une vidéo incongruente. 
 
Résultats : 
L‘analyse de variance, réalisée sur les temps des réponses correctes, a révélé un effet de la congruence entre les 
indices temporels insérés dans les phrases et le mouvement induit par la vidéo (B = - 8.14, 95% CI (-12.02, -4.25), 
t(980) = -4.11, p < .001 ), ainsi qu’un effet du mouvement (B = -6.19, 95% CI (-10.08, -2.30), t(980)= -3.12, p = 0.002). 
Surtout, et contrairement à nos prédictions, elle a indiqué un effet d’interaction entre ces deux variables 
(B = 12.74, 95% CI (7.24, 18.23), t(980) = 4.55, p < .001). L’effet facilitateur du traitement d’un mouvement 
congruent avec l’indice temporel présent dans la phrase n’est apparu que pour les indices temporels futurs. 
 
Discussion : 
Les résultats de cette étude ne confirment que partiellement l’hypothèse émise. Il serait pertinent de mettre en 
place un groupe contrôle ayant à traiter des phrases sans indices temporels afin de vérifier le potentiel effet de ce 
traitement sur les temps de réponse de la tâche. Néanmoins, ces résultats interrogent quant à l’ancrage corporel 
du passé sur un axe avant-arrière, alors que le futur semble pouvoir être envisagé sur ce même axe. Une 
interprétation de ces résultats pourrait être que l’ancrage corporel du temps se fasse plutôt sur un axe horizontal 
de gauche à droite. En effet, Tversky et collaborateurs (1991) ont montré que les individus placent les indices 
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temporels sur un axe horizontal selon le sens de lecture de leur langue maternelle. En France, nous lisons de gauche 
à droite et plaçons dans ce même sens les indices temporels. Si tel est le cas, la modalité de réponse mise en place 
de notre étude pour les items expérimentaux, qui était la lettre M se situant à gauche du clavier, pourrait avoir 
facilité le traitement des indices temporels futurs mais entravé celui des indices passés. Pour finir, il existe une 
variabilité dans la distance au présent, induite par les différents indices temporels, qui pourrait être à l’origine d’une 
variation de la force de l’effet recherché, il serait intéressant, à l’avenir, d’ajouter une variable de graduation de 
cette distance. 
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Introduction 
Il y a près de cinquante ans, Tversky et Kahneman (1974) ont montré la présence chez l’humain d’un biais cognitif 
très robuste : l’effet d’ancrage. Selon cet effet, lorsqu’une décision doit être prise en situation d’incertitude (en 
général l’évaluation d’une valeur chiffrée ; poids, hauteur, vitesse...), les participants sont influencés par 
l’exposition à la dernière valeur numérique encodée en mémoire, y compris lorsque celle-ci n’a rien à voir avec la 
décision à prendre. Un grand nombre de travaux ont par la suite permis de cerner certaines des caractéristiques de 
ce biais. La théorie explicative qui reste à ce jour la plus connue est celle de l’accessibilité sélective (Strack et 
Mussweiler ; 1997). Ce modèle révèle que les participants vont tout d’abord tester la validité de l’hypothèse 
présentant la valeur de l’ancre comme étant une réponse adéquate à la question d’estimation, puis tenter de 
confirmer cette hypothèse. Ce biais est de plus, peu soumis aux variations des états internes ; à la connaissance de 
son existence ; amplifié par le caractère crédible de l’ancre (et par son absurdité dans certaines situations). Notre 
recherche vise à tester une application de ce biais à la sécurité routière. Le nombre d’accidents de la route est 
principalement dû au non-respect des limitations de vitesse. Un comportement sûr serait de conduire en dessous 
de cette limite, mais elle semble être considérée comme une base sur laquelle appuyer son estimation de la vitesse 
à adopter (Lheureux, 2012 ; Lheureux & al, 2016). L’objectif de notre recherche est de tester si l’effet d’ancrage 
peut intervenir dans l’évaluation de la vitesse à adopter sur la route. Plus particulièrement nous étudions si le biais 
d’ancrage peut influencer le choix de la vitesse à adopter via l’exposition à des valeurs numériques. 
 
Méthode 
90 étudiants en possession de leur permis de conduire depuis au moins 1 an et effectuant au minimum 1000 km 
par an, (M = 20.7 ans) ont participé à cette expérience. L’expérimentateur tirait tout d’abord un jeton d’un sac 
truqué et expliquait que le nombre " aléatoire " sur celui-ci représentait une vitesse de référence pour la suite de 
l’expérience. Le participant allait ensuite devoir indiquer si en situation de conduite automobile il roulerait plus ou 
moins vite que cette vitesse. Le sac était truqué et, selon les participants, le jeton indiquait 10km/h (ancre basse), 
70 km/h (ancre médiane) ou 130 km/h (ancre haute). Ces trois ancres ont été choisies en fonction de la moyenne 
des limitations réellement en vigueur sur les images sélectionnées (70 km/h), + ou moins 60 km/h. Les participants 
voyaient ensuite 9 scènes routières (statiques, choisies en fonction de l’incertitude générée lors d’un prétest, où 
une centaine d’images regroupant 4 caractéristiques distinctes ont été présentées à savoir la sinuosité de la route, 
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la densité du trafic, le nombre de voies et la présence ou non d’intersections) et indiquaient pour chacune leurs 
estimations de la vitesse qu’ils adopteraient au volant. Enfin, les participants devaient remplir une échelle mesurant 
l’attitude concernant la vitesse et une autre concernant le respect des règles et des limitations de vitesse. 
 
Matériel 
Le logiciel Limesurvey a été utilisé ainsi que 9 images représentant des situations routières tirées de Google Maps 
et modifiées grâce au logiciel GIMP 2. 
 
Résultats 
Les participants de la condition ”ancre basse” (M = 47.34) estiment la vitesse à laquelle ils conduiraient à une 
valeur significativement plus faible que les participants de la condition ”ancre médiane” (M = 62.26) F (2, 87) = 21.244, 
p < .001, η2 = 0.094. Aucune différence n’est observée entre la condition " ancre haute " (M = 64.33) et la condition 
" ancre médiane ". 
Les résultats montrent également un effet significatif de l’attitude vis-à-vis des règles et de la vitesse, tel que mesuré 
par une échelle F (2, 86) = 6.574, p = 0.012. Les participants très favorables au respect des limitations de vitesse et 
défavorables à la vitesse tendent à rapprocher leurs estimations de l’ancre basse ainsi à les éloigner de l’ancre 
médiane en les ajustant à la baisse. Cependant, cette significativité ne concerne pas l’ancre haute. 
 
Discussion 
L’objectif de notre recherche était d’étudier si l’effet d’ancrage est susceptible d’influer sur l’estimation de la vitesse 
à adopter en situation de conduite automobile. Les résultats montrent un effet d’ancrage, mais plus 
particulièrement pour les ancres basses. Nous discuterons des raisons potentielles de cette asymétrie entre ancre 
haute et basse, peu courante dans la littérature. En effet, le choix de trois ancres a pu influencer les résultats, 
particulièrement celui de l’ancre haute, valeur associée à la vitesse maximale autorisée sur la route en France, 
pouvant ainsi créer une valeur dite plafond. Nous discuterons également des applications possibles de l’effet 
d’ancrage à la sécurité routière. 
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Aline Chevalier1, Djendal Brugger1 et Carole Rodon² 
1Université Toulouse Jean Jaurès, Laboratoire CLLE (UMR CNRS 5263) 
²UGE Salon de Provence 
 
Introduction 
La littératie en santé implique des connaissances et des compétences pour accéder, comprendre, évaluer, appliquer 
des informations sur la santé, et prendre des décisions dans la vie quotidienne concernant les soins de santé pour 
maintenir ou améliorer sa qualité de vie (Sørensen et al., 2012). Cette définition souligne l’importance de 
l’évaluation des informations et de leurs sources, en particulier face à la diffusion massive de contenus sur Internet, 
puisqu’en tant que patients, ou guidé par notre inquiétude (Lejoyeux, 2005) ou volonté de prévention, nous 
pouvons être amenés à rechercher des informations sur de sujets de santé.  
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Etre en mesure de rechercher, comprendre et traiter efficacement des informations permet notamment de 
prévenir certaines pathologies, de les comprendre, en adaptant nos comportements quotidiens. Or, avec Internet, 
il n’a jamais été aussi facile de s’informer, correctement ou pas, sur la santé. La qualité des informations traitées et 
les répercussions qu’elles peuvent avoir va notamment dépendre de notre capacité à évaluer leur crédibilité et 
fiabilité.  
L’étude de la littératie en santé reste relativement récente et ne prend pas en compte tous les facteurs pouvant 
permettre de fournir des informations de qualité au plus grand nombre notamment ceux ayant le plus intérêt à 
effectuer des recherches sur leur santé, les adultes qui avancent en âge. Des travaux antérieurs montrent que les 
adultes âgés rencontrent plus de difficultés que les jeunes quand il s’agit de rechercher des informations 
efficacement sur Internet (Hernández et al., 2019 ; Sanchiz et al., 2020). Ainsi, l’objectif de la présente étude vise à 
déterminer l’impact de l’âge des internautes et de leur niveau de littératie COVID-19 sur l’évaluation de la fiabilité 
des documents présentés et des stratégies de recherche d’informations (exploration vs exploration, par le temps 
moyen passé sur chaque document visité ; Sanchiz et al., 2020) développées. 
 
Méthode 
Vingt personnes, utilisant régulièrement Internet, ont participé à l’étude : 

- 10 adultes âgés ayant 55 ans et plus (M = 62.3 ; ET = 4.85), dont les capacités mnésiques et cognitives ont 
été au préalable évaluées comme non pathologiques à l’aide du MMSE (M= 25.8 ; ET= 1.53). 

- 10 adultes jeunes de 18 à 30 ans (M = 23.65 ; ET = 2.65). 

Tous les participants devaient rechercher des informations en lien avec la COVID-19 au sein d’un site web 
expérimental présentant des documents fiables et d’autres non (en référence aux critères HONcode ; organisation 
indépendante visant à promouvoir des informations fiables sur la santé). Les comportements de recherche étaient 
enregistrés puis analysés pour déterminer les stratégies développées. Au préalable, ils ont tous rempli l’échelle 
CoHL (Rodon et al., 2022) mesurant spécifiquement la littératie COVID-19. 
 
Résultats  
Les principaux résultats montrent que les jeunes ont un niveau de littératie COVID-19 plus élevé que les âgés. 
Toutefois, les participants âgés ont discriminé plus efficacement que les jeunes la fiabilité des sources :  ils 
indiquaient des scores élevés de fiabilité pour les documents où la fiabilité manipulée était élevée et inversement 
pour les documents peu fiables. Les âgés ont également développé des stratégies de recherche de type exploitation 
(plus de temps passé sur les documents consultés) que les jeunes qui ont mis en place des stratégies d’exploration 
(plus de documents visités). En revanche, aucun effet significatif du niveau de littératie COVID-19 sur les stratégies 
exploration vs exploitation, ni sur l’évaluation de la fiabilité des documents n’a été observé. 
Conclusion 
Malgré un niveau en littératie COVID-19 plus faible pour les âgés, ils sont parvenus à discriminer plus efficacement 
la fiabilité des documents. Cette capacité plus élevée chez les adultes âgés peut s’expliquer par les stratégies 
d’exploitation qu’ils ont développées les conduisant à traiter plus profondément les documents consultés. Une 
autre hypothèse serait que les plus âgés pourraient avoir un niveau de littératie général en santé (non spécifique à 
la COVID-19) supérieur aux jeunes qui les aurait aidés dans leur évaluation de la fiabilité des informations COVID-
19. 
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Le sens des masses : quand la réflexion des sons donne à voir l’architecture 
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Si la psychologie clinique investigue la sensorialité humaine depuis longtemps, la recherche en architecture voit se 
développer un intérêt croissant pour les sens non-visuels. Cette recherche s’inscrit dans un travail de thèse mené 
par une psychologue clinicienne au sein d’un laboratoire concerné par des problématiques urbaines et 
architecturales. 
Le sens des masses est une appellation populaire connue dans le milieu du handicap visuel. Absent de la littérature 
scientifique, la capacité qui s’en approche le plus est celle d’ " écholocation humaine ". Ainsi, il s’agit d’une aptitude 
à ressentir les surfaces alentours par une compétence de l’oreille humaine à extraire des informations contenues 
dans la réflexion des sons (Kolarik et al., 2014). Les personnes non-voyantes parviennent à longer un mur, repérer 
le creux d’une porte, contourner un poteau, sans contact tactile. 
Également non-voyante, je me suis interrogée, en collaboration avec mon équipe encadrante, sur les liens qu’il 
existait entre l’écholocation, essentiellement décrite dans des études expérimentales réalisées " In-vitro " et le sens 
des masses, provenant de l’expérience empirique des personnes non-voyantes. 
 
S’inscrivant dans le champ de la recherche fondamentale, cette étude visait à circonscrire le concept de " sens des 
masses " pour en proposer une description utile pour mieux qualifier l’expérience sensible des personnes non-
voyantes puis, à terme, pour éclairer les liens entre sensorialité et architecture. Une démarche qualitative a été 
élaborée au travers de trois expérimentations, effectués avec des participants non-voyants : une série d’entretiens 
semi-structurés et deux séries de parcours commentés, réalisés " in-situ ". La méthode des parcours commentés a 
été développée, dans le cadre de la recherche sur les ambiances urbaines, pour recueillir des comptes rendus de 
perception en mouvement (Thibaud, 2002). Ces trois temps permettaient d’accéder à l’expérience phénoménale 
des participants, transcrite en verbatims et analysée selon une méthode d’analyse thématique. 
L’objectif de cette présentation est d’exposer les résultats de ces protocoles d’études qualitatives. Ceux-ci 
permettent de décrire le sens des masses comme un système de perception, incluant le phénomène d’écholocation, 
et donnant accès à une perception écho-acoustique de l’environnement proche. En étant à l’origine de sensations " 
quasi-tactiles " à l’approche des surfaces, et de sentiments d’enveloppement dans les espaces étroits, cette 
perception engage le corps, dans ses dimensions sensorielles et affectives. 
Le sens des masses illustre une sensorialité à l’intersection des sens auditifs, tactiles et visuels, à même de nous 
connecter à l’environnement bâti. 
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Le talon d’Achille des dilemmes moraux : Réalisme et Plausibilité ? 
 

Robin Carron 1, Nathalie Blanc 1, Emmanuelle Brigaud 1 
1 Dynamique des capacités humaines et des conduites de santé – Université Paul-Valéry - Montpellier 3 : EA4556, Université 
Paul-Valéry - Montpellier 3 – France 
 
Depuis plus d’une cinquantaine d’années, les chercheurs en psychologie et philosophie s’attachent à sonder la morale 
humaine grâce à l’étude des décisions morales. À ce jour, le paradigme de recherche faisant l’unanimité en 
psychologie morale s’est construit sur l’analyse de scénarios hypothétiques (Foot, 1967). Ces scénarios aussi 
appelés "dilemmes sacrificiels" (e.g, dilemme du tramway) constituent la base de découvertes majeures dans la 
compréhension des jugements moraux et de la moralité humaine (Greene et al., 2012). Toutefois, ces dilemmes 
sont critiqués pour leur manque de validité externe en raison de leur caractère irréaliste (Bauman et al., 2014). 
En effet, ils ne renvoient quasiment jamais à des situations réelles et proposent souvent des solutions de résolution 
qui peuvent paraître peu plausibles (Körner et al. 2019). 
Au regard de ces critiques, nous avons mis en place une expérience ayant pour ambition de déterminer si le réalisme 
était un facteur clef des réponses apportées aux dilemmes moraux (Carron et al., 2022). Le premier objectif de 
cette étude était donc de savoir si des dilemmes contextualisés (i.e., décrivant des situations réelles) pouvaient 
engendrer des décisions morales différentes en comparaison à des dilemmes non contextualisés (i.e., décrivant des 
situations fictionnelles). Le second objectif était de savoir si des dilemmes comprenant une action de résolution plausible 
pouvaient engendrer des décisions morales différentes en comparaison à des dilemmes comprenant une action de 
résolution non plausible. 
 
Conformément aux études antérieures, nous avons fait l’hypothèse selon laquelle les dilemmes sacrificiels " 
contextualisés " et " plausibles " devraient, comparativement aux dilemmes " non contextualisés " et " non 
plausibles ", favoriser les réponses dites " utilitaristes " (i.e., les réponses consistant à sacrifier un individu pour en 
sauver un plus grand nombre). Pour mettre à l’épreuve cette hypothèse, nous avons comparé les décisions morales 
face à deux types de dilemmes : des dilemmes " non contextualisés " et des dilemmes " contextualisés ". La version 
" contextualisée " s’inscrivait dans la situation de la crise sanitaire de la COVID-19 alors que la version " non 
contextualisée " ne faisait pas directement référence à une situation vécue par les sujets. Chacun de ces dilemmes 
était décliné en une version " plausible " (i.e., présentant l’action de résolution comme unique et " payante ") et 
une version " non plausible " (i.e., sans information sur l’action de résolution). 
 
Les quatre versions de ces dilemmes ont été présentées à 334 participants afin qu’ils évaluent le réalisme de ces 
dernières et qu’ils fournissent des réponses morales (i.e., jugement et intention d’action). Les résultats ont montré 
que les versions " contextualisées " et " plausibles " étaient perçues comme plus réalistes que les versions " non 
contextualisées " et " non plausibles ". Toutefois, les réponses morales (i.e., jugement et intention d’action) étaient 
similaires pour les versions " contextualisées " et " non contextualisées " des dilemmes. En revanche, les réponses 
en lien avec les intentions comportementales étaient plus utilitaristes dans les versions " plausibles " que " non 
plausibles ". Autrement dit, le sacrifice d’une personne dans l’intérêt du plus grand nombre était plus probable 
lorsque l’action de résolution était présentée comme unique et " payante " que lorsque les individus ne disposaient 
pas d’informations sur l’action de résolution. 
 
En résumé, il semblerait donc que les personnes attachent peu d’importance à la contextualisation du scénario ; au 
contraire ils semblent sensibles à la plausibilité de l’action de résolution lorsqu’ils prennent une décision morale. 
Dans l’ensemble, ces résultats mettent en lumière l’importance, pour les recherches futures, d’utiliser des dilemmes 
donnant davantage d’informations sur l’action sacrificielle et ses conséquences. 
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Les atouts de la littérature jeunesse pour aborder le harcèlement à l’école primaire 
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Introduction 
Le harcèlement est défini comme le fait d’être exposé de manière répétée à des actions négatives de la part d’une 
ou de plusieurs personnes qui ont une certaine supériorité sur la victime (Olweus, 1994). Face aux conséquences 
dramatiques du harcèlement scolaire, de nombreux programmes de sensibilisation sont actuellement développés 
(Kennedy, 2020). Ces programmes intègrent plusieurs composants : une formation des enseignants, des 
interventions avec des présentations ou leçons suivies de débats, des jeux, des lectures de textes issus de la 
littérature jeunesse. Dans cette étude, nous proposons d’éprouver les atouts d’une intervention simplifiée, uniquement 
basée sur la lecture et la compréhension d’un album de littérature jeunesse. 
 
Pour ce faire, nous comparons l’évolution des connaissances sur le harcèlement scolaire des élèves de CE2 selon 
qu’ils ont été exposés à la lecture d’une histoire ou qu’ils ont reçu une leçon sur le thème du harcèlement. Nous 
faisons l’hypothèse que la compréhension et le suivi des émotions ressenties par les personnages de l’histoire lue 
aux élèves leur permettra d’acquérir plus de connaissances générales (définition, conséquences, etc.) sur le 
harcèlement scolaire qu’une intervention sous forme de leçon sur le harcèlement décrivant les mêmes 
comportements que ceux abordés dans l’histoire lue aux élèves. 
 
Méthode 
Pour cette étude, nous avons sollicité 43 élèves (avec les consentements éclairés des parents) âgés de 8 à 9 ans 
(M = 8 ans et 9 mois ; ET = .542) issus de deux classes de CE2 de Montpellier. Ces élèves ont été répartis 
aléatoirement dans deux groupes correspondant aux deux conditions : histoire de littérature jeunesse ou leçon. 
L’étude commence pour les deux groupes par la passation d’un questionnaire de connaissances sur le harcèlement 
scolaire. Ce questionnaire, inspiré des travaux de Haner et al. (2010), est composé de 10 questions auxquelles les 
enfants doivent répondre sur une échelle analogique qui va de " jamais " à " toujours ". Une semaine plus tard, la 
moitié des enfants vont écouter une histoire de la littérature jeunesse qui raconte le harcèlement subit par Arthur 
publiée en 2015 : " Rouge " de Jan De Kinder. La lecture de l’histoire est interrompue pour permettre aux enfants 
de répondre à 12 questions dont 7 questions portent sur les émotions ressenties par les protagonistes de l’histoire. 
Pour répondre à ces questions émotionnelles, les enfants utilisent l’échelle auto-évaluative de Largy (2018) qui 
porte pour cette étude sur 6 émotions (colère, fierté, joie, peur, honte, tristesse). L’autre moitié des élèves a été 
exposée à la présentation d’une leçon inspirée de la vidéo " c’est quoi le harcèlement à l’école ? " publiée par 
1jour1actu le 5 novembre 2020. Ensuite et après une pause, les deux groupes d’élèves ont passé le questionnaire 
auquel ils avaient été exposés la semaine précédente. 
 
Résultats 
L’analyse des résultats porte sur un échantillon réduit aux seuls 23 élèves qui ont pu participer aux deux temps de 
mesure (17 élèves exposés à l’histoire et 16 élèves exposés à la leçon). Les résultats montrent que les performances 
au questionnaire sur le harcèlement progressent après l’exposition à l’histoire de littérature jeunesse alors que ces 
performances ne sont pas significativement modifiées par une leçon sur le harcèlement. 
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Discussion 
Ce résultat est discuté au regard des résultats concernant les questions de compréhension des émotions des 
protagonistes dans la condition littérature jeunesse (Blanc, 2022). 
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Lire un document en situation multitâche : effet de l’interruption et l’alerte préalable sur le rythme de lecture et 
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Introduction : 
L’interruption est un phénomène plus que jamais d’actualité dans l’interaction homme-ordinateur. Les notifications 
par outils électroniques et les interactions initiées par des agents contribuent tous à une épidémie croissante 
d’interruptions au niveau de l’interface utilisateur (Cutrell et al., 2000 ; Maes, 1994). En lecture – compréhension 
ces interruptions ont un effet délétère sur la vitesse de lecture (Glanzer & al., 1986 ; Glanzer & Nolan, 1986) et la 
compréhension du texte (Foroughi & al., 2016 ; Delaney & Ericson, 2016). Mais il semble que la reprise de la lecture 
est plus rapide si le lecteur est alerté de l’interruption avant la survenue de celle-ci (Altman et al., 2003). Notre 
recherche étudie l’impact des interruptions au cours de la lecture sur la compréhension d’un texte argumentatif, 
et d’évaluer la possibilité d’atténuer leur effet négatif en présentant un avertissement préalable à celle-ci. 
 
Ainsi, nous pensons que lors de la lecture d’un texte dans un contexte d’interruption, la présentation d’un 
avertissement (alerte) avant l’interruption permet au lecteur d’atténuer l’impact négatif de l’interruption sur la 
compréhension d’un texte. Pour cela, 73 étudiants (8 hommes, 65 filles, Mâge = 21 ans, ET = 2,71) ont lu un texte 
argumentatif présenté de façon séquentielle sur un écran d’ordinateur. Ils étaient affectés à trois conditions 
expérimentales : contrôle (sans interruption), interruption avec alerte (affichage d’un avertissement avant la tâche 
secondaire) et interruption sans alerte (insertion immédiate/sans avertissement de la tâche secondaire). Dans les 
deux conditions avec interruptions, les participants devaient être interrompus occasionnellement en cours de 
lecture pour répondre (à voix haute) à une question d’arithmétique avant de reprendre la lecture. Dans notre cas, 
l’alerte était une image pop qui apparaissait au centre de l’écran avec l’expression " interruption " après un clic du 
clavier. 
 
Mesures : 
Nous mesurons le temps (ms) passé sur chaque écran lors de la phase de lecture du texte " le réchauffement 
climatique " (Données E-Prime 2), la performance de lecture (rythme de lecture, compréhension) pour des phrases 
suivant directement l’interruption par comparaison aux autres phrases, et le score de compréhension de texte 
(analyse de contenu de réponse ; Kitsch & Van Dijk, 1983). 
 
Le temps total de lecture d’un texte est une mesure cumulative qui cache les régulations réalisées par le participant 
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lors de la lecture phrase par phrase. Nous avons donc analysé la vitesse de lecture de mot par phrase afin d’éviter 
les variations liées à la longueur des phrases. De plus, nous avons utilisé la médiane pour chaque condition afin 
d’éviter l’influence des extrêmes. A partir de la vitesse de lecture, les phrases de reprise après interruption ont été 
comparées aux autres phrases (noté non-reprise dans les résultats). Les phrases de reprise étaient celles suivant 
directement l’interruption. 
 
Résultats : 
Les résultats analysés à l’aide d’une ANOVA ont montré que les phrases suivant directement l’interruption sont lues 
plus lentement que les autres (phrases dites non reprises) (F (1,70) = 104,96 ; p = 0,001 ; η2 = 0,14). Cependant, cet 
effet était compensé par une accélération sur le reste du texte. Par ailleurs, les participants ont mieux répondu aux 
questions de compréhension dans la condition d’interruption avec alerte (M = 4,22 ; E.T = 1,208) et dans la 
condition contrôle (M = 3,83 ; E.T = 1,040) que dans la condition d’interruption sans alerte (M = 3,060 ; E.T = 0,993). 
L’ANOVA a révélé qu’il y a un effet significatif de l’alerte avant l’interruption sur les performances des lecteurs au 
niveau de la tâche de compréhension (F(2,70)=7,37; p< 0,001; η2 = 0,17)). 
 
Discussion : 
Ces résultats confirment l’impact négatif de l’interruption sur la vitesse de lecture et la compréhension de texte 
(Delaney et Ericson, 2016 ; Oulasvirta et Saariluoma, 2006) même si cet impact peut être limité, voire supprimé 
grâce à une alerte préalable (Altman et Trafton, 2002). Ils mettent en exergue l’importance de limiter les sources 
d’interruption externes (par exemple, faire taire son téléphone portable, fermer sa porte, etc.) lors de la lecture 
d’un document important. Ils plaident en faveur de la mise en œuvre des dispositifs visant à améliorer les conditions 
de travail dans les situations multitâche tant dans le domaine professionnel que celui de l’apprentissage et de 
l’enseignement. 
 
Références : 
Altmann, E. M., & Trafton, J. G. (2002). Memory for goals: an activation-based model. Cognitive Science, 26(1), 

39-83. doi:10.1016/S0364-0213(01)00058-1. 
Fischer, B., & Glanzer, M. (1986). Short-term storage and the processing of cohesion during reading. The Quarterly 

Journal of Experimental Psychology A: Human Experimental Psychology, 38, 431–460. http:// 
dx.doi.org/10.1080/14640748608401607 

Foroughi, C. K., Blumberg, E. J., & Parasuraman, R. (2015). Activation and inhibition of posterior parietal cortex 
have bi-directional effects on spatial errors following interruptions. Frontiers in Systems Neuroscience, 8, 245. 

Van dijk T.A. Kintsch W. (1983). Stratégies of discourse comprehension. New York: Academic Press. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

18 
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Introduction – Les études supérieures constituent une période cruciale dans la vie des étudiants. Ces derniers sont 
confrontés à de nombreux changements nécessitant adaptation et remise en question pouvant se révéler source 
de mal-être. Ce mal-être se caractérise notamment par des manifestations anxiodépressives. La littérature pointe 
l’intérêt de l’étude des perspectives temporelles (PT) pour comprendre les niveaux d’anxiété et de dépression des 
étudiants universitaires (Zimbardo & Boyd, 1999). Les PT sont un concept multidimensionnel traduisant la manière 
dont un individu se projette et s’inscrit dans le temps : passé, présent, et futur. La ZTPI (Zimbardo Time Perspective 
Inventory) est largement usitée pour étudier les relations entre perspectives temporelles, anxiété et dépression. 
Cependant, certaines critiques concernant la validité de l’outil émergent (Mohammed & Markefka, 2019) et 
entrainent des modifications du traitement des scores, rendant son utilisation plus complexe (McKay & Cole, 2020). 
Cela peut entraver son utilisation dans des contextes cliniques. La Time Orientation Scale (TOS ; Roy, 2019), 
mesurant l’orientation temporelle (attrait pour un registre temporel) s’avère être une possible alternative à la ZTPI 
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pour appréhender les PT dans le domaine clinique. En effet, la ZTPI a été plusieurs fois utilisée pour mesurer les 
orientations temporelles puisque ces deux concepts sont liés (Crockett & al., 2009). Dans la présente étude, nous 
examinerons les relations entre les PT et les manifestations anxiodépressives avec la TOS. Nous mettrons également 
à profit l’utilisation de deux approches statistiques complémentaires : les analyses centrées sur les variables 
(corrélations et régressions) et les analyses centrées sur les individus (analyses en profils latents) pour affiner les 
conclusions (Meyer, Stanley & Vanderberg, 2013). 
 
Méthode – Quatre cent quarante étudiants issus de plusieurs universités françaises ont répondu à un questionnaire 
en ligne. L’âge des participants varie entre 18 et 43 ans (M=22,40 ans ; ET=2,66 ans). Tous les niveaux du premier 
et second cycle universitaire étaient représentés. 
 
Matériel – Le questionnaire comprenait la Time Orientation Scale (TOS ; Roy, 2019) et une mesure de l’anxiété et 
de la dépression (Hospital Anxiety and Depression Scale, HADS). La ZTPI a été administrée, mais exclue des analyses 
car les données de l’échelle ne présentaient pas un ajustement adéquat au modèle. Nous avons recueilli l’âge, le 
genre et le niveau d’étude des participants. 
 
Résultats – Les analyses centrées sur les variables montrent que plus les étudiants sont orientés vers leur passé, 
plus ils déclarent de manifestations anxiodépressives, tandis qu’une orientation vers le présent est reliée à un 
moindre niveau d’anxiété et de dépression. Ces analyses ne permettent pas d’identifier un lien entre l’orientation 
vers le futur avec l’anxiété ou la dépression, néanmoins, les analyses centrées sur les individus permettent 
d’identifier l’importance de cette orientation. En effet, deux profils d’orientation temporelle ont émergé : le profil 
davantage orienté vers le passé (1) et le profil davantage orienté vers le présent et le futur (2). Le profil orienté vers 
le passé est associé à un plus haut niveau d’anxiété et de dépression, à l’inverse, le profil orienté vers le présent et 
le futur est associé à un moindre niveau d’anxiété et de dépression. 
 
Discussion – Les résultats de cette étude montrent que la TOS, avec sa passation courte (15 items contre 54 pour 
la ZTPI), offre une nouvelle possibilité dans le domaine clinique pour comprendre les manifestations 
anxiodépressives. Ainsi, les manifestations anxiodépressives des étudiants semblent reliées à un biais temporel vers 
le passé au détriment du présent et du futur. Notons que la TOS reste une mesure partielle des PT puisqu’elle se 
limite à une des nombreuses dimensions des PT, néanmoins, à ce jour, il n’existe pas encore d’outil de mesure 
permettant une évaluation complète des PT. Les résultats ont également montré que l’utilisation des analyses 
centrées sur les individus permet une nouvelle compréhension des relations liant les perspectives temporelles, 
l’anxiété et la dépression chez les étudiants en prenant en compte l’importance de comparer le niveau des différentes 
orientations entre elles plutôt que de les évaluer séparément. 
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Les maladies cardiovasculaires sont la première cause de mortalité et représentent 45 % de la totalité des décès en 
Europe (chiffres 2017 European Heart Network). Des programmes de réhabilitation cardiaque sont proposés aux 
patients après un événement cardiaque aigu pour aider à tourner la page, initier et maintenir à long terme les 
changements de mode de vie permettant de prévenir de nouveaux évènements cardiaques. En France, l’accès à la 
réadaptation cardiaque (RC) reste encore limité (Neubeck et al., 2012). Or celle-ci a prouvé son efficacité sur la 
qualité de vie, la baisse de mortalité et de ré-hospitalisations (Williamson et al., 2021). 
La téléréadaptation cardiaque à domicile (TRCD) a montré des effets comparables à celle en centre dans différents 
pays (Anderson et al., 2017). Elle est actuellement en cours de test en France avec le programme Walk Hop. Ce 
programme permet notamment aux patients de réaliser les séances d’activités physiques adaptées à distance. En 
effet, l’un des piliers de la réadaptation est l’activité physique et son maintien à long terme. Les premières 
observations montrent une observance satisfaisante lors des 3 semaines de téléréadaptation. Cependant, la 
problématique de l’engagement dans l’activité physique à long terme demeure (Conraads et al., 2012) . Comment 
transformer ce comportement en une habitude de vie ? 
L’objectif de cette étude est d’explorer l’expérience de l’activité physique chez des patients ayant réalisés une 
téléréadaptation cardiaque à domicile à la fin des 3 semaines de téléréadaptation et 12 mois après la fin de celle-
ci afin d’observer les facteurs influençant le vécu de la TRCD et de l’effort physique à distance. Cette étude est 
actuellement en cours. La première série d’entretien est terminée et est en cours d’analyse. Nous allons vous 
présenter ici les résultats préliminaires. 
Nous avons réalisé des entretiens semi-directifs auprès de 20 patients volontaires recrutés dans 6 centres SMR 
(soins médicaux et de réadaptation) répartis dans toute la France. Les entretiens sont retranscrits puis seront 
analysés selon la méthode d’analyse thématique (Braun & Clarke, 2006). Les patients sont interrogés à deux 
moments. Le premier entretien, se déroulant à la fin de la TRCD, explore les perceptions de la téléréadaptation, 
leur ressenti par rapport à l’effort et l’activité physique ainsi que leur motivation et leur confiance dans la poursuite 
de l’activité physique à l’avenir. Le second entretien qui aura lieu 12 mois après la fin de la TRCD explorera 
notamment les ressentis physique et psychologique du patient, l’évolution de la notion d’effort et de plaisir, la 
poursuite de l’activité physique et des autres comportements de santé. 
Nos premiers résultats indiquent qu’une proportion importante des patients n’auraient pas fait de réadaptation 
sans la téléréadaptation à domicile. Cette solution permet également pour certains d’accéder à la réadaptation 
dans des délais plus brefs. Les besoins de réassurance et d’information sont également exprimés par la majorité 
des patients qui semblent satisfaits de cette solution. Enfin, les patients expriment tous la motivation à poursuivre 
l’activité physique après la TRCD et la plupart ont déjà mis en place des actions concrètes pour la poursuivre. 
En conclusion, la téléréadaptation permet d’expérimenter l’effort positivement : reprendre confiance, envie et 
plaisir. De plus, l’autonomie donnée par la téléréadaptation semble les rassurer dans leurs capacités à maintenir 
l’activité physique sur la durée. Une analyse thématique sera menée sur ces entretiens et un second entretien sera 
proposé à 12 mois chez les mêmes patients, afin d’étudier l’évolution de leur ressenti par rapport à l’activité 
physique et leur bien-être physique et psychologique. 
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